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Les Palestiniens accepteraient de quitter Beyrouth Le gouvernement renoncerait 
à découper Paris 
en communes de plein exercice 


M. Pierre Mauroy devait préciser, mercredi 7 juillet, lors de 
Témission « Face au public- de France-Inter, à 19 h 15, les inten- 
tions du gouvernement quant à une éventuelle réforme du statut 




















L'attente 
du feu vert 


Qni croire: Jérnsalem, qui 
considère que tout est pres- 
que réglé, où M Arafat et 
YOLP., qoi assurent qu'il 
n'en est rien ? Ou Paris, où 
Ton estime qu'il ne manque 
que. l'essentiel ? è 

Tout est régis on effet 
parce que La lo: ue est 
prête avec une méticnlosité 
toute américaine. D ne man- 
quera pas un bouton de guêtre 
aux « marines» ni une bou- 
tetlle de laft ux petits réfu- 
giés quand le feu vert de la 
paix sera donné. Les forces 
américaines Son prêtes à 
participer à l'évacuation. des 
Palestiniens et an contrôle de 
Beyrouth - Ouest; les forces 
françaises également, si le 
concours des unes et des an- 
tres est requis ‘Toutes les 
iormuies sont imaginables. 
encore que celle des «cas- 
ques bleusx de l'ONU ait la 


en échange d'une reconnaissance 
politique de O.L.P. 


Une certaine confusion se dégage des tractations en cours 
pour favoriser une issue pacifique à la guerre du Liban Tandis 
que le gouvernement israélien se réunissait, ce mercredi 7 fuil- 

pour examiner un projet d'accord auquel serait parvenu 
M. Philip Habib, l'émissaire américain, les Etats-Unis annonçaient 
l'envoï de « marines » pour assurer l'évacuation des fedayin: 
M. Yasser Arafat démentait catégoriquement qu'il accepterait la 
protection de la VI° flotte pour évacuer ses troupes. Un 
porte-parole de l'O.LP. dénonçait pour £2 part la < campagne 
de désinformation - déclenchée par Israël et les Etats-Unis. 

Le ministre français des relations extérieures, M Claude 
Cheysson, a indiqué mardi, devant l'Assemblée nationale que les 
jeux n'étaient pas faits. Il a notamment déclaré : « L'O.LP. a 
accepté de passer du stade de la lutte armée à celui de l'action 
politique. Il s'agit désormais de traduire cela dans les faits afin 
de parvenir au point où, s'acceptant mutuellement, Israël et 
YOLP. pourraient s'acheminer vers la paix.» 

On estime à Paris que la « centrale -» des fedayin lieraït son 
départ de Beyrouth à sa reconnaissance politique. 

À Jérusalem, M. Begin n'excluait pas toutefois mardi, une 
« solution militaire ». L'aviation israélienne, pour La première 
fois depuis quatre jours, a repris ce mercredi à l'aube, le bom- 
bardement de Beyrouth-Ouest. 


de Paris, 


Après les déclarations faites dans nos colonnes par M. Gaston 
Defferre (<le Monde» du 7 juillet}, il se confirme que le gouver- 
nement envisage un assouplissement de ses positions initiales. 
Il pourrait notamment renoncer à faire de chaque arrondissement 


«une commune de plein exercice 


M. Jacques Chirac, pour sa part, amplifie sa campagne en 
vue du maintien de l'unité administrative de la capitale. 


Un cadeau à l'opposition 


Conscelent sans doute d'être allé 
trop loin le 30 juin en annonçant 
une réforme radicale du etatut 
de Paris, le pouvoir esquisse an 
mouvement de repli. mails sur 
des positions qui ne semblent pes 
avoir été préparées à l'avance. 
M. Pierre Mauroy, invité de 
l'émission ‘« Fêre au publicx», de 
Frence-Inter, mercredi à 15 h 15. 


tam », Aucune date nouvelle n'a 


“sujet par le conseil des ministres 
akrs que M Defferre présentait, 
y à huit jours, sa communi- 
Et t d Re ren da 
ent de pul 
doter Paris de «oingt municipa- 
lités de plein exercice » (le Monde 
du 2 juillet). 


— JEUDI 8 JUILLET 1982 


Le dollar 
à près 
de 7 francs 


Le dollar « pulrérisé 
tous ses records & Paris, 
mercredi 7 juillet 1982, 
passant de 689 F à 6,99 F 
voisinage immédiat de la 
à cerlüins moments, au 
barre des ? francs. 


La fermeté de Ia monnaie 
américaine est générele sur 
tous les marchés des chan- 
ges, que ce soit à Francfort, 
où elle a été cotée 2,5150 DM 
contre 2,48 DM merdi, ou à 
Tokyo, à 259 yens contre 
257 yens. Elle est due à une 
très forte demande émanant 
des milieux financiers Inter- 
natlonaux. Ces derniers, no- 
nobstant une baisse des taux 
d'intérêt américains ces der- 
niers Jours, en liaison avec 
une contraction de la masse 
monétaire outre - AHantque, 
pronostiquent une « explo- 
sion » de cette masse moné- 
faire en julllet, lorsque le ver- 
sement trimestriel des retral- 
tes et ponsions, majorées de 
74 %h, et les gains de pouvoir 
d'achat dus aux réductions 


préférence de Paris. avait une occasion de s'expliquer 


enr le nécessité d'un ajournement. conseil 
Le projet est, effet. remis S0T des ministres mardi 18 juilet, 
le chantier et M. Gaston Defferre je texte fixant le mode de scru- 
précise qu'il ne constitue plus tin pour les élections municipales 
qu'e de nas de discussion» dans l'ensemble du pays, ét la 
possibl ne ne” discussion de ce texte à l'Assern 

discussion 







Le gouvernement, revanche, 


d'Ira 
aa "a enr pôts (près de 40 milliards 


de dollars au total) seront 
injectés dans les circuits fi- 
nenciërs. 


Ils rodoutent que la Banque 


centrale des Etats-Unis (la 
Réserve fédérale) ne veuilla 


La marche forcée vers un compromis 


par JEAN GUEYRAS 7 














d'une négociation politique 
qui ne se limiterait pas à 


Beyrouth-Ouest. Un pas îm- a contribué à amoindrir l'audience 


Les récentes déclarations de 
M. Aralat admettant implicitement la de ceux qui préconisaient la pol 










portant a cependant été fait. er s à blée nationale commencerait le 
proque d'Israël tique du «fout ou rien ment est prêt À «une 26 juillet. Seule ière 
Au Cons du qéebat, devant Let de lO.LP. consiitent un nouveau | h complètement ouvertes qui jecrire pourrait Se dérouler Avant ne ones meBan en 
6 Snllet, M  Cbeysson pas dans le lent infléchissement de (Lire la suite page 4.) concernera «ls fond du pro- la fin de la session ex-raordinaire, ee. sa politique res- 
mfirmé de la facon La Dlus la politique de refus de Ia centrale nu s =] autres étépns du débat étant En Fu ce qui aurait imman- 
officielle que POLP. avait | Paestnienne à Fégard de ME RE onsnee es eos | avier (08 ee GR 
DST ue LR. | Pt or bete bo nn a Pme] Sue ei 
de In Iutie apmée. à oo de. eue ave lOLF. ls dents | Lo CGT. demande à Pétigeot | 3,5 crc » sosie | du Trésor, pour combler le 
TYaction politique». Cette Su _—_. ; Salestinienne " 2 RM ES ee | emere let. par MA, Jean déficit budgétaire, s'élèvent à 
fntor. : h C " 50 milliards de dollers au 


acceptation, selon nos 
mwations, n été donnée dès le 
17 juin au cours du premier 





catalogue de décisions dè principe 
conduisant au démantèlement de 
l'Etat hébreu. Ils évitent cependant 


7 L re ge TT": e 2 
d'ouvrir des négociations dus spartiquler | moins pour le second se- 
‘ est LR par mestre de 1982. 










M Gutmann, | L ler que le Conseil national L'activité de l'usine Talbot à Poissy était, mercredi matin gouvernemental et un problème Dans ces -condi 4 

président | Paustinion (CNP). qui est chargé | 7 iuilel, plus Importamie que la veñe, maigré de « petks asrèis de poitque majeur en plan néonal | vent de AMD Enr, 

avec M AT Has | Ge lappiloston pratique de cs | production ». Après ls mise en garde de 1a direction, qui s'e ment cpnere aie entame | les cours du dollar ne seu- 

san, représen -Arafa: principes, a, ‘depuis 1974, adopté une inquiétée auprès du médiateur de cette trop lente reprise du travañ, mal mesuré Rs raient que’ poursuivre leur 


progession, certains d'entre 
recherché, il souhaite maintenant Dre pro Fe GOUrS Su- 
pas. périeurs À M (près de 

us rapidité et [a vigueur de la] - 7,30 F à Pers). Une telle 
action se JL, aoques Chiracont| évolution ne pourrait qu'ag- 
Ré a ne de cohésion | graver les difficultés des par- 
peu effilochée à Inqui Un | Zenaires des Etats-Unis, aux 
prises avec une crise écono- 

ANDRÉ PASSERON. mique toujours sévère, que 

ce soit au niveau des taux 


Reste à passer, toujours 
selon M Cheysson, au’ stade 
suivant. celni où Israël et 
TO-L.P., «s'acceptant muénel- 
lement (.….), pourraient s'ache. 
miner vers la paix»., C'est à 
quoi tendent tous les efforts 
dn gouvernement français, 
mais pas de lui seul L'appel 
de MM. Mendès France, Gold- 


M. Sainjeon, secrétaire général de la Fédération des métahurgietes 
CGT, à reproché À l'état-major de l'usine « son mépris » à 
l'égard des salariés: SR RS: : 

Le leader cégétiste a surtout réclamé l'ouverture de négoclations 
chez Peugeot : « Si la vie va changer chez Citroën et Talbot, elle” 
changera auss} par la lorce des choses Chez Peugeot. » 


série de résolutions qui impliquent 
l'acceptation de la partition de la 
Paiestine, c'est-à-dire la coexistence 
des deux peuples dans des Etats 
distincts. 

La Charte nationale palestinienne 
adoptés en 1964 par le congrès 
constitutif de l'O.LP., et amendée en 
1868, récuse la partition de la 












- Lire page 29 Particle de JP. DUMONT 


Palestine, estimant que «le partage 
de la Palestine en°1947 et l'établis- 
sement de l'Etat d'israë sont entié- 
remet illégaux =, et assigne pour 







mann, président-fondateur du 
Congrès juif mondial et 








(Lire la suite page 10.) 


d'intérêt ou à celui du coût 
des Importations payables en 
dollars. C'est le cas essen- 
tellement du pétrole, dont la 


objectif aux Palestiniens la « Hbé- 
retion de la Palestine par la lutte 
armée ». 

En faisant de la violence l'unique 
moyen de lutte, l'O.LP a négligé. 
au cours des premières années de 
son existence, l'action politique et 
diplomatique. Le terrorisme, en par- 
ticuller, & contribué à l'isoler sur la 
scène internationale. De même, en 
se Mxant pour objectif stratégique 
la création d'une hypothétique 
= Palestine démocratique et laïque », 
le charte a fermé la voie aux 
compromis suscaptibles de satisfaire 
en partie les revendications palesti- 
niennes. 

Mais la défaite [nfllgée aux fedayin 
en septembre 1970 par l'armée du 
roi Hussein en Jordanie, où l'O.LP. 
faisait figure d'un Etat dans l'Etat, 


BOURSE GONCOURT. 
DU RECIT HISTORIQUE 1982 


dans l'une et l'autre hypo- \ el la 
thèse, de tions les profits Ù « Ée, = 

qu'en tirerait le Kremlin dans || 2727 4 É HA 

le monde arabe et mème tout | 14 

le tiers-monde. É 


C'est cette vision que le 
re pe «Voici l'histoire de ces petits commerçants qui colportalent 
des nouvelles en même temps que le fil, les rubans 


jorce sans grand suécts de 
faire partager par Jérnsalem. et les almanachs. Le premier journal parlé en somme» 
PFERRETTE ROSSEY / ELLE 


notamment par Américains 
denoël 


facture, au surplus, se trouve, 
en ce qui concerne la France, 
fortement alourdie par la 
‘ récente dévaluation du franc, 
qui a ajouté 0,40 F de plus 
au cours mondial du dollar, 
soit près de 10 milllarde de 
frencs en année pleine. 


sens. À l'ONU, aavec Fappui 
nnanime des pays arabes », La 
France et l'Egypte s'emploïent |. 
à faire adopter par le Conseil 
de sécurité une résolution 
comportant aussi clairement 
que possible cette reconnais- 
sance mutuelle. . 
M Arafat semble mûr pour 
s'engager dans cette voie si 
l'on en croit sa réaction à 
l'appel des trois personnalités 
et ses déclarations à l'ancien 
député israélien, M Avneri. 
à condition, bien entendu. 
aqu'Israël soit prèt au même 
geste. Xl semble même que 
J'O.LP. accepterait de sacri- 
son sigle et de n'être 
désignée, si l'on en croit 
M Cheysson, que comme 
«une entité représentative 
du peuple palestinien », sous 
réserve que cette représenta- 
tion soit authentique (C’est 
Je point crucial : dans une 
négociation, l'interlocutenr va- 
lable ne se choisit pas plus 
que l'ennemi sur le champ 
de bataille. . 

Le refas &nne telle solu- 
tion ne [laisserait qu’une 
alternative : l'écrasement de 
Y'O.L.P. par les armes, avec 
Feffusion de sang Mbanais et 
palestinien que l'on devine. 
ou une capitulation humi- 
liante qui conduirait tôt où | 
tard à une résistance palesti- 
nienne plus extrémiste et plus 
révolutionnaire, Sans parler, 





Fr > 
L'enjeu allemand 
voisins, provoque avec chacun de 
ceux-ci et d’abord avec Ia trés 
performante économie d'outre- 
Rhin, une comparaison perma- 
pente qualité-prix. Tout recul 
français porte donc en germe soit 
une pénétration acerue de nos 
partenaires, Républigne fédérale 
en tête, soit un repli frileux sur 
l'Hexagone, qui sereit fatal à 
l'Europe. L'Allemagne resterait 
alors la seuke grande puissance 
de la CRE. et serait de nouveau, 
au cœur du continent, ce que 
Victor Hugo appelait une « force 


qui ax. 
‘Lire la suite page 2.) 


















C'est avant tout par rapport à 
l'Allemagne que le plan Meuroy- 
Delors d'assainissement prend sa 
véritable dimension, maintenant 
que les conflits d'intérêts s’'ampli- 
fient entre l'Europe et les Etats- 
Unis. Face à l'Amérique, le Mar- 
ché commun n'a de chance de se 
faire respecter que Si son piller 
central — la coopération franco- 
allemande — demeure solide, Mais 
H ne peut en être ainsi qu'à la 
condition impérative que la 
France redevienne, pour Bonn, un 
partenaire crédible en matière 
économique, commerciale et mo- 
nétaire. Dans le cas contraire, que 


par RENÉ DABERNAT 


personne ne saurait exclure, la 
République fédérale accentuerait 
sa suprématie européenne et 
pourrait être tentée par des ar- 
rangements particaliers et directs 
avec les Deux Super-Grands où 
lan des deux. Ce serait la fin de 
la Communauté. 


L'enjeu intérieur français est, 
certes, d'une extrême importance. 
Pour la gauche, confrontée aux 
risques d'une désagrégation poli- 
tique à la portugaise Pour la 
nation, qui doit éviter un engour- 
dissement industriel à l'angiaise. 
Mas l'enjeu franco-allemand est 
plus fondamental encore Le 
Marché commun, en ouvrant la 
France 4 la concurrence de ses 










TENEZ-VOUS | 
UN JOURNAL INTIME ? 


« Le Monde des livres » a 


posé cette question à une tron- 
taine d'écrivaine français. H pu- 
bHerae leurë réponses à partir 
c= jeudi (numéro daté du ven- 
dredi 9 JuMet). 










CATHERINE CLÉMENT ET L'ACTION CULTURELLE 














AU JOUR LE JOUR 
LETTRE 


d. le maire, 

Né en province de père 
savoyar et de mère crdé- 
choise, J'hübite à Paris, dans 
le quartier du Montparnasse. 
J'ignore l'exisience des gens 
de Belleville, les résidents de 
l'avenue Foch me sont étran- 
-gers et je ne conntis per- 
sonne dans mon znmeuble. 

En tant que Parinen, je 
soutiens votre juste combet 
politique contre la transjor- 
mation de Paris en commu- 
nauté urbaine. Le raison en 
est morale : urbaine ou püs 
-urbaine, je ne peur pus vivre 
en communaulé Vivre en 
semble, c'est dejà assez diffi- 
cilel 


Des tziganes 
aux cathédrales 


Ecrivain public : telle est la mo- 
deste ambition que s'assigne aujour- 
d'hui Catherine Clément Phliosophe, 
tacenienna, militante de gauche, 
journaliste, romancière, elle met sa 
plume et ses divers talents au ser- 
vice da la melleure cause : la 
Culture, avec une majuscule. Son 
livre, Räver pour l'autre, est tout à 
la fois, essai, enquête, conversation, 
méditation. 

Dans cette construction en patch- 
work, à l'image de la culture « écla- 
tée », it n'est pas toujours simple 
de suhre la réflexion de l'auteur. 
Les « participations - à l'ouvrage de 
Coste-Gavres, Cueco, Plerre Des- 
graupes, Maurice Fieuret, Antoine 
Vitez, etc., frôlent: souvent la diccus- 
sion de salon. L'éternelle question 
piège rôde : Qu'est-ce que la 


culture? Nous nous garderons blen 
de répondre ä notre tour, sinon 
Pour suggérer que ceux qui ne ia 
possèdent pas en ont peul-être une 
idée plus précise. 

- Deux éntrétiens avec le présiient 
Mitterrand et le ministre Jack Lang 
ferment le livre. De grands noms et 
des noms connus sont cités par Cs- 
thering Clément, sans lesquels une 
pensée sur la culture pécherat par 
manque de références Vilar, Mel 
raux, Régis Dabray, Aragon, Sartre, 
Foucault, Lévy-Strauss, Bourdieu, 
Sollers, Bernard-Henri Lévy, etc. De 
quoi couper le siffiet au lecteur. 


BÉRNARD ALLIOT. 
Lire la suite page 23.) 


et enquête 







interposés. Tâche d'autant 
plus difficile que le nouveau 
secrétaire Q'Etat, M. Shultz, 
m'entrera pas en fonctions 
avant ane quinsaine de jours. 


HENRI MONTANT. 





pe a de ARE NT ©! 





Page 2 — LE MONDE — Jeudi 8 juillet 1982 °°° 


Æe Monde 


idées 








DIPLOMATIE 
FRANÇAISE 


Le président de 
la République 
pue a première fois 
epuis son élection, 
visite un 
de l'Est : EX Hongrie. 
C'est l’occasion 
Le François Puaux 
le s'interroger 
_ A afiaché 
« 1tique 
de es 
René Dabernat montre 
me la coopération 
ranco-allemande 
conditionne le succès 
du plan de redressement. 
Marc Heurtaux estime 
gs la poste e de la 
rance n'est gu 
différente Le ce nélle 
était avant mai 1981 
et s'en désole 
à propos du Liban. 
Jean-Marie Rausch, 
à propos de l’Afriqu 
croit que le changement 
de l’an dernier 
a été tout récemment 
suivi d’un autre. 





François Mitterrand au contact 
des réalités africaines . 


N renonçant au dogmatisme 
du PS. et aux a priori de son 
ministre de la coopération, 

François Mitterrand a bel et bien 
chaussé les bottes de ses prédéces- 
seurs, lors de sa dernière visite offi- 
cielle en Afrique. 

Bien nourris en France, une poi- 
gnée d'opposants aux régimes afri- 
cains ont toujours trouvé i de 
nombreux socialistes des alliés pour 
dénoncer avec force et hargne l'ab- 
sence de démocratie dans ces pays 
de l'ancienne mouvance française. 
Bien sûr, depuis le 10 mai, ils par- 
lent moins haut. L'idée pourtant 
reste présente : n'aidons pas ces 
Etats tant qu'ils seront dirigés par 
des colonels, des- autocrates, des 
« fachos »… Qu'ils restent aux ex 
fers! Voilà le langage de La gauche 
française si généreuse ! 

Fait-elle semblant ou croit-elle 
sincèrement que des peuples, après 
vingt-deux petites années d'indépen- 
dance, ont déjà assimilé les prin- 
cipes de Tocqueville ? Pense-t-elle 
qu'il existe déjà en Afrique un envi- 
ronnement démocratique suscepti- 
ble d'accueillir le pluripartisme, 
sans risque d'éclatement ou de 
guerre civile et tribale ? 

Ni le colonel Seiny Kountche, du 
Niger, intégre mais tout-puissant 
chef d'État, ni Félix Houphouët- 
Boigny, père fondateur de la Côte- 
dore ancien membre du P.C. 
puis de | de FU.D.S.R., ne sont disposés 

introduire chez eux les clivages 
gauche/droite, réac ou gauchiste. 





par 
JEAN-MARIE RAUSCH (*} 


Jis savent que peu de temps suffirait 
pour qu'agissent les forces centri- 
fuges poussant à la création de mini- 
États tribaux. 

Qu'on se souvienne du Biafra et 
de ses dizaines de milliers de morts 
et de mutilés dans les années 67-68 
parce que le Nigéria applquait la 
démocratie apprise à l'ombre de 
Westminster. Et du Cameroun, 
dont le chef Amadou Ahidjo défen- 
dait farouchement l'unité, il y a 
vingt ans encore, contre la déstabili- 
sation entreprise par une extrême 
gauche armée par les pays socis- 
listes. 

Jean-Pierre Cot, qui a visité 
trente pays africains en moins d'un 
an, comme le rap; complaisam- 
ment notre radio-télévision d'Etat, 
sait tout cela fort bien Quant à 
François Mitterrand, qui effectua 
avant le 10 mai 1981 des voyages 
privés sur le continent noir. il a de- 
puis longtemps mis sa montre à 
l'heure des réalités africaines, même 

s'il a laissé s'égosiller ses trublions 
d’intellectuels avec des principes, 
parfaits dans.les livres mais vaios là 
où la faim et Fi demezrent 


. des fléaux à combattre en priorité. 


Le chef de l'Etat français a, on 
peut le supposer, laïssé faire en Cen- 
trafrique. Ange Patasse, dont on 
semble oublier qu'il fut le collabora- 


La « politique de tendance » 


AUT-IL parler aux Russes ou les 
ignorer ? Le président de la 
République, dans sa dernière 

conférence de presse, n'a répondu à 
cette question que de manière fort 
ambiguë. 
< Le roi lui-même n'a pas le droit 
de subardonner les intérêts de la pa- 
trie à l'affection ou à l'aversion qu'il 
Peut éprouver pour des étrangers », 
disait Bismarck en 1857 à Frédéric- 
Guillaume [V, qui voulait soutenir en 
Espagne la légitimité de la reine 1sa- 
les C'est 


pays en fonction de ses sympathies 
politiques. On ne sera pas surpris que 
M. Mitierrand ne cherche pes ses 
exemples chez Bismarck. Mais peut- 
on appeler l'attention du président 
de la République sur le comporte- 
ment en la matière de l’un de ses ik 
lustres prédécesseurs, le général de 
Gaulle ? Le fondateur de ia V« Répu- 
blique n'était pas suspect de philo- 
Soviétisme, lui qui a été non seule- 
ment le meilleur soutien européen 
des États-Unis dans l'affaire de 
Cuba, mais qui aussi, on s'en sou 
vient moins. a fait échouer l'ultima- 
tum de Khrouchtchev et sauvé Berlin 
par sa solidarité totale avec Eisenho- 
wer, au sommet de Paris, lo 16 maï 





1960, alors que insistait 
Pour un compromis. 
Les seconds violons 





Or que disait, en 1968, après l'in- 
vasion de ia Tchécoslovaquie, 
l'homme dont la politique reste un 
terme de référence en matière de fer- 
meté ? ll s'en est expliqué très clai- 
rement dans sa ance de presse 
du 9 septembre, moins de trois se- 
maines après le coup de force : il 
condamnait le « totalitarisme écra- 
sant» dans lequel s'enfermait le 
monde soviétique, et ajoutait : 


dire l'élan de son peuple pour obtenir 
un début de libération {..]}, démontre 
que notre politique, Pour moments- 
nèment contraniée qu'elle pos 
est conforme aux profondes réali 
européennes et, par conséquent, 


Se poursuivra inéluctablement. I est 
en effet trop tard (..) pour qu'aucune 

re, notamment la commu- 
nisme, l'emporte sur le sentiment na- 
Sonal. » Et il concluait en constatant 
qu'il fallait poursuivre la politique de 
détente. La démarche de M. Mirter- 
rend est bien différente, dans la me- 
Sure où il croit devoir privilégier ses 
amitiés internationales, ce qui risque 
de donner à notre politique extérieurs 
un air d’inconséquence, La président 
a donné à M. Shamir une audience à 
laquelle rien ne l'obligeait, au mo- 
ment où Tsahal se livrait à un quasi- 
Sénocide au Liban, alors qua M. Gro- 
myko n'avait droit, un an après le 
début du septennat, qu'à un bref en- 
tretien avec son collègue français à 
New-York, 6n margs de la session 
spéciale de l’Assemblée générale des 
Nations unies. Les Afghans sont-ils 
plus proches de la France que les Li- 
banais ? 

On dira : il y 8 eu la Pologne. Mais 
la mise en quarantaine de l'Union s0o- 
viétique par la France est antérieure 
au 13 décembre 1981. C'est il y a un 
an, alors que Solidarité tenait encore 
le haut du pavé et que Moscou 
n'osait pas intervenir en Pologne, 
que M. Cheysson déclarait à 
Washington que, «tant que les 


par FRANÇOIS PUAUX (*)} 


troupes soviétiques seraient en 

fghanistan, on no pas s'at- 
tandre qu'il y ait des relations nor- 
males entre la France et l'U.R.S.S. ». 
On sait qué, avec le style qui lui est 
propre, le ministre se relations exté- 
rieures exprime très exactement les 
vues qu'il Les à l'Elysée. Aussi, 


> 


cer les rapports Est-Ouest 
gne de la lutte contre la totalita- 
risme », il était permis de penser 
qu'on entretenait effectivement à 
Paris l'illusion qui avait cours au 
temps de Duiles, selon laquelle à 
était possible de déstabiliser le 
monde soviétique grâce à un climat 
de guerra froide. Nombre de dissi- 
dents, dont feu Andrei Amairik, ont 


Notre conduite se veut apparem- 
ment morale ; notons que celle de 
Jimmy Carter y aspirait aussi, avec 
les résultats que l'on sait. On serait 
moins surpris Par catte approche 
politico-sentimentale si, au refus du 
dialogue, correspondait une véritable 
fermeté de conduite envers Moscou. 
Mais où est {a cohérence avec le 
CORRE QU RE A FroGES Cas dE 
pendance du gaz soviétique ? D'au- 
tre part, si M. Mitterrand a eu le mé- 
rite de dénoncer les SS-20, il appuie 
en même temps l’« option zéro » qui 
prévoit le démantèlement complet 
des armes nucléaires à moyenne ne 
tée, américaines et soviétiques, en 
Europe. Sans doute Ronald Reagan, 
qui l'a proposée, compte-t-il que las 
militaires soviétiques rejetteront 
cette proposition maximale. Mais si 
les Russes acceptaient, que se 
passerait-] ? Le « découplage » se- 
rait réalisé entre les Inis et 
leurs alliés européens, face à la supé- 
siorité écrasante des forces conven- 
tionnelles soviétiques. L'option zéra 
est une solution détestable pour 
toute l’Europe. Lea chancelier 
Schmidt, gäné par l'aile pacifiste de 
son parti, s'est cru obligé de l'accep- 
ter. Seule la France, qui dispose 
d'une force nucléaire indépendante, 
devrait pouvoir dire la vérité au nom 
da l'Europe. 


Les injures faites 
au duc d'Orléans 


WU y a peut-être d'autres explica- 
tions à l'attitude étrange qui consiste 
à éviter le dialogue avec la deuxième 
plus grande puissance du monde et à 
tenir la France à l'écart de la politique 
Est-Ouest. 

Tout d'abord, M. Mitterrand ayant 
dénoncé les complaisances du sep- 
tennat précédent à l'égard de Mos- 
cou, notamment le refus de prendre 
position dans l'affaire des euromis- 
siles ainsi que la maïfheureuse ren- 
contre de Varsovie, se sent obligé da 
corriger la ligne da son prédécesseur, 
qui déposait des gerbes au monu- 
ment de Lénine, parlait de « désar- 
mement idéologique ». des «re- 


belles afghans » que la France 
n'aiderait pas et des « craintes expli- 
Sue rot dorankaten dune 
ts ‘une 

défense européenne ». || y a aussi 

des griefs plus personnels. Louis XII, 
en montant sur le trône, déciarait 
que «le roi de France ne vengerait 
pes les injures faites au duc d'Or- 
féons ». François Mitterrand, pour sa 
part, ne semble pas vouloir oublier 
l'attitude des Soviétiques 1ors de la 
campagne présidentielle. Il y aurait là 
un mouvement d'humeur explicable 
devant üne ingérence peu convenable 
dans nos effaires intérieures qui de- 
vrait néanmoins, sprès un an, le cé- 

der à la raison d'État. 

Le président Mitterrand, d'autre 
part, a toujours eu une « sensibilité » 
atlantiste, pour employer une expres- 
sion à la mode, et il est de fait que sa 
politique à l'Est lui a valu des com- 
mentaires flatteurs à Washington. 
Mais l'administration Reagan, que 
l'on sache, ne se prive pas de dialo- 
que avec Moscou. Reste enfin, 

me hypothèse non as le 
désir de de faire excuser la présence des 
communistes dans le gouvernement 
et, du même coup, d'embarrasser 
ces derniers en les associant au 
blâme irfigé à Brejnev. On retrouve- 
rait là le vieille dimension de politique 
intérieure qui a tant pesé, avant et 
après de Gaulle, sur les relstions 
franco-soviétiques, 


« Nou avete paura » 


La détente, amorcée par la France 
en 1964, a donné des résultats spec- 
taculaires, un peu négligés chez nous 
aujourd'hui, dans la mesure où îls 
sont comme acquis. Les 
Allemands, eux, demeurent très 
conscients de ce que leur a apporté 
la dernière décennie, tant sur le plan 
des relations intemationales et des 
rapports entre les deux Allemagnes 
que sur celui des échanges, dont 
toute l'Europe de l'Ouest a profité. 
L'accord quadripartite du 3 septem- 
bre 1971 a permis de mettre fin aux 
crises qui se succédaient à Berlin 
avec une sinistre monotonie, et les 
mouvements de personnes entre les 
deux parties de l'Europe ont pris, 
avant et après Helsinki, une ampleur 
inconnus jusqu'alors. Faut-il laisser 
prescrire cet acquis ? Ce serait un 
grave recul, pense-t-on à Bonn, où 
l'on estime avec raison que la seule 
manière d'aider la Pologne est de 
maintenir le dislogue. Le résultat de 
cette divergence franco-allemande 
est que la R.F.A., qui n'a pas rompu 
avec l'U.R.S.S., pèse aujourd'hui 
plus lourd que la France dans la 
« Mirteleuropa ». Est-il bien avisé de 
la laisser, seule. puissance eurç- 
péenne, en tête à tête avec la Rus- 
sie ? 

Sans ta détente, il n'y aurait eu ni 
le « printemps de Prague » ni le « re- 
nouveau de Varsovie», autent de 
sursauts qui, malgré la répression, 
auront empêché de s'éteindre à l'Est 
ta flamme et la soif de la liberté. 
« Non avate paura » la n'ayez pas 
peur »}, a dit lors de sa première ai- 
locution, ls pape venu de l'Est à la 
foule assemblée sur la place Saint- 
Pierre. Le dialogue n'est pas, bien au 
contraire, exclusif de la fermeté. Les 
États-Unis ont repris le 29 juin les 
négociations avec l'U.R.S.S. sur les 
armements stratégiques, et Ronald 
Reagan s'apprête à rencontrer Leo- 
nid Brejnev. Qu'attend donc Fran- 
çois Mitterrand ? . _ 


#) Ancies di Gti 
& ; directeur politique du Quai 


teur intime de Bokassa, a reçu (ou 
cru recevoir) le feu vert des diri- 
gcanis socialistes pour répéter sa 
Hatauve de coup d'Etat de 
1981, en mars 1982 


Cela fera peut-être taire les ap- 
Si En ie 
aujourd’hui. 


En tout cas, le réa- 
rançois Mitterrand est bien 
decidé à cul er 
à l'africaine ou la 


le socialisme 
je au sud 
du Sahara n'a rien de commun avec 


Mais on ne l'imposera pas en assis. 
tant tes intellectuels noirs ayant 
perdu fout ce leurs ra- 
cines, vingt ans, qui 
ER, 

On doit à la vérité de faire une pa- 
renthèse pour le Sénégal, où anse 
une forme piuri, 
une liberté de 


uns ne D 


k démocratie, d’écueils, ris- 
ne 
cesseur en Sape les ultimes garde- 
fous. J1 faut seulement espérer que 
la multiplication à l'infini des partis 
n'engloutisse pas ce pays pays séduisant 
dans un maelstrôm tribal 


que. 
Cela dit, on avait de change- 
En le a mai 1981. Ne serait-ce 


ere : 
changement 


ua 
“deuxième en.mai 1982. 
Quand on change le changement, on 
revient peut-être au point de départ. 
Avons-nous les moyens et le 
temps de suivre de telles contradic- 
tions ? Combien de temps cela va- 
til encore durer ? 








ou ethni- 


N croyait que, depuis le 
21 mai 1981. la polit- 
que de la France à 
l'égard du tiers-monde avait 
changé : la déclaration franco- 
mexicaine sur la représentativité 
de la rébellion salvadorienne — ia 
France intervenant dans ce qui 
était jusqu'alors la chasse gardée 
des Américains — prenait même 
un caractère de défi. ll semblait 
que, sans jouer les dons Qui- 
chottes, ce que, de toute façon, 
ses moyens limités ne lui permet- 
vaient pas, la France avait pris le 
parti d'embrasser toutes les 
causes justes et de se faire, dans 
le monde des riches. le défenseur 
des humikiés et offensés contre la 
violence des puissants. 

Hélas 1 li faut déchanter. Lors- 
que l'Argentine a occupé les Ma- 
louines, le président de la Répu- 
blique a été le premier chef 
d'État, ou de gouvemement, à 
exprimer son entier soutien à la 
discutable cause de M That- 
cher, et les actes ont suivi immé- 
diatement (embargo sur les 
ses hp S o jques 
qui frappent durement l'Argen- 
tine). Passe encore ! Mais quel 
contraste avec la passivité déli- 
bérée devant l'agression israé- 
Sienne au Liban, agression pré- 
méditée {et l'on se défendra 
difficilement de penser que 
M. F. Mitterrand n'en ait pas 
évoqué l'éventualité — au moins 
à mots couverts — avec M. Be- 
gin, lors de son voyage à Jérusa- 
lem}, puisqu'on l'annonçait ou- 
vertement depuis des mois, ce 
qui suffit à réduire à néant tous 
tes dérisoires prétextes qu'on en 
a donnés (au surplus, si l'atten- 
tat contre un ambassadeur 
commis par des extrémistes i- 
responsables (1) justifie une 
guerre, alors la guerre décien- 
chée per l'Autriche en 1914 
après l'attentat de Sarajevo fut 
une guerre juste). 

Oh | certes, le président de la 
République a « condamné sans 
réserve > cette « agression ». 


Les faits sont si patents qu'on ne 
saurait lui en savoir gré, et il faut 
tout l’aplomb de M. P. Giniewski, 


défenseur attitré d'Israël et de 


l'actes, aucun | Le mi- 

affaires étrangères 
d'Israël n’a même pas été prié de 
remettre sa visite à d'autres 


Salvador, Liban, même cause 


par MARC HEURTAUX {*} 


L voir socialiste de montrer la voie. 


L'ÉVE 











ll est trop tôt pour prévoir 
toutes les conséquences des 
événements, mais l'évolution qui 
s’est produite en Amérique latine 
depuis la guerre anglo-argentine 
devrait servir d'avertissement à 
l'Occident. On peut prédire, sans 
grand risque de se tromper, que 
le premier résultat sara Le renfor- 
cement du nationalisme arsbo- 
musulman dirigé contre l'Occi- 
dent et, puisque. par myopie 
politique, l'Occident a scié le ns- 
tionelisme laïque, abattant Mos- 
sadegh et cassant Nasser, it ris- 
que fort — tant pis pour lui! — 
d'avoir affaire à la grande pous- 
sée de fanatisme religieux partie 
de Qom, dont beaucoup de si 
gnes, de la Syrie à l'Égynte et 
jusqu'au Maroc, montrent qu'elle 
gagne de plus en plus. 

Contre ce mouvement des 
profondeurs, religieux ou non, à 
quoi mènera ja duplicité trop évi- 
dents de notre politique avec ses 
ménagements pour celui que 
nous qualifions nous-mêmes 
d'agresseur 7 Croit-on qu'elle 
trompe qui que ce soit ? Croit-on 
que les peuples se contenteront 
de piatoniques condamnations 
solennelles ? Croit-on que le cré- 
dit que le gouvernement socis- 
liste a acquis auprès du tiers- 
monde par quelques actes 
heureux comme les propositions 
de Cancun et l'accord franco- 
algérien sur la gaz soit ‘inépuisa- 
ble ? Les peuples du tiers-monde 
ont, comme nous, de la mé- 
moïre, et les souvenirs qu'ils ont 
pu garder des gouvernants socis- 
listes de {a [Ve et de M. F. Mitter- 
rand ne les incitent pas nécassai- 
rement à là confiance. Le capital 
d'estime et de confiance que l'on 
commençait à reconstituer de- 
me un an risque d'être vite dis- 












































Si le nouveau pouvoir socis- 
liste veut le garder et l'accroître, 
il faut qu'il le mérite par des 
actes et une attitude sans ambi- 
guîté. La lutte contre l'oppres- 
sion des hommes est indivisible : 
on ne peut soutenir la cause des 

en Amérique centrale et 
se monter plein d'indulgence 
pour celle ee agresseurs au 











C'est aussi l'inté- 
rêt bien e . l'Occident de 
ne pas s'al la tiers-monde. 





Ca devrait être la tâche du pou- 






(1) International Herald Tri- 
bune du 8 juin, cité par Maxime 


Rodinson, « Le désastre pour les au- 
tres » (le Monde du 12 juin). 
(2) J. Amalric, « Beaucoup de 
< agression » 
Monde du 11 juin). 


(°) Agrégé de l'Université. 








L'enjeu allemand 


de én conseil 
(U.D-F.). 
{Suite de Ta première page.) 


Voilà pourquoi l'effort de redres- 
sement entrepris — même s'il ne 
commande 


ue qu'une étape — 
l'avenir es rapports f franco- 
par voie de consé- 


quence, le bn de la Commu- 
nauté. C’est bien dans A) 
Ses 
cent irigeants, au 
veau, des deux côtés du 
De manière significative, 
blique fédérale a épaulé vi son 
mieux Pierre Mauroy, Jacques De- 
lors et ia Banque de France durant 
les Ro “locsiemps, elle difficiles de 
juin. 
re 

la reprise en main grands 
Équilibres, Le vendredi 11 juin — 
veille de l'opération, — M. Rudolf 
Sprung. vice-président chrétien- 
d te de {a commission des fi- 


nances au Bundestag, demandait 
que soit décidée - sans 1arder une 
nette dévaluarion du franc +. Celui- 
ci s'était, selon lui, affaibli - en rai- 
son de la politique du gouverne- 


eu- 
ropéen. Son avertissement, nul n'en 
doute, visait, entre autres, la France. 


Mais, dès que la décision fut prise 

à Paris, d'Allemagne — après avoir 

la tourmente 

ART T ess our on ON DE ré 
lue te SME Parallslement, 1e 


dévaluation française s': gne 
Se certaines megres pour edigues 
la masse salariale, le déficit budgé- 


taire et les dépenses de la Sécurité 
sociale. Ces mesures, tout en lais- 
sent subsister LL différence de 
conception envre les deux 
prochent Paris de Bonn, Elles confie. 
ment que la France, füt-elle de gau- 
che, ne pouvait LS 
poursuivre une action itique très 
éloignée de celle de la République 
fédérale, contrairemem à ce que 
l'Elysée avait cru du 10 mai 1981 au 
12 juin 1982 
Au-delà des contraintes de l'inten- 

dE A pit ee reflète un 
choix politique portée euro- 
péenne. Il s'agit M. ue 
in Ed ur een 
allemande tant que la 

! fédérale s'y prête. et pourvu que la 


France se donne les moyens de faire 
jeu égal avec elle ». Jusqu'ici, effec- 
tivement, les dirigeants des princi- 
paux partis de Bonn souhaitent pré- 
Server el améliorer les rapports avec 
la France, dans le cadre d'un Mar- 
ché commun consolidé et d'un Sys- 
tème monétaire européen stabilisé. 
Des intérêts très puissams les y 
poussent, au moins autant que leurs 
inclinations. 





Un choix 
de portée européenne 


Es premier lieu, l’économie alle- 
mande a changé de centre de gravité 
depuis Je début des années 70. Elle 
s'est fondée moins sur l'Amérique et 
s'est tournée davantage vers l'Eu- 
rope, avec laquelle s'effectuent la 
moitié de ses échanges, vers les 
pays aral arabes de l'OPÉP, bien qu'à un 

moindre degré. Les Etats-Unis, prin- 
Lux partenaires commerciaux de 
A? République fédérale il y a dix ans, 
ne viennent plus qu’au quatrième 
rang. En outre, les industries des 
deux pays s'affrontent en plusieurs 
domaines : chimie, automobile, cen- 
trales nucléaires, sidérurgie, 
machines-outils et autres biens 
d'équipement Quant aux taux d'in- 
térêt américains, le chancelier 
Schmidt les juge abusifs. 

En second lieu, le interdit 
aux Allemands un lents osten- 
tatoire de l'Europe occidentale. Et 
le présent leur rend malaisé soit un 
renversement des alliances au profit 
de FURSS., soit uh axe exclusif 
germano américain. En théorie, l'Al- 
lemagne pourrait prendre l'une où 
l'autre de ces directions si, dans l'hy- 
pothèse d’un naufrage du Marché 
commun, elle redevenait, au centre 
de l'Europe, entre l'Est et l'Ouest, 

l'imprévisible - peuple du-milieu » 
dont parle Nietzsche. Mais ce ne se- 
rait pas sans de sérieux risques. La 
première direction la couperait de 
l'Occident. La seconde, outre qu'elle 
Supposerait la fin des conflits d’inté- 
réts, pourrait rallumer la guerre 
froide. 





L'occasion se présente donc de 
fixer la République fédérale dans la 
C.E.E., pourvu — c'est primordial — 

que la France « se donne les moyens 
le faire jeu égal avec elle». Sur 


quoi, en effet, déboucherait le traité 
de Gaulle-Adenauer de 1963, sinon 
sur une construction artificielle où 
bien dirigée de Bonn si l'égalité des 
droits ne se doublait pas. un jour. de 
l'égalité des nn pou ge 
Georges Pom ou, puis Valéry Gis- 
card d'Estaing ont souligné ia néces- 
sité de «rattraper l'Allemagne ». 
François Mitterrand ne pense pas 
autrement. 

Certes, la France joue un rôle en 


- litique international et dispose 


arsenal thermo nuclésire el ui l'avan- 
tage par rapport à la Répu Me ue fé- 
dérale, tenue à la dipioms- 
que ue et exclue du club atomique. 
le occupe aussi un rang important 

en plusieurs secteurs civils où mili- 
taires : aéronautique, espace, télé- 
communications, recherche. scienti- 
fique, armements, etc Mais 
Vnérabh _ I dede 

le qu'on ne l'a dit, 
balement ié double de Féonomie 
f: range Son avance est très 

le, parfois même proche de la 
suprématie, en Ce qui Concerne n0- 
tamment les machines-outils, la 
chimie et, si l'on n'y prend garde, 
l'acier. 

Quant au franc, malgré deux dé- 
valuations en huit mois. il reste dans 
l'ombre du mark et subit le choc en 
retour des dépenses budgétaires et 
sociales engagées depuis un an. Ces 
dépenses ont, c'est vrai, favorisé un 
moment l'activité. Mais, outre que 
le chômage demeure élevé, elles ont 
alourdi Les charges des entreprises et 
accru le déséquilibre extérieur. Le 
déficit commercial français avec Le 
RFA. est passé de 16,8 milliards de 
francs en 1980 à 22.6 milliards de 
francs en 1981 ; sur la base du pre- 
mier trimestre 1982, il attei, le 

annuel de 32 milliards. L'an 

tr . pet des voitures alle- 
rance s'est accrue 

moités celle des voitures françaises 

vendues outre-Rhin a diminué de 


Sans un redressement économi- 
que et financier vigoureux, la gau- 
che ne Fra tenir sés Pro- 
messes, l'industrie allemande 
accentuera sa suprématie, et lé sys- 
tème monétaire européen éclatera 
et/ou deviendra, longtemps, 
une zone mark ef est l'enjeu inté- 
rieur et extérieur du plan Mauroy- 
Delors. 
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étranger 
L'ÉVOLUTION DE LA GUERRE AU LIBAN 


a été ajouraée pour des raisons de calendrier. La mission arabe 
espère être reçue également par M Mitterrand. Cependant, 
M. Cheysson 2 reçu mercredi, avant son départ pour Budapest, 
M Kaddoumi. 

@ À AMMAN, où apprenaît mardi de source erabe proche 
de la Syrie que le président Hafez El Assad aurait eflectuë 
récemment une visite secrète à Moscou, au cours de laquelle 
le chef de l'Etat syrien auraît élaboré, avec les dirigeants sovié- 
tiques, les grandes lignes d'un accord de coopération stratégique 
entre les deux pays. 

© À MOSCOU, la radio a accnsé ‘mercredi les Etats-Unis de 
préparer une ‘intervention militaire directe au Liban» par 
l'envoi de « marines >. — (AFP.-A.P.) 


Le Monde 








Alors que depuis plus d'um mois les pays arabes out été dans 
l'incapacité de tronver un terrain d'entente pour une conférence 
des chefs d'État et que le conseil des ministres de la Ligue arabe 
a préféré se cantonner dans une action diplomatique, M. Habid 
Chattt, secrétaire général de l'Organisation de la conférence 
islamique (O.CGL), à annoncé mardi 6 juillet que les ministres 
des affaires étrangères pays islamiques pourraient se réunir, 
d'ici au 29 juillet, pour se prononcer sur la convocation d'un 
sommet « urgent» sûr le Liban, demandée par M. Yasser Arafat. 
Notre correspondant à Tunis imdique que onze pays sur les 
quarante membres de l'Organisation ont d'ores et déjà donné 
leur accord et que M Chatti a bon espoir de voir rapidement 
atteint le quorum exigé, qui est de vingt-sept. 


La réunion ministérielle pourrait avoir lieu à Tunis, qui s'est 
proposé pour l'accuaillir, 


© M. ARAFAT a demandé par ailleurs la convocation 
urgente d'une réunion extraordinaire des ministres des affaires 
étrangères des pays non alignés pour discuter de l'invasion israë- 
lienne. Cette réunion, dont la demande 2 616 faite par l'intermé- 
diaire de l'ambassade de Cuba à Beyrouth, pourrait avoir lien 
à Chypre, sur la suggestion du chef de l'O.L.P. 

© A PARIS, la réunion prévue pour mardi entre M. Claude 
Cheysson et la délégation de la e arabe, comprenant les 
ministres des affaires étrangères d'Algérie, des Emirats arabes 
unis, et le chef du département politique de l'O.L.P., M. Kaddoumi, 


MALGRÉ UN OPTIMISME PRUDENT 





Plusiears navires de guerre américains transportant quelque 1900 <marines> 
font route vers la cûte libanaise 


Les Etats-Unis sont 
us fes -2ns du lens, 
palx au 
comme 


seion des informations officleuses du 


Pentagone. 

. Plusieurs bâtiments de guerre amé- 
ficains font route, en effet, vers la 
côte Kbanalse, avec qeuique mie 
huit oents marines à leur bord 
L'ordre leur en avak 6h donné dès 
manche dernier. Ce même groups 
nee fut mobilisé précédemment 
pour assurer l'évacuation de plusieurs 
centaines d'Américains résidant au 
« Le gouvernement fibanaïs nou 
a où qguune force multinationale 
pourrait &tre essentielle & un main- 
tion iomporaire de le paix à Boy- 
routh et propose de manière infor- 
melo aux Etats-Unis d'y comiibuer, 
a déclaré, mardi, M. Reagan, qui 
ee trouvait à Los Angeles. Ja 
accapté le principa d'envoyer un 
petit contingent, à carfaines ocondi- 
tions. » 

Le porte-parole de la Maison 
Blenche devait préciser la double 
mission de cette éventushle force de 
paix : favorier = /e départ d'éléments 
armés de Beyrouth dans l'ordre ef la 
sécurité », mais aussi « aker » ke 
gouvemement l'banais pendant cette 
« transition de pouvoir ». On pate 
d'un mikier d'hommes qui resteralent 
sw pface une trentaine de jours au 


maximum. L'évecuation des membres - 


ds lMO.LP, — porteurs d'armes 
tégères — se ferait par vole mari 
time, grèce à des bateaux améti- 
coins betant pavillon de la Crotx- 
Rouge intematlonals. Les pays de 
destinetion pourraient être la Syrie, 
f'Aigéde et l'irak. 

Le projet de M. Reagan. a euscité 
quelques réactions négatives à 
Washington, avant même d'être 
condemné par l'OL.P. Ce serait la 
première fois, en effet, depuis La 
guerre du Vietnam que des troupes 
américaines seraient dépéchées dans 


M. YASER ARAFAT 
n'acceplerai pas la protec- 


fion américaine 


New-York (AFP). — M. el 


ser Arafat a rejeté ca! 
propositions ons d'évacuation 
éricaines, 








Fa 
ki 
Ë 


Le c'est en Palestine. » 
Le chef %e POLS. sent plaint 
Sant Rengaa, qui dl à de 
sert du siège nhumoin de Eey 
routh pour exercer des pressions 
sur nous ». 
M. Yasser Arafat s'est daire 


t, ainsi 
Sombastants paie L'ae 


Palestiniens, 
fenir wn long lège a Go, élit 
nécessaire : «Je ne suis 
inquiet, a-t-i dit, Je ms pré 
pare au pire.» 


e Le CRIF. Conseil représentu- 
des institutions 


tj des juives de 
France. » exe «a les sérieuses 
udes de ln communauté 
De 68 Francs » Grant a OR 
tion du perti socialiste sur 
crise lil # cours d'une 
entrevue lundi 5 juillet avec 
fée dÙ DA GOUIES, D RS 
c & 8n- 
noncé en ué du CRIE. 





tion militaire 
Da, mais qu'il s'était toutefols 
publ eu faveur 


étrangères de ce pays, 
nee du CRE 


liquement prononcé 
de toutes les for- |. 
de lésion tou! 


De notre correspondant 


une zons de combat Autant l'envoi 
de mie cent hommes au Sinaï pour 
garantir les accords de Camp David 
eva semblé normal, autant celui-ci 
parait heserdeux. 

< J'avais déjà exprimé mes 1é- 
serves », a déciaré M. Howard Baker, 
chef de la majorité républicaine du 
Sénat. Paradoxalemet, son homo- 
logue dëmoorate, M. Robert Byrd, 
.s'est montré plus favorable eu projet 
présidentiel : «+ Devant une requête 
domnelle du gouvernement fHbanais, 
a-t-4l dit, fe soutiendrais la président, 
mais seulement si l'objectif sa limite 
à protéger et surveller l'évacuation 
de l'O.LP. du Liban, » 

Selon le War Powers Act, la Mat 
son Blanche est tenue de notifier au 
Congrès, quarante-huit heures à 
l'avance, tout envol da troupes amé- 
ricaines à l'étranger. Les congres- 
sistes étant en vacances, Ü a fallu 
tes appeler au téléphone, M. Rengan 
s'est personnellement entretenu avec 
plusieurs d'entre eux. 

Jusqu'à présent, les dirigeants 
américains laissaient entendre — en 
public comme en privé — qu'ils pré- 
féraient ne pas participer à une 
force de paix au Liban. Une tèlle 
force pourrait étre contrainte de 
faire usage de ses armes. Tirerait-on 
contra des Israéliens ? Æ€t pren- 
drait-on le risque polltiqée de tirer 
contre les Arabes? La présence 
soviétique dans la poudrière proche- 
orientale était une-raison supplé- 
mentalre de prudence. Enfin, on se 
rappolalt sans plalsir l'expédition de 
1956, même si les quatorze mille me- 
rines d'alors, appelés par le prési- 
dent Chamoun, n'eurent pas l'occa- 
sion de combattre, 

Une durée limitée 

Plusieurs raisons ont amené l'ad- 
ministration Reagan à changer d'avis : 

© L'envoi d'un contingent de paix, 
avec une forte participation améri- 
caine, peut &tre le seul moyen d'em- 
pêcher les Israëllens de lancer uns 
grande offensive sur Beyrouth-Ouest. 
Or Washington est persuadé qu'une 
telle offensive aurait des conséquen- 
ces désastreuses Sur ses propres 
intérêts au Proche-Orient ; 

© Cette expédition n'aurait pas le 
caractère négatif de celle de 185% 
D'une part, elle serait acceptée par 
toutes les parties en présence. D'au- 
tre part, elle aurait une durée beau- 
coup plus limitée, établie à l'avance ; 

@ Les Etats-Unis pourraient se dé- 
douaner partiellement aux yeux des 
Arabes. Après &tre apparus comme 
fes soutiens, sinon les complices d’ls- 
raël, ils soullgneralent ainsi que leur 


‘attitude ambiguë ne visait qu'à restau- 


rer l'Etat libanals. Et ils se trouve- 
ralent, une fois de plus, au cœur 


CORRESPONDANCE 
PERMETTRE AUX PALESTINIENS 





D'ÉLIRE LEURS REPRÉGENTANTS 


Mme Germaine Tilion, ethno- 
logue, directeur d'études à l'Ecole 
politique des Hautes Etudes, 
ancien chef de réseau de Résis- 
lance sous l'occupation ake- 
mande, nous écrit: 

La survie physique et poll- 
tique des Pa'estiniens peut être 
assurée assez rapidement si l'on 
ménage immédiatement l’hon- 
neur et les vies des combattants. 
puissan 


naise et le repli des Brrées 
syrienne et israëlienne). 


avient SU de: 1} Orga-: 
co DOUTE Gi. 


exil un vote feous ecnirôle inter- 
) leur d'élire 
des réprésentänts: 2) Recon- 


l'Etat démocratique 
serait le point de dépert. 
S'L se trouvait que les députés 
Fe Negra pas de reton 46 
n'a! pas 
contester leur représentativité. 
Aux Palestinihé, cette mesure 
pas- 


d'un règlement pacifique au Proche- 
Orient, afore que les Soviétiques sont 
depuis un mois au balcon : 


® L'Amérique peut difficilement se 
dérober à un appel explicite du gou- 
vernement libanais sous prétexte qua 
l'opération présente des risques. Ne 
demande-t-elle pas, depuis Camp- 

: David, aux israéliens et aux Arabes 
de «prendre des risques pour la 
paix»? Une demande qu'elle s'ap- 
prête d'ailleurs à reformuler, dès que 
possible, pour lancer les négociations 
sur l'autonomie pelestinienne. 

St certains Américains craignent 
que les marines soient engagés dans 
un combat aux prolongements incar- 
tains, d'autres se demandent si l'opé- 
ration envisagée ne va pas 6tre 
une reconnaissance 0e facto de 
l'O.LP. Officiellement, l’organisation 
de M. Arafat est toujours considérée 
par Washington comme un mouve- 
ment terroriste. Il n'est pas question. 
dit-on, de reconnaître son existence 
tant qu'elle n'aura pas elle-même 
reconnu l'existence d'Israël. Pour- 
quoi alors permettre aux fedayin de 
quitter le Liban dans les meilleures 
conditions possibles, peut-être même 
les armes à Ja main ? 

Selon M. Joseph Slsco, ancien 
sous-secrétaire d'Etat, qui s’exprimait 
mardi soir à la télévision, il ne s'agi- 
ralt pas d'une reconnaissance de 
facto de l'O-LP., mais de « contacte 
plus directs » avec cette organisa- 
tion. Le représentent de l'OLP. à 
Washington, qui participait à la même 
émission, lu a répliqué: « Pour 
nous reconnaitre, Î! n'est pas nôces- 
saire d'envoyer des marines au 
Liben et de chasser nos dirigeants 
de CE Pays. » 

À vrai dire, la reconnaissance de 
facto est presque faite depuis que 
M. Philip Habib négocie indiracte- 
ment des cesseze-feu entre leraël 
et les fedayin. Washington se dirige 
ainsi, pas à pas, vers la roconnals- 
seance explicite de l'O.LP. que les 
anciens présidents Ford et Carter 
souhaitaient d'une même voix le len- 
demain des funérailles de Sadate, 


ROBERT SOLE. 






Jérusalem.— Après avoir « cou- 
vert - du côté israélien la guerre 
au Liban durant près d'un mois, 
M. Alain Keler, reporter-photo- 
graphe de l'Agence Sygma, s'ap- 
prétait le 6 juillel a regagner la 
France lorsque, 4 l'aéroport de 
Tel-Aviv, il a été interpellé par la 
police au moment d'un ultime 
contrôle. 


Ses bagages ont été fouillés 
une nouvelle fois, y compris une 
valise qu'i a fallu récupérer 
après l'enregistrement. On lul a 
saisi quatre-vingts films neufs: 
ainsi que trois autres qui se trou- 
valent encore dans 585 appareils 
et ne contenaisnt que des por- 
tralts pris à la sortie du dernier 
conseil des ministres ou des 
vues de Jérusalem. 


Les policiers ont déclaré à 
notre confrère que Ces docu- 
ments lui seralent renvoyés à 
Paris après vérification. [| a en 
vain exigé qu'ils lui soïent ren- 
dus Immédiatement, expliquant 
que rien ne concemait La cen- 
sure militaire pulsque, pendant 
quatre semaines, il avait dû, com- 
me tous les journalistes, sou 
mettre à celle-ci ses reportages. 
jt a alors constaté que les pol 
ciers possédaient sur son compte 
une fiche de renselgnements éta- 
blie le © juin quand Il avait été 

. interpellé une première fois en 
Galilée pour avoir franchi sens 
autorisation la frontière libanaise 
à l'instar de nombreux collègues 
étrangers ou israéliens — à cette 
époque l'armée israëlienns empé- 
chaït systématiquement les on- 
voyés spéciaux de se rendre sur 
le front. 


Lorsque M. Keler a ëté reiñ- 
ché, deux heures trente plus 
tard, son avion était parti depuis 
trente-cing minutes. Auparavant, 
dl avait subi un inlsrrogatoire 











Guerre contre la presse ? 
De notre correspondant 








M. Begin n'exclut pas 
une «solution militaire» 


Jérusalem. — M. Begin a laissé 
entendre, mardi solr 6 Julliet, que les 
négociations menées par l'émissalre 
américain à Beyrouth, M. Phlilp 
Habib, venaient d'entrer dans leur 
phase finale et qu'elles pourraient 
bientôt s'achever de manière satis- 
feisante pour Israël. 11 a paru ainsi 
confirmer ce que la presse Israé- 
lienne avait déjà conclu à l'annonce 
de l'envol de troupes américaines 
au Liban — une nouvelle qui a fait 
les gros titres de lous les journaux 
mercredi matin, 

M est évident que, au scepticisme 
mantfesté les jours précédents par 
les dirigeants lsraëllens à propos 
d'une solution pacifique au pro- 
blème de Beyrouth-Ouest, a soudal- 
nement sucoôdé Lun optimiome pru- 
dent. M. Begin, on s'adressant aux 
membres du groupe partementalre du 
Ukoud, ne l’a pas caché. Cependant, 
Ua pris la précaution de déclarer 
au'en cas d'échec, leraëi n'hésiterait 
pas à recourir à {a «solution mhi- 
taire» pour chasser l'OLP. de la 
capitale libanalse. 11 a fait savoir 
qu'au cours des derniers fours, les 
Pourpariers conduits par M. Habib 
ävalent abouti à des « progrès impor- 
anis ». 

Semblant admettre que, pour faci- 
liter les: discussions au Liban, les 
Etats-Unis avaient exercé des pres- 
sions sur lsraël, afin de lever quelque 
peu le bilacus imposé par les forces 
de défense d'Israël à Beyrouth, {8 
premier ministre a déclaré que l'ap- 
provisionnement en eau et en élec- 
tricité allait être rétabli. 


M. Begin a, d'autre part, regretté 
que les négociations aïent duré si 
longtemps, et À a accusé ceux qui, 
en Israël, ont manifesté contre la 
Querre et protesté contre un éventuel 
essaut sur Beyrouth-Ouest, d'avoir 
ainsi encouragé l'O.LP. à opposer 
Jusqu'au bout un refus. H a porté la 
méme accusation contre le gouverne- 
ment français, mals a exprimé l'es- 
poir que ce dernier se Joindrait aux 








dont 1! a relevé par écrit quel- 
ques questions qui lui ont paru 
pour le moins singulières : 
= Etes-wois pro-syrien ou pro- 
libanais ? », = Vos photos 50n1- 
elles contre l'Etat d'Israël? », 
« Eles-vous tout d'abord fulf ou 
journaliste ? »… Explication em- 
barrassée de la part d'un des 
policiers : « Comprenez, nous 
faisons la guerre aux Journa- 
distes antHsraéllens. » 

Sottise ou intimidetion ? Pen- 
dant plus d'une semaine après 
le début de l'invasion, les repor- 
ters ont été empächés de se 
rendre au Sud-Liban, et quand 
Hs y ont été enfin autorisés, ce 
fut sous bonne escorte, veillant 
par exemple à ne pas montrer 
les prisonniers dont on est tou- 
jours sans nouvelles. 

A plusieurs reprises les jour 
nalistes ont été refoulés en s'en- 
tendant dire : «Pas de femmes » 
— et pourtant il evait déjè été 
admis par certains responsables 
que pareil prétexte élait une 
= Orreur ». 

Trois semaines après, il est 
toujours impossible de visiter 
les cemps de réfugiés palesti- 
niens de la région da Tyr et 
de Saïda où ont eu lleu les 
combats les pius durs Les 
équipes de télévision opérant à 
Bayrouth-Ouest n'ont pu t'ans- 
mettre depuls Israël leurs docu- 
ments sur [e6 bombardements 
dé Ia capitale lbanaise parce 
qu'i y avait là des Images ju- 
gées « hostiles à Israël ». Pro- 
clamée avec d'autant plus de 
force par les Israéliens Que 
ceux-ci soukgnent qu'elle 
n'existe pas dans les pays vor 
Sins, la liberté de la presse 
peut-elle étre à ce point IImitée, 
même en « temps do guerre », 
où bien s'agitil aussi d'une 
Suerre contre la presse ? — FC. 






















De notre correspondant 


efforts américains pour permettre le 
départ de l'O.LP. 

Dans les mitieux gouvernementaux, 
on ne prête guère attention aux 
demnières déclarations da l'O:L.P. 
affimant qu'aucun accord n'est en 
vue et rejetant l'initiative américaine, 
On estime qu'if s'agh là d'une attr- 
tude tactique avant l'achèvement 
complet des négoclations. On ajoute 
même que les dirigeants syriens et 
ceux de l'O.LP. ont déjà falt savoir 
qu'ils acceptaient l£s grandes lignes 
du «plan américain, à la condilion 
d'une participation internalionale, et 
française notamment. 


Vers des relations 
« coupables » 


Maintenant qu'une solution est 
envisagée, de multiples inquiétudes 
se manifestent cependant à Jéru- 
Salem, car certains des détalls qui 
devraïent encore être discutés ont 
une grande signification pour le gou- 
vernement israélien : la volonté de 
l'O.L.P. de conserver une présence 
symbolique au Liban, at le projet de 
retrait partiel de l'armée israélienne, 
M. Begin aura lui-même fait com- 
prendre que son gouvernement, sur 
l'incitation des Etats-Unis, pourrait 
être amenë, à faire preuve de sou- 
plesse et à oublier que, le 4 Juillet, 
H avait fermement repoussé ces 
demandes palestinionnes. L'idée de 
l'installation d'un bureau politique de 
lJ'O.LP. à Beyrouth pourrait déjà 
avoir été approuvée par les Etats- 
Unis. 

A dérusaiem, certains pensent que 
des divergences de plus en plus 
grandes pourraient apparaître désor- 
mals entre Israël at le gouvernement 
de Washington à propos de l'avenir 
du Liban et du sort futur de l'O.LP. 
Au sain de la majorité gouvernemen- 
tale, on redoule, une fois de plus, 
qu'israët ne perde eur le lerrain poli- 
dque l'acquis de ses -vicioiras » 
milltaires. On craint que les Etats- 
Unis, si l'O.L.P. est pratiquement dé- 
sarmée, ne commencant à entretenir 
avec cehe organisation des relations 
jugées «coupables + d'un point de 
vue israélien. 

L'organe du part d'opostion Ma- 


.pem (sifñé des travaristes) souligne 


que les conversations qui ont lieu 
depuis des semaines à Beyrouth ont, 
en fait, abouti à une raconnalssance 
de fait de l'O.LP. par les Etats-Unis. 

L'édnorksiste du Jerusalem Pos! 
est du même avis et souligne que 
l'O.LP. restera de toute façon une 
réalité, |! fait remarquer que des cen- 
taines de combattants palestiniens se 
trouvent toujours au nord du Liban 
et qu'il sera difficils de prévoir leur 
départ à bref délai, de mème que 
celut des troupes syriennes de la 
Bekaa. Puis, Il ajoute, pour dénoncer 
les illusions entretenues par le gou- 
vemement depuis le début de la 
guerre : «Avant de pouvoir finale- 
ment vaincre FO.LP. Israël devra, 





d'une manière ou d'une autre, accep- 
ter l'existence du nationalisme pales- 
tinjen. » 

La possibilité d'une participation 
Françalse à l'évacuation de Beyrouth 
est considérés avec beaucoup de 
réticence à Jérusalem. On nourrit de 
graves appréhensions sur le rôle que 
la Francs, de ce fait, pourrait jouer 
auprès de l'O.LP., afin d'assurer 8a 
survie, 

Les Palestiniens de Cisjordanie 
n'ont pas 66 surpris par la décision 
des autoritée lsraëliennes de desti- 
tuer le maire et les conseHers muni- 
cipaux de Ka vie de Djenine, située 
non loin de Naplouse. On s'attendait 
dans les territoires occupés à la 
poursuite de l'offensive menée par 
M. Menahem Mäson, administrateur 
oi de Cisjordanie, pour se débar- 
rasser des élus « natfonalistes » fa- 
vorables à l'O.LP., car l'on sait que 
fe gouvemement lsraëlien a la vo- 
lonté d'agir vie < en Judée et en 
Samarie » en profkant de la décon- 
fiture ‘de la résistance palestinienns 
au Liban f{e Monde du 7 [ulHet). 

M. Ahmed Chaoukt est le ci 
quiéme maire de Ciforianie 1mogé 
depuis l& mois de mars. Lu aussi a 
été aousé de ne pas vouloir « Coo- 
pérer » avec l'administration Israé- 
Henne. Inévitablement, la tension 
c'est encore aggravée dans les ter- 
ritoires ovcupés aprés cette décision. 
Mais le maire de Bethiëem, M. Elias 
Freï, confirmant sa réputation de 
« modérés », a invité euseñôt ses 
compatriotes à ne pas manifester 
violemment leurs protestations, de 
crainte d'un renforcement de fa ré- 
pression. NH a conseëké à ses coi- 
lègues des autres localktés de ne plus 
« boycotter » l'administration israé- 
lienne afin de ne pas fournir à ceñe- 
ol dé prétexte pour de nouvailes 
destitufions, 

Des incidents se eont produits 
mardi à l’université de Bir-Zeit, près 
de Remaleh, où les étudiants ont 
manifesté leur solidarté avec les 
Palestiniens du Liban. L'armée a en- 
cerclé ls cempus pour en faire le 
siège. D'autre part, la couwre-Æeu & 
été instauré dans un cemp de réfu- 
giés près de Naplouse, où des 
plerres avaient été lancées contre un 
véhicule israélien. 

FRANCIS CORNU. 


L'AEROPORT DE TEL-AVIV 
DESSERVIRA.. BEYROUTH 


Les citoyens Libanais et les 
visiteurs désireux de se rendre 
au Liban peuvent désormais 
transiter par l'eéroport Ben- 


Gourlon., à Tel-Aviv, a annoncé 
le mardi 6 Juillet le ministre 
ieraëllen de l'intérieur, M Yos- 
sf Burg. 

Des dispositions dans ce sens 
sont déjà entrées en vigueur, 
a-t-fl expliqué, en raison de la 
eparalysie» de l'aéroport de 
Beyrouth. 
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L’ÉVOLUTION DE LA GUERRE AU LIBAN EUROPE 





La < débrouillardise > assure la survie des Beyrouthins 


Beyrouth. — Tout s'achète an 


feu, par réflexe où par nécesaité, 
de guerre n'ont ici ja- 
sais arrété le commerce. Ponrauol 


I a l'air entendu, le sourire 
ravi et le clin d'œfl complice, 
ce vieux kurde Besta qui 
chasse d'une main molle l'essalm 


Touth a pris le pli, déniché. es 
failles et refait ses A quoi 
Don A Earner a ane 
ville qui apprivoise guerre. 
Qui n'en ignore plus. rien, des 
jours sans eau aux nuits sens 

qui tom- 


Ê celi 
continue, les dysenteries vont de- 
venir nombreuses. » 


Quarante dispensaires installés 
& la hâte vaccinent à tour de bras 
et déterminent les groupes San- 
gums On ne peut accumnler 
trop de sang faute de pouvoir le 
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Plusieurs 
sont. aujourd'hui encore, menacés 
triion et Le manque d'Ayyiène, 
place et $ rnent d de 

[ 
Comtinuer, NOUS avOnSs 


dicaines de milliers d' 
par 


De notre envoyé spécial 


2 
E 


ais le * plus ou 
thins, mi le système. pins 
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La marche forcée vers un compromis 


(Suite de la première page.)_- 


Ces derniers deméurent cependant, 
encore suffisamment puissants pour 
faire adopter, en mare 1971, par le 
huitième congrès du C.N.P., .une 
résolution rejetent </'idée de la 
création d'un Etat palestinien sur une 
partie seulement de Ia Palestine ». 


L'idée d'un compromis fait cepen- 
dant son chemin. Eïle est formulée 
en août 1878 par M. Nayef Hawatmeh, 
du Front démocratique pour la lIbé- 
ration de la Palestine (F.D.LP), qui 


étapes 
de la Hibération de la Palestine. 


Le douzième congrès du C.N.P. 
réuni au Caire en juin 1974, envisage 
pour la première fois dans le pro- 
gramme politique qu'il adopte, 
<Fétablissement d'un Etat palestil- 
nien indépendant sur toute partie 
fbérée du territoire palestinien ». La 
changement demeure cependant 
timide et ambigu, puisque ce même 
programme stipule «que Fobjectif 
stratégique de l'O.L.P. demeure l'édt- 
fication d'un Etat démocratique sur 
Fensemble du territoire palestinien », 
conformément à l'article 21 de la 
Charte qui précise que = {a peuple 
arabe palestinien rejette toute solu- 
tlon de remplacement à la libération 
totels de la Palestine », 


En somme. sl l'objectif final 
demeura toujours la création de 
l'Etat palestinien unitaire — qui sous- 
entend le démantèlement de l'Etat 
d'israël — l'accent est désormais 
mis sur {6 minkEtet palestinien 
appelé à être édifié sur une portion 
de fa Palestine historique, en l'oc- 
currence La Cisjordanie et Gaza. 


L'action diplomatique 


Le mot d'ordre da la <« guerre 


-Populaire de libération » disparan 


progressivement du vocabulaire des 
dirigeants de l'O.LP. qui entendent 
désormais tirer le maximum de pro- 
fit de l’action poiltique et diploma- 
tique. La « centrala » palestinienne 
vient d'être reconnue comme le 
« seul représentent légitime du 
æeuple palestinien = par lo sommet 
arabe d'Alger de novembre 1973, 
et par la conférence laiamique de 
Lahore de février 1974 En octobre 
de la même année, le sommet araba 
de Rabat reconnaît le « droit du 
peuple palestinien d'établir un pou- 
voir national indépendant sous la 
dfraction de lO.LP. » Accueilli 
triomphalement le 13 novembre & 
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Fassemblée générales des Nations 
unies, qui à inscrit à son ordre du 


Jour la « question de In Palestine » 


et non plus « cafe des réfugiés », 
M. Arafat fait toujours allusion à une 
« Palestine réunitiée et démocra- 
tique », affimant toutetals que cet 
objectif ne représente plus pour lui 
qu'un « rêve » lointain. En jan- 
vier 1976, soul un véto américain 
empêche le Conseil de séturité de 
reconnaître à l'O.L.P, le « droit d'éta- 
blir un Etat Indépendant en Peles- 
fne ». 

Un nouveet programme politique 
adopté en mars 1977 à l'issue du 
treizième congrès du CNP. réaf- 
firme « lo droit à létablssement 
d'un Etat natfonal indépendant eur 
de so! national », mais passe sous 
silence l'objectif stratégique, à savoir 
la création d'un Etat démocratique 
dans les frontières historiques da la 
Palestine. L'ambiguité n'est donc 
toujours pas levés, pulsque le pro- 
gramme de 1977 réaffirme dans son 
préarbalé" l'attachement -deë Pales- 
tiniens- à la. Charte nationale dans- 
lequetle cet objectif est inscrit en 
toutes lettres. : 

En fait, lo refus des Palestiniens 
de modifier la Charte constitue à 
cette époque une réponse aux pres- 
sions exercées par Washington pour 
ébtentr un amendement de ce texte 
qui, selon les Etals-Unis, contribue- 
tait à faciliter un règlement du pro- 
bième palestinien. Précisant la poen- 
sée du président Carter, qui venait 
de lancer, en mars 1977, sa formule 
de « patris palestinienne » (< Palesti- 
nlan homeland -), le secrétaire d'Etat 
Cyrus Vance était même allé jusqu'à 
dire qu'une renonciation formelle de 
la Charte n'était pas indispensable et 
que « facceptation par l'OLP. de 
la résolution 242 de l'ONU aboutiraft 
eu même objeotf ». La centrale 
palestinienne estime pour sa part 
qu'elle ne peut reconnaître la rés0- 
lutian 242 tant que le mot de « réfu- 
giés » ne sera pas remplacé par 
tune formmie qui se référsrait aux 
« droits nationeux du peuple pales- 
ünlen ». 

Les quatorzième et quinzième s0s- 
sions du CNP. qui se sont tenues 
4 Damas en Janvier 1979 et en 
avril 19613, aboutissent à un nrouvel 
essouplissement de la politique de 
VO.LP. « Le droit à l'autodétermine- 
tion et à l'édification sous l'égide 
de le centrale palestinienne d'un 
Etet indépendant sur le ao! natio- 
naf = est en effet réaffirmé, sans 
qu'il soit fait mention d'une manière 
ou d'une autre de la charte natio- 
Sale Les dirigeants de l'OLP. affir- 
ment cependant qu'i n'est pas ques- 
ton de réviser officlellement la 
charte, estimant qu'une telle mesure 
équivaudralt à reconnaître Israël, 
alors que Ce demier n'a pas encore 
définl ses propres frontières el 
refuse de reconnaître l'OLP., mème 
si celle-ci devait modifier sa charte 
fondamentale. 


Le refus israélien 
du plan Fakd 


Depuis son arrivée au pouvoir, 
M. Begin a en effet fait savoir à 
plusieurs reprises qu'i n'engagerait 
jamais un dialogue avec une « bande 
d'assaseins », mëme si Ces derniers 
devaient accepter telle quelle la 
résolution 242 du Conseil de sécurité 
et méme s'Hs devalent éliminer de 
la charte toute référence à l'« objec- 
üt stratégique » impliquant ie dé 
mantèlement de l'Etat d'Israël, Pre- 
nant la relais des travaillistes, les 
dirigeants du Likoud multiplient les 
déciarations hostiles & toute [déa 
d'un + troisire Etal », situé entre 
fsraël et la Jordanie, refusant ainsi 
aux Palestiniens le drolt de const 
tuer une entité indépendante. 

C'est dans cet esprit qu'Hs ont 
conciu les accords de Camp David, 
dont la volet palestinien ne prévoit 
qu'une antonomle administratiwe pour 


Ta Cisjordanta ot Gaza qui no peut, 
dans le meilleur des cas, que mener 
à la création de ce que les Palesti- 
niens considèrent comme une « sorte 
de bantoustan » où serait parquée 
une fraction du peuple palestinien. 
Cemp David a, en fait, renforcé la 
détermination des dirigeants da 
f'O.LP. de ne pas ubandonner sans 
contrepartie concrète — qui serait 
l'acceptation par Jérusalem de j'idée 
d'un mini-£tat palestinien — la 
« seule carte = dont Ils disposent 


‘ pour un éventuel marchandage, c'est- 


è-dire leur refue de reconnaître oftt- 
ciellement l'Etat d'Israël. 

En fah, tous les ingrédients de ce 
marchandage tant souhaité par 
M. Arafat sa trouvent Inscrits en fHi- 
grane dens le plan Fahd en huit 
points rendu public, au début d'août 
1981, par.le prince héritier d'Arabie 
Saoudite : « Création d'un Etat pales- 
tinien ayant Jéruselem pour capltala » 
(article 6} en échange da la « recon- 
naissance des droits de tous les 
Etats de la région à vivre en paix » 
{article 7. 

Pour les auteurs de ce plan — H 
est maimenent acquis que M. Aratat 
æ& personnellement participé à sa 
rédaction, — il est clair que l'article 7, 
en dépit de sa formulation vague, 
sous-entend la reconnaissance de 
l'Etat d'Israël par l'OL. C'est d'ait 
leurs ce que le président Reagan 
semblait souhalter en affirmant à la 
même époque À M. Sadate, en visite 
à Washington, que « /es Etats-Unis 
ne pourraient avoir de contacte off- 
cials avec l'O.LP. aussi longtemps 
que Catta organisation ne reconnai- 
trait pss le droit à l'existence de 
FEtat d'Israël ». 

Le plan de paix saoudien est 
rejeté par Israël vingt-quatre heures 
sswement après sa publication. Pour 
M. Shamir, ministre lsraéllen des 
effaires étrangères, + {a ceconnais- 
sance implicite d'Israël, qui perce à 
fravers ce plan, n'est pas un fat 
nouveau ef est, d'une menlère géné- 
rale, dangereuse pour lexistenco 
d'Israël ». Le refus Israéllen bientôt 
suivi de celut de Washington, qui, 
après une brève période d'hésitation, 
s'allgne eur les thèses de Jérusalem, 
affaiblit la position de M Yssser 
Araïat, qui avait cru, en s’associant 
publiquement à l'initiative gaou- 
dienne, convaincre les Etats-Unis de 
sa volonté da reconnaître de fecto 
l'existence d'Israël. Contesté par les 
pays du Front arabe de la fermeté, 
violemment critiqué par les repré- 
sentents du front du refus palesti- 
nien au sein même de l'OLP. et 
Par ceux qui voient dans le plen 
Fahd « un piège analogue à celui 
de Camp David », M. Arefat est mie 
en minorité A la vellle du sommet 
de Fès, en novembre 1881, le comité 
exécutif de l'O.LP. ajoume le projet 
Fahd persuadé qu'il n'a aucuna 
chance d'êtra mis en œuvre non seu- 
lement er ralson de l'opposition 
d'Israël, mais également, et surtout, 
de celie des Etats-Unis. 

Il devient évident, dès lors, que 
les récentes déclarations de M. Ara- 
fat ne font que confirmer une volonté 
de lquider un contentieux vieux de 
plusieurs décennies La défaite de 
lFOLP. au Liban justifie davantage 
la marche forcée des Palestiniens 
vers Un compromis territorial. 
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DANS UN SUPPLÉMENT CONSACRÉ À LA FRANCE 


Le pouvoir socialiste a fait de nombreuses erreurs 


estime le < Financial Times > 
De notre correspondant 


Londres. — Pour la deuxième fois 
en moins d'un an le Financial TImes 
consacre ca mercredi 7 Juillet un 
supplément à la France. Le premier 
exprimait une vue conflante dans la 
politique éconamique du pouvoir 
socialiste. L'article qui ouvre le nou- 
veau supplément est beaucoup plus 
critique. S'il est facile de commettre 
des erreurs quand on a été écarté du 
pouvoir pendant vingi-trois ans, les 
socialistes, explique-t-il, en ont fait 
“en abondanca, et il se montre 
sceptique sur les chances de succès 
de la «deuxième phase du change- 
ment ». 

Parmi les «erreurs de jugement » 
du gouvermement français, le corres- 
pondant à Paris du Journal londonien 
relève l'appréciation de l'environne- 
ment économique intermatlonal, la 
décision de nationaliser complètse- 
ment les grands groupes Industriels 
&lors qu'une prise de participation 
majoritaire aurait permis à l'Etat d'at- 
teindre les mêmes objectifs, la réso- 
lution de M. Mitterrand lul-mëème de 
ne pas imposer une réduction des 
salaires en même temps que Îa dimi- 
nution du temps de travail. 

« La question est maintenant de 
savoir si [le gouvernement] a tota- 
Jement pris en compte les déplal- 
santes réalités économiques », écrit 
le Financial Times, qui en doute. 
dusqu'à maintenant, dit4l, le ‘premier 
ministre a Conduit La politique éco- 
nomique « comme un &éphant dans 
un magasin de porcslaine ». Or le 
nouvelle politique « souffre de contra- 


dictions intenses. Le gouvernement 
cherche à réduire l'inllation par une 
politique de déflstion — bien qu'il 
refuse ce terme, .. mais, en même 
temps, I! vaut maintenir le nivasu de 
Pactivité en soutenant l'empiol et 
l'investissement ». Pour le Financial 
Times, le risque est double : à la 
fin de la période de blocage, on 
peut asalster solt à une * explo- 
sion» des salalres et des prix, soit 
à un élargissement des contrôles. 
« Un régime plus Intervenflonniste 
serait certainement aussi plus pro- 
toctionniste », ëcrit le Journal, qui 
craint une nouvelle dévaluatlon du 
franc et sa sortie du système moné- 
taire européen. 

H s'interroge sur l'attitude pro- 
fonde du président Mitterrand : 
« Alors que les problèmes sa campli- 
quent, il apparait paradoxalement 
pus serein ef plus heureux au pou- 
voir. « Est-ce à cause d'une # remar- 
quable conflance dans ses objectits 
à Jong terme” ou estil «quelque 
peu détaché de la réalté-? Le 
Financial Times voit dans la «somp- 
tuosité » du sommet de Versallles un 
symptôme de la seconde hypothèse. 

Cette réunion, comme les nom- 
broux voyages de M. Mitterrand à 
l'étranger, souligne sa «préoccu- 
pation gaulliste du rôle et de la 
place de la France dans le monde», 
conclut le quotidien de Londres. 
« Malheureusement, le France sera 
lugée dans l'arène Internationale sur 
Ja force de son économie. = 


DANIEL VERNET. 





M. Culvo Sotelo quitte la présidence 
du parti gouvernemental 


M. Calvo Sotelo, chef du gouvernement de Madrid, 2 offert 


mardi 6 juillet sa démission de la présidence du parti 


UVerrLe- 


mental Union du centre démocratique (U.C.D.). M. elino 


Lavilla, président du Co: 


des députés et leader de la fraction 


démocrate-chrétienne de l'U.C-D. pourrait succéder à M. Calvo 
Sotelo pour tenter de résoudre la grave crise que traverse l'U.C.D. 
depuis les multiples échecs aux élections régionales. 
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ML Ecevit est à nouveau condamné 
à près de rois mois de prison 
De notre correspondant 


Ankare. — M. Ecevit, ancien 
premier ministre ture, a été 
mOÏS € vnse ent de us 
par le triponel sNiane d'ASkars, 
Pour avoir donné une interview 
Le É inférieures 
à six mois de m'étant pas 
susceptibles d'appel en zalson 


mende de 








La Guinée assagie 


Sortant de son isolement, Ia . De notre envoÿé spécial 


Fan le ann à * JEAN-CLAUDE POMONT] 


caine. Conakry < parti-Etat » — M Sekou Touré,  retissapt ème des liens solides 
ne see pue sur la l'ancien enfant terrible de la décolo- avec les quelque deux Etre de 
une situation économique très nisation française en Afri noire, Guinéens, sur sept ou huit millions, 
ice en it de t n'a pas l'intention de ruche Qui se socs en petite Gens Ms pays Fe 
compromise dépit à . Même en privé, il s'enflamme quand matophes ls purges 
Ce re ouais, il parle de créer un « homme de type années 60 et Alors que le 
nee vailles s nouveau », Ou exalle cette ité un de Guinée» poursuit sa 
peer nee POuT Que demeure la + libération de - grande révolution ». la population 
bonne part, persouralité ‘homme ». Passe une partis de ses ire mieux grâce à ces circuits 
de M. Sekou Touré (le Monde soirées en tête à Lête avec un dicta- paris, Den peu étatiques, dns 
du 7 juillet). : phone. Ses pensées, décryptées par quels, finalement, tout le monde 
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Faranah. — «Je ne ‘m'arréterei Un POol de six secrétaires, forment ‘ou presque trouve son compte. 
k qu'avec ma mort ». M. Sekou Touré l'essentiel de la littérature en vente à Ë 
rex réfléchit u instant, puis confirme : Conakry. Un quart de siècle aprèsie Un cercle vicieux 
Érre: « Cest vrai: si je m'arrête, je suis “non» à de Gaulle, le -présir  . 
El mort, » Détendu, souriant, le continue à décoloniser. ” A cet égard, la Guinée ne consti. 
6 dent s'installe le dernier dans ie sa- Dictateur ? « Au nom de la fid£ tue malheureusement pas une ex: 
Jon de son 727 quivale ra- lité au peuple n. - Î]nes'en ception. Même s'il m'est qu'un pale 


mener à Conakr implicité défend 4 Nous dict 
Me? I prend Place sur L ke, di- teur r dons la mesure où la fe force que ar Lie Re tabtés reel 
van, abandonnant les énormes ! au- nous employons est celle le (bauxite, fer, diamant et très probe 
biens Run cs ones fer dtne seen blement Pétrole) et la 
journée comme il les aime, nation intransi e de la volont 
consacrée à célébrer le quatrième ulaire. » Torend publiquemen ent se ee io 
mander présidentiel, de jp: u. PFétan. des masses » dans la der- Rneéon ne : core pre 
«Oui» — 0e me » = a 
Guinée et d'Afrique le plus sûr, le nièce réélection» populaire ri Etat "semble continuer de se dé. 
dela «sta brer, le plus modeste 
plus constant, le plus honnëte, le  biliré» de son régime pour mieux trouvera, grâce au marché parallèle, 
plus courageux, le plus persévérant, dénoncer ses détracteurs, selon les- les moyens de subsister. 
le plus perspicace, le plus tenace et. Quels « Ja Guinée est un pays livréà La. itte à 
le plus fid es Car 1el est, selon kr cruauté d'un dictateur +. payer ee ue que un 
le candidat unique, - pa 
et Faranah. sa ville natale, lui te Pour œux qui en douteraient en- système proche de La féodalité, un 
une fête à la mesure de cette litanie,  _©0"© ©n invoquant son habileté et sa . impôt à ces suzerains modernes que 
Le claque était au pied'de la tri- brutalité, le président Sekou Touré sont lés bureancrates — préfets, 
buse que le « a agné est un partisan de « la dictature du sous-préfets, commissaires de police, 
au volant de sa voiture. Danseurs et : Peuple pour Le peuple ». lue pes hiérarques du parti — et à participer 
échassiers se sont succédé. Lycéens ‘ d'avis à.ce sujet et, la polit «volontairement » aux grand- 
et miliciens: ont défilé. Tout le 4 'emportant sur toute autre messes que sont les mectings de 
monde, en congé, était au rendez- ie ne ne si ne es le de le Guide —à 
een Ge Res acné * GSDUS cinq ans, C'estdcdire depuis Comme non le dit un diplomate 
tôles ondulées des toits sont neuves, À four où mères guinéemnes, ces occidental : « Les gens son! pauvres, 
la piste de l'aérodrome peut accueil fortes femmes, sont descendues dans ais ils vivent en se repliant sur des 
lir des jets, les adductions d'eau et enr seen ze re structures Jocsles de de Dre 
d'électricité sont en voie, active- urrir marmaill som prêts produire us que l'in- 
ment, etilya mérE un « Village ré Bans, anti-impérialistes et anti- dispensable leurs besoins, mais à 
sidentiel »! non loin de l’institur Colonielistes, quelques correctifs ont condition d'obtenir en contrepartie 
agricole Valéry Giscard d'Estaing, Été discrètement apportés. autre chose que les silys sans va- 
UE Musee it commen pré à Det de Joe mar emre Hi re a? re 
en la au! en 
du fleuve Niger. Voici une Guinée bouffée d'oxy, Cr à une population  rème des monnaies parallèles. Mais 
heureuse et qui n'a pas trop de mal à qui en avait bien besoin. Les mar- (es producteurs surtout 
PRE : es ont retrouvé leurs Couleurs et et Îes agriculteurs. sont les moins fa- 
A soixante ans ont vingt-cinq leur orme hanges ont re- 
au Re eee ‘Afrique des petits trafics, des un et c'est une erreur de 
PLUG. Parti démocratique de Gui- ES de la cambine et de La ‘un dévelop, indus- 
2m pi voilà quelques années dé a refait un peu surface, Eure relancerait l" ture. » 
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IL. _ Le « dictateur au nom du peuple » 
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Une nomenklatura pléthorique y J: 
trouve = 
Pa pr pe. 
rêt général Les sociétés d'Etat ont 
beau être, pour la plupart, déficr 
taires, les salaires ont beau être mi- 
spi. les hauts fonctionnaires cir- 
culent en limousine et vivent parfois 
très confortablement. En Guinée, on 
affiche d'antant moins sa richesse 
que Je président passe pour un 
homme intègre, que l'argent n'inté- 
















. resse visiblement pas. Mais les scan- 


dales financiers sont quotidiens. 
Chaque contrat est l'occasion d'une 
ristourne. Une bonne partie des mar- 
Chandises importées, même au pue 
de l'aide, sont détournées par 
fonctionnaires qui utilisent as Les 
médisires pour les revendre sur. le 
rt au taux ièle. ; 

i ces pratiques uragent jes 
investisseurs nes gers et pre le 

t du , elles ont nes é 

l'avantage d'a ge d'assurer Fée Penn au e re gestion 
pouvoir d'une cl sur laquelle le j ri 
Préden Sekon Touré appuie ut L de reprise os 
€n faisant campagne contre « /a cor- = . 
rupiion des catres ». Au tndemain e° nes ne e 
eg la révolution (le bureau © Effectif limité, Stages 


politique et le comité central du GRANDE VENTE 


Ds in erie ns ces | ÎSG san me EXCEPTIONNELLE 


avoir écouté et fait approuver une |. 83 bé Magenta. 75010 PARIS [TER ni : 
série de résol ressem-‘ Magasin principal : 
blaient fact à 12 Jéile caie de 246-41-40 103. rue de Turenne 
golfances, M Sckos . a a a — 03 Paris, tél. 277.59.27 
'épuration des malhonnêtes, des |, 
tricheurs, à : 

. Discours très applaudi, | E. À LES 4 TEMPS 
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Bien entendu, de temps à autre, 
RP UNE Alle 


. Abraham 
ben Keita, Keita, ns ministre des 
travaux publics, ué et interné 


le 18 mars sous l'i tion de dé- 
tournement de biens pablics, M. Ka- 
bassan aurai détourné 














lace quand 1 ke juge opportun. M 
Kifassan 2e panait pes pour être le 
plus corrompu des membres du gou- 


Fine Eu ue dut Su NE | ; SPÉCIAL DÉPART 
demi-frères du. président, M. Ismaël e : F SACS DE VOYAGE 











Touré, ministre des mines, dont l'in- 
fluence devenait peut-&tre génante : nn ! 
et dont M. Kabassan passe pour très 3 tailles, 3 teintes 









M. Sekou Touré s'est toujours 40cm 99F 
maintenu au pouvoir en éliminant 50cm 129F 





ceux qui lui paraissaient suscepti- b 
eu porter ombrage. e E 5 É S 60cm 149F 
qu'on en ait dit, il ne semble pas 

avoir échappé à un attentat, part É : 12, rue Tronct 













Je 10 avril dernier, un £ 
égorgé à l'extérieur du Bu S % 7h rue A) 
l'assassin visait le personne du prési- É Tour Maine-Montparnasse 





Ge qe sites eee fn Fran: 


èse d'un attentat, 
soujours poele, a volt mul ©n qu 1 
pourrait remettre en cause l'autorité 
du « père de l'indépe: 


ment, il y a sans doute encore des di- 
zaines, peut-être même des cen- 
taines de détenus politiques, 
notamment dans l'encemte du trop 
fameux camp Boiro. Personne n’en 
sait rien au juste et, de toute façon, 
l'heure des révoltes semble passée. 
Mais pour l'économie, dont use + 
lance sensible à court terme 
exclue, comme pour la vie politiqui 
la volonté d' «ouverture» ne jt 6 
pe créer d'illusions. M. Sekoù 
ouré ne tolérera une - libéralisa= 
tion » que dans la mesure où son au- 
torité n'est pas remise en cause, et. le 
actuel traduit, avant 
tops, découragement de ses adrer” 


Car l'homme au mouchoir blanc 
et au sourire énigmatique est pré- 
sent, très 1, songeant plus que 
jm à l'avenir. Assagi ? Prison- 
nier du système Va mi cp, 
de son image et de son son passé ? Quoi 
qu'il en soit, l'homme un «non - à 
de l'ancien de 
re lentes seul interlo- 
, et la po- 
Ftique ue en Afrique de 
l'Ouest, pour être cohéréate, 20 peut 
le négliger. à 
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LA PREMIÈRE VISITE D'UN PRÉSIDENT FRANÇAIS EN HONGRIE 
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A Budapest, M. Mitterrand | DEUX DIPIOMATES CUBAINS | Les-candidats démocrates se préparent défà 
DST |. - à l'élection présidentielle de 1984 


récisera l'Ostpolitik à la fran aise» 
P mere P $ DU MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE De notre correspondant 


M. Mitterrand était atten- envoyé Li minietres communistes rendait peut- 

du, co mercredi 7 juille, à De notre spéciol 3e particulièrement nécessaire aux Washington (AFP, Æenter| Wastington, = Four le pre cts Dr op se ee 
Budapest pour ane visite l ' yeux d'un nouveeu président qui| y.PJ. — Le département, d'Etaë de novembre 1980. les certainement si M Renussen 
officielle de 48 heures, 1 est bilatérales chancelentes et, d'autre feouit à rassurer les alliés occiden- | & armoncé mardi 6 luillet l'expui- | etes vienvent de s'expri- renonçait à un second mandat), 
è accompagné par MM. Cheys- Par de profiter de l'originalité hon- tax, et notamment eméricains, de| sion de deux diplomates une "confé. f serait battu aussi bien par 


son. ministre des relations (rose dans le «camp socialiste” |; France) paraît avoir succédé une | accrédités a: Nations | ce nationale du parti. a.été M. Mondale que par M. Kennedy. 

extérieures, Jobert, ministre PE æ affirmer en rmer à ro : seconde phase, de moindre hostiiité, Et à Nen-torn, 1259 usés] ;éunie à Philedelphie à la din d Encore fautit que l'un se ee 
7 slon de cette visita les principes qu acheté élec d résence de 

du commerce extérieur, Che- sinon de plus grande complaisance. éronig perfectionné, en vicle- juin, en PE tous les tre de ces, rétérans em 


guident la diplomatie française dans tu ue 
cherche et de l'industrie, 565 relations avec le bloc soviétique. sn us noter be cu eg 4 ” ue son de 
Lang, ministre de la culture, Les relations bilatérales franco- signe avant-coureur. Le voyage en 
Pierre Joxe, président du hongroises connaissent ce paradoxe Hongrie peut offrir au président de} parole du département d'Etat 4] Douis des délégués. 
groupe socialiste et du a à la Le res ne la République l'occasion de préciser à 
groupe d'amitié France- uffisantes. Cor es, co! à cet égard sa stratégie et ses conférence , 
Hongrie de l'Assemblée na- levalent déjà montré do précédents jimiles. D'autant plus qu'on ne] 56000 secrétaire, 8f foie OU | Céatai rancien vice-président. À LE 
‘ tionale, et Chazelle, prési- échanges, en particulier la visile de serait pes mécontent à l'Elysée — SE nommés F + joli de ta | Gourait été un échec Le grec M Carter. lequel spra se 
dent du groupe d'amitié M. Kadar en France en noven- où l'échec du sommet de Versailles É les. concernant ef priés tai émotionnenement à D Dent à la conférence. — pas 
le territoire cain Le volé k nouveau ein espoir : Trois autres sénateurs sont 


é déc 
bre 1978, celles du premier ministre, à été d'autant plus mel admis qu'il| de échecs de M, Rengan: 
Le premier entretien en M. Lazar, en 1976 et 1979, et celle de 2 été tardivement révélé — ‘de | je plus rapidement possible. grâce aux échces de ralentit €t entrés lice à Philadelphie. Le 


‘ . féte à tète entre M. Müiter. M. Aczel en avril dernier alors qu'il signifier aux Américains qu'à leur] Selon le FBI, M Mozm| ler jorce Unis Prenier n'est autre que M. John 
:  rand et M Kadar, premier état encore premier vice-président mépris des revendications ouest-| était Je cher des sérvicés de ren- doler se ra Re, Es Blais Unis Æieun, l'ancien asstronoute qui 
: secrétaire du parti socialiste du conseil. M. Raymond Barre s'étalt européennes peut répondre un re-| sæignements cubains à New-York | meurs, les taux d'intérêt inter- représente | l'Ohio depuis 193, Ce 
à ouvrier hongrois, est prévu rendu à Budapest alors qu'il était Gain d'imérét, diplomatique et com-| et M. Rodriguez était son secré-| disent une véritable reprise, la srisie, de 20sant populaire Fr 
pour jeudi matin, Le pré enoor premier miiére, en 197. merci à l'égard de F- auto DU D je SL d'équipements | boues Budettaires. €e ces eupes Be ane ‘Amérique trio 
ner Paris pépoblique ro fois qu'im président Panetee Vent î nOpS °r cols ques située au-delà de : surveillonce altra-modernes | ne permettent même pas d'éviter phante D 9 sous uns compé 
A en visite officielle en Hongrie... . é ë D ‘ fatrés é res du 
Bedipen. = LS chats de le one Mendes pour. Il @st vrai que la spécincté de] L5 ent diplonmtes Ont Été! re moment ait donc propice RL cest un Rae durs terne. 
Se Péapscement officiel dans un tant, sur le plan commercial comme : la Hongrie dans le camp soviétique] respondence ces équipements à Ru SpA b ALP née cf Qui ne crève pas le petit écran. 
pays de Est depuis son élection à 2 Pu-le-constater M. Jobort, imintetre tient beaucoup plus à ce qu'il y est | une société américaine. Les auto_| ls «primaires » démocrates, ne u92,0010g0e de Caltoraie 
merce extérieur, E rités commenceront dans vingt ; 
la présidence de la République n'est du com dm dun M ices de Budapest ne vel compagne à l'automne 198l vint} conmenceront que dans né contraire, peu connu du publie, 
s innocent, Le chef de l'Etat estime récent passage dans la cepHsle y mois. On 2 su quoique érès respecté au Congrès. 
Eu le voyage ds’ Budapest présente hongroise, La France n'est que: le APRaPoIen quere, pinlt ges sr l'exportation vers les! one demi-douzaine de candidats. {le Presqne Éoibente-huit aus es 
" e = Ê L serai su: or 
EE pnqqe nm e SN) ds A «1. 
pu 8 rome en ro nee OU dt ire, Gun dos | PT" | SR Re Sn RQ navat pur euros 
$ ° pourquoi Hongrois, tout en atten- . 5 [ue. p vieux, 
lime Global des Gchanges angine dent beaucoup de la visite au prési- desments de mis dé gs. 36. M6, Granston ? 11 défie ions, les 
peine 2,2 miMiards de francs pour dent français, ne tlennent pas outre é L'ENQUÊTE sondages d'opinion. MM. Edward {fie de le battre & sur 100 yards : 
SUR LE CARDINAL CODY | some nebiement détachés du per a 1 monts 


LOTS 
æprésidentiables» de 1934, c'était Pobtenité, É air Eee 

de falre uo premier incarne un peu trop les années 60, 

pements vers Cuba. Le porte-| {our de piste et Ge prendre le Beaucoup d'Améritains l'assimi- 

Jent à une politique d'assistance 

qu’ é 





1981. Lbls entendre trop La ju a ne de Fe temps est 
i dentale : sont nettement détachés pe 6 dixièmes, 
Quant aux échanges cutureis, is To ont Derd Lou che vole un ts 
ÿ quart à troisième candidat, M G 
ni ue plus siege en dé Je siècle, leurs manquements à EST CLOSE De rnaisent à électriser l'as- part. aurait plutôt le 1 pre 
passé autre lavorable. … porthodoxia soviétique et leur aspi- : : quaran 
La proportion des élèves du secon- ‘Létion à la liberté sn encore | nette, UP, regée] Pour quarante minutes de œr aie 0 séducieur qui fait is 


‘daire qui epprennent le français nvie de donner à écouter au Krem- us 2 PEER term tole juge 
me tin autre chose que leur ressem- D de ee eurait détour- se AR Tes - SSraniée an Dé Hop 
r a a toire comme de blancs. Au profit du =non-dit», on| nés au. d'une amie d'en-| très bien rédigé et parfaitement cap et son principal atout 
: + : Des pee #2 eppris à se méfier des procla-| fance, Wilson, achevée | Rene Compeaé Pouant due dans ambi- 
Mon Hançalse du ministre Intérecsé, Pas maine 9 lon n'en perse let à Céngo de proccreur | gere: e Bonalé doit D En post Hbérai a 
F'occ M fédére l'affaire, : pe : > 
en l'occurrence Lang, reflète le i siel WObE, Où grand ju aimer les ments oran à queen, de fete ei ere 


BERNARD BRIGOULEDC | Ma Pare Webi 


Érand, qui doit s'entretenir avec des 
écrivains et des intellectuels hon- |" 
grois. L'Institut françals de Budapest, 
en partioufler, pourrait étre appelé à 


." étmes:nüviétires, pour 
_. les, forces conventionnelles. . 


* Une: anité artificielle 





nonceaux et Chambord, et le ma-| les deux pays. 
noir où mourut Léonard de Vinci.| Mais c'est avant tout sur le ter- 
Dans la soirée, il sera à Lille où} diplomatique, même si 


le recevra M- Pierre Mauroy. questions, commerciales ou cuku- 


regasnera Rome le 9 juillet let dans 
l'après-midi, après avoir visité relles ne’ sont pas sous-estinées, 
le Musée et rencontré la colonie | que M. Mitterrand souhaite de faire 
de son voyage en Hongrie un évé- |! | | . 


italienne, 
nemert. On considère, en effet, à 
l'Elysée, que la Francs a trop long- 





ne. 

















np ne deux données 
essantioNes de la réakté hongroise : L # je 
ASIE le degré d'indépendance que Buda- Guatemala République 
pest a su conquérir vis-à-vis de Mos- RER NS . e : 
cou en dép d'uns totale fddité| @ CINQUANTE GUERILLEROS Sud-Africaine TE pe 
apparent partant, troc mort le ler juil- - à 1 aires mettre en minorité le 
| e. wi Hongrie Peut &re nt de let au cours d'an affrontement © RECTIFICATIF. — Dans un Après son voyage au Canada | perti e Reagan. Ce résultat 
Afghanistan Jouer dans la dialogue entre F'Est avec les forces armées dans article de Patrice Claude, SÉER ne pourrait être atteint qu'en 
: a | et l'Ouest . Je département du Quiche daté du 2 Juin, une erreur Les en 1964. 
5 . (ouest du }. at-on nous à fait UNE MISE AU POINT émocrates révent enfin aux 
; LA PLUPART DES SOLDATS u ts annon à Gustemals de «- Preboria a décidé ‘élections des des onvernenrs, Pré 
4 n cas spécifique source pus mardi d'offrir au Swaziland 100 000 DE M. FITERMAN : n , en ,novem Is 
SOVIÉTIQUES ET AFGHANS | 6 julles Camp rebelle hectares de terres». [1 fallait détiennent ‘actuellement  vinst- 
: On a notamment relevé avec Batis- aurait êté Drasé. attaqué et lire 600 000 s (400 000 M. Fiterman confeste Yinter-| 5 postes ‘(gui cinquante) et 
d'armes et an grand nombre tant la eu- Pen gomptent .bi 


ONT ÉVACUÉ 
LA VALLÉE DU PANSIR 


La majeure rtle du contin- 
gent soviéto-nfrban qui avait 
attaqué fin mai la vallée. du 
Pansjir, à une centoine de kilo- 
mètres au nord-est de Kaboul, 
s'est retirée, après avoir ES ge 
Jourdes pertes, a-t-0On 2] 
source Sipornatque à Is] natal 
et à New-Del 

Plusieurs Piliers de soldats af- 

ghans ont toutefols té laisses sur 
Place ‘danse ee garnisons isolées 
pour Conserver le 
Eentrde de cle valée raie” 
que, bastion de la rés 

lon les mêmes sources, de dos. aom- 
breux cadavres avulent été rame- 
nés à Kaboul, dont les hôpitaux 
blessés. Une 


le kilomètres 
capitale, où Ia garnison serait 
encerviée par les maquisards. 
Les résistants islamiques, qui 
s'étaient repliés devant la pl 
sance de l'offensive soviéto-nf- 
fus appuyée par l'aviation et 
l'artillerie, ont repris leurs atte- 
ques. Is harcélené les: parnlsons 
et tentent de les isoler, — (AFP, 
AP, UPJI, Reuterg 


faction à Paris la modération des 
commentaires de Budapest sur les 
événements de Pologne, commen. 
taires dont le ton tranchait avec la 
vindicite antipolonalse exprimée à 
Berlin-Est, à Prague où à Moscou. 
On s'interdit du côté français, certes, 
d'y voir une sorte de fallls où 
l'Occident devrait s'empresser dé 
glisser un coïn pour la transformer 
en brèche : c'est là un jeu — d'ait- 
teurs perdu d'avance — que Paris se 
gardera de Jouer. Mais on y trouve, 
du moins, un encouragement à cho 
sir Budapest camme capitale d'où 
l'on pourrait renouer I6 dialogue 
avec l'Europe de l'Est 

Au point que M. Mitterrand pour- 
ralt profiter de son voyage en Hon- 
grie pour y redéfinir avec insistance 
les grandes lignes d'une sorte 
d'« Ostpolitik = à la française. Les 
tout premiers mois ds son septennat 
avaient &té marqués par une très 
grande fermaté à l'égard du Krem- 


lin, fermeté qui contrastait avec la |” 


Compréhension dont avait falt montre 
M. Giscard d'Estaing, accusé par 
M. Mitterrand d'être ls « petit (élé- 
graphiste - de M. Breinev. 

A cette prise de distance vis-à-vis 
de Moscou (que la présence de 









Pour combler en un an lé 


uuy \ . LATIN 
e- 


classe préparatoire 
A ER ne as 


CEPES "te me os 





et de connalsqances qu. 














goes pren 
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ÉcUr de trenépors ë TbB= 
S0n 
pital DL y plus d'un an, 





des 
affaires étrangères du Hondu- 
res, du Costa-Rica, du Guate- 
mala et du Salvador est «une 
nouvelle lenlative d'isolement 


@RECTIFICATIF. — A la 
gulte de ia publication dans 
le Monde du 7 juillet d'une 
Anformai 


ambassadeur du nous 
adresse le sui- 
vant : a 1 y & eu dans la dépé- 
che de l'Agence 

ane simple confusion, car le 
projet de lol adopté en 


deux Zim , À 

ftrente-huit ans) et 
Roger (vingt - sept 
ans), un Br 


ue, Bernard 
Carey (brente-neuf äns) et-un 
Sud-Africain, Jeremiah Puren 


méme pris soin de ne pes &e radi 


| ur sont sequises, il leur faut 








| "Ses fonctions, 
“d'Etat 3 annoncé que M Halg 
avait svat quitté ææs fonctions le di- 


relations Bot re nets et que M. Walter 
, Stoeséel, d'Etat, le 


eonfirmation p par le Sénat de 18 
































ME Æélégués ont souhaité un 
» ee ArSenaux guovalres de 


pour compenser les 
moyens financiers considérables 
du camp républicain. 

Les rates ont tout de 


icti du reaga 
Hem et l les À minorité Hfés en général général, 


attirer aussi la classe mpyenne, 
sans oublier l'électoras juif, ce 
golique lé soutien à l'offen 
israé'ienne au 
L'unité était le maître mot à 
el, Une unité assez 
artificielle, qui ne manquera pas 
se rompre aux gprimaires» 
pour se reconstituer ensuite, 





e.M. “Haig a officiellement quitté 
Le département 


par interim jusqu'à 2 


nomination de M. Georges Shultz. 
Les auditions du Sénat sant 
vues pour la mi-juillet. —fUPI. 











pensais. 





ARTE | ins meme) BAC et SC.PO 
Qualité photographique professionnelle membee dé la Jante de pare Fees à 448 cordsmé préparation simultanée pour élèves de bon riveaur et redoublarts 1erminais | 


ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL PARIS-12" æ 347.21.32 (AFPJ :. : AFP.) _CEPE LE pure og 

























































































‘. H'vous paraîträ quelque peu inhabituel que nous nous adressions à 


‘ Ja population par une page dans ce joummaL La gravité de la situation justifie 


rappel qui vous est adressé. ‘ : 
Par un coup de force préparé dans l’ombre, le gouvernément à déci- 


dé de remplacer la Ville de Paris par vingt communes de plein exercice détrui- 


sant ainsi l'unité de la‘ Capitale. .. d } HET Pro 
. .‘ .Cett® opération de démantèlement a fortement surpris tous ceux qui 
avaient entendu les déclarations solennelles et publiques du Chef de l'État et 
du Ministre de l'intérieur. Avec quelle force le Président de la République ne 
Sélevait-il pas contré les atteintes successives portées par le pouvoir central 
contre Paris. Reçu à l'Hôtel de Ville le jour de son installation à l'Élysée, M. 
Mitterrand déclarait : “L'absolutisme ne pardonne pas au pouvoir municipal, à 
celui-ci moins qu’à tout autre. Ce n'est pas un hasard si Napoléon Bonaparte 
supprimä le Conseil Municipal de Paris, ce n’est.pas un hasard si Louis Napo- 


" Léon à son tour.” 4 


. M.Gaston Defferre, Ministre de FIntérièur et de la Décentralisation, 
quant à lui, assurait devant l'Assemblée Nationale le 28 juillet 1981 : “En ma- 
tière d'arrondissement, je puis vous assurer que la Capitale sera soumise au 
droit commun. Si une structure est mise en place pour Paris. elle sera identique 
à celles que connaîtrorit les autres grandes villes du pays” ‘ 

En réalité - et les Français l'ont compris - il s'agit de punir une ville 
coupable d’avoir mal voté et soupçonnée de-persévérer en.mars 1983. 
Paris gêne le gouvernement. Le gouvernement veut supprimer Paris. Rien ne 
dit que, demain, ce mauvais coup porté à la démocratie ne se traduira pas par 
d'autres régimes d'exception- appliqués à tous ceux qui refusent la mainmise 
de la coalition socialo-communiste. . ‘ Le 
Un tel coup porté à la hâte traduit à l'évidence, l'affolement d’un pouvoir qui 
voit s'approcher la sanction électorale des élections municipales de 1983. ‘ 


Des conséquences absurdes et ruineuses. 
Comment le pouvoir a-t-il pu ne pas être sensible à l'absurdité d'une 


décision qui.transformèra notre Capitale en une nébuleuse de communes de 
plein exercice, très inégalement peuplées? Comment les Parisiens pourraient- 


| - ils compréndre.et admettre que désormais; én changeant de trottoir, ils chan- 


geront égalèment de régime d'aide aux personnes âgées et aux familles? Com- 
ment pourraient-ils comprendre et admettre que d’un quartier à l’autre les 
moyens consacrés à la construction et à l'entretien des locaux scolaires, des 
crèches et équipements spoitifs soient différents? Et quelle commune portera: 
le nom de Paris? 


La dissolution et la dislocation de notre Capitale auront également des 
conséquences ruineusés sur le plan financier pour les contribuables parisiens. 
L'accroissement considérable du nombre des conseillers qui passera de 109 à 
800 environ, la création inévitable par les futures communes de services admi- 
nistratifs nouveaux, l'acquisition des locaux indispensables à leur fonctionne- 
ment, grévéront très lourdement la fiscalité des Parisiens qui auront à payer 
des impôts à PÉtat, à la Région, au Département, à la Municipalité, mais éga- 
lement à la Communauté urbaine dont le gouvernement a décidé la création. 
De surcroît, ces très lourdes charges fiscales seront inégalement supportées. 
Les arrondissements les plus pauvres en seront injustement les premières et 
principales victimes. Ainsi, le 16° arrondissement avec 8,4 % de la population 
contribue actuellement pour 18 % au produit de la taxe d'habitation. Inverse- 
ment, avec 9 % de la population, le 18° arrondissement n'y contribue que pour 
4,5%. Cet exemple montre à l'évidence que seule une collectivité unique per- 


_met de répondre aux exigences de fa solidarité entre tous les parisiens. 


-. Les mauvaises raisons du gouvernement. 

L'opération politique à laquelle nous assistons est d'autant plus inac- 
ceptable que le bijan de l'action de la Municipalité depuis 1977 est largement 
positif: en matière d'urbanisme, de logement social, de réhabilitation de l'habi- 
tat ancien, d'aide aux personnes âgées-et aux familles, de politique culturelle, 
de propreté, de voirie et d'environnement... Les Parisiennes et les Parisiens 
ont pu juger des progrès accomplis grâce à l'alignement du statut de la Ville 
de Paris sur celui des 35.000 communes de France. ! 

- Pour tenter d'expliquer sa conduite, le gouvernement invoque la né- 
cessité de rapprocher les citoyens de leurs élus. Qui ne voit qu'il s'agit là d'un 
faux prétexte? D'ailleurs, plusieurs personnalités proches de la gauche ne s'y 
sont pas trompées et l'ont écrit, avec une objectivité qui leur fait honneur 

Faux prétexte, en effet, car s’il s'agissait réellement d'améliorer les. 
rapports entre mairies et administrés en rapprochant élus et citoyens, com- 
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ment expliquer que seuls les Parisiens. à l'exclusion de tous les autres français, 
bénéficient de cette “sollicitude” gouvernementale? Puisqu’il va être créé à 
Paris des Communes de moins de 30.000 habitants la logique propre à la thèse 
du pouvoir exigerait que toute commune de plus de 50.000 habitants soit divi- 
sée en plusieurs autres. - 

… Or, Paris seule est concernée. Paris qui est pourtant, de toutes les gran- 
des Villes. celle où les citoyens sont le plus étroitement associés à l'étude, à 
l'élaboration des décisions qui les concernent. celles où les services sont le 
plus largement décentralisés et proches, géographiquement et humainement, 
des citoyens. L ; 

Il existe dans chaque arrondissement une Mairie annexe où peuvent 
être accomplies la plupart des formalités et démarches, réglés les problèmes 
d'ordre social. Les Parisiens peuvent y rencontrer personnellement et facile- 
ment le Secrétaire Général responsable des services administratifs, les fonc- 
tionnaires du Bureau d'Aide Sociale, les Officiers Municipaux, collaborateurs 
du Maire et naturellement les élus. 

Pratiquement tous les services techniques de la Mairie sont implan- 
tés dans les divers arrondissements et facilement accessibles à la population. 
Contrairement à l'image qu'essaient d'accréditer les élus de gauche, la gestion 
administrative de la Ville s'effectue pour l'essentiel à ce niveau et n’est pas 
concentrée à l'Hôtel de Ville. 

Dans chaque arrondissement existe une commission dite d'arrondis- 
sement dont font partie tous les élus. Elle est consultée sur tous les projets 
soumis au Conseil Municipal et relatifs à l'arrondissement. Elle peut faire toutes 
suggestions qu'elle estime utiles. On ne rencontre rien de pareil dans aucune 
grande Ville de France. 

En outre la Mairie, pour améliorer encore plus la concertation avec 
les Pärisiens, a créé sept Commissions extra-municipales largement ouvertes 
à toutes les opinions et au sein desquelles sont recueillis les avis sur les grands 
problèmes de la Capitale. 

Ce que le gouvernement propose pour Paris, c'est donc le contraire 
-de ja décentralisation : la bureaucratisation et la régression. 

Les habitants de Paris ont pourtant beaucoup gagné à ce qu'une équi- 
pe municipale élue au suffrage universel direct soit responsable devant eux 
des affaires de la Capitale et.à juste titre. ils sont satisfaits d'y être, depuis 1977, 
traités et reconnüs'comme des. citoyens à part entière. 

‘Quant aux propos du Premier Ministre indiquant que Marseille serait 
érigée en Communauté urbaine dès lors qu'elle atteindrait un million d’habi- 
tants ils révèlent une étonnante légèreté. Pour nous l'exercice de la démocra- 
tie municipale et l'expression du suffrage universel ne sont pas fonction de 
seuils démographiques arbitraires. 


Les vraies raisons du gouvernement. 


Il s'agit de la part du gouvernement d'un comportement qui tente à 
fausser les règles du jeu démocratique. Devant l'échec, il se raïdit. 

Il lui faut à tout prix faire une diversion tout en essayant d’affaiblir 
les bases de l'opposition. Celle-ci, par son action unitaire et son dynamisme 
devient insupportable pour le pouvoir socialo-communiste. 

Le coup porté à.Paris est l'illustration éclatante de la formule marxiste 
selon laquelle on a juridiquement tort quand on est politiquement minoritaire. 
La remise en cause de Funité. de.notre Ville est d'autant plus choquante que 
le gouvernement a soigneusement évité de consulter la population et ses repré- 
sentants légitimes sur cette mesure de démantèlement de la Capitale. 

Il sait en effet = tous les sondages le confirment - qu’une très large 
majorité de la Population est profondément hostile à un tel bouleversement. 

Chaque Parisien est justement fier d'être dépositaire et responsable 
de l'inégalable patrimoine historique, culturel et artistique que constitue pour 
l'humanité toute entière la Ville de Paris. Il est conscient d'être le gardien et le” 
garant des valeurs d'humanisme et de liberté qui s’y sont forgées, parfois dou- 
loureusement. Il ne peut que voir une action sacrilège dans le remplacement de 
là Capitale de la France par un quelconque organisme de coordination. : 

Il est inconcevable qu’une décision aussi grave et aussi lourde de con- 
séquences sur Ja vie quotidienne des Parisiens, ait été dictée unilatéralement 
à l'heure même où l’on se targue d’appliquer la concertation. 


Appel aux Parisiens. 


Nous appelons toutes les Parisiennes et tous [es Parisiens mais égale- 
_ment toutes les Françaises et tous les Français épris de liberté et de démocra- 
tie à relever le défi auquel nous sommes aujourd'hui confrontés. 

Vous devez exiger avec nous l'organisation d'une consultation popu- 


laire permettant aux habitants de Paris d'exprimer leur avis sur une réforme 


qui les concerne directement. 


MM. J. CHIRAC - L. ASSOUAD - P. BAS - P. GUILLAIN de BÉNOUVILLE - À. BISE - Mme M. BLEYNIE - MM. BOURGINE - JP. BURRIEZ - M CALDAGUES . 
R. CARTER - R. CASSO - C. CHALLAL - P. CHEDOR - J. CHÉRIOUX - R. COLIBEAU -F. COLLET - 3. CONNEHAYE - M. COUVE de MURVILLE - L. CROS 
P. DANGLES - O. DASSAULT - C.A. DEBRION - R. DOHET - J. DOMINATI - M. ELBEL - G. ESCUDIE - Mme M. FIALON - MAL E. FREDERIC-DUPONT 
 @. GANTIER - Mme M. GARNIER-LANCÇON - MM. GENNESSEAUX - R. GRILLOU - Mme N. de HAUTECLOCQUE - MM. JP. HUBIN - S. JEANNERET 


M. JUNOT - G. KASPEREIT - P.C. KRIEG - P. LAFAY - Y. LANCIEN -F. LEBEL - 


P. LÉPINE - R. LONG - G. LONGEVILLE - H.D. MAGNIN - C. de LA MALÈNE 


Mme S. MARCHAL - MM. C.G. MARCUS - J. MARETTÉ - JP. MARLIAC - G. MESMIN - À. MEUNIER - Mme H. MISSOFE - MM. P. MITHOUARD - R. MONNET 





Mme J. NEBOUT - MM. D. PADO - Mme F. de PANAFIEU - MM. P. PERNIN - C. PILIPENKO - A. PLANCHET - E. POLI - B. PONS - J. de PRÉAUMONT 
P. RÉCAMIER - B: ROCHER - J. ROMANETTI - R. ROMANI - F. ROMBACH - C. ROUX - P. de SAEVSKY - P.C. TAITTINGER - Mme C. TALMON - MM. J. TIBÉRI 
le F B. TIELES - J. TOUBON - A. VEIL - M. WEILL 


Pour Sauver Paris vous pouvez écrire au Maire à FHôtel de Ville de Paris, 75004 Paris. 


de Élus de Paris* 
*Maire, Maires-Adjoints, Conseillers de Paris, Députés et Sénateurs. 
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Le Monde politique 


LE DÉBAT DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Cheysson : l'OLLP. a accepté <de passer du stade de la lutte armée à celui de l'action politique» 


v 1m. 2T= e "e, =, nd 
L'Assemblée nationale, comme le gouverne- faction contenue : Israël se livre à une opération  pecter la gauche d'etre un partenaire zélé de rep s'interroger ee ns défe: e + 
ment français, est solidaire da Liban Ce de police qui consiste à gr dos ee foyer Hoecout Le France a choisi me camp, à h és _ nes pos  pesitien 
dP le Fra gs " cs re demain us Lie _ nartir d'autres actions, < fidèle, sûr » de l'altiance atlantique. Elle n'en par rapport au pacte de Varsovie, et des Etats- 








de le France. Beyrouth écrasés sous les bom- Lod Munich Bome est A TEst, c'est Unis-fauteurs-<de-guerre. C'est un pur hasard, 
3 é “ « = pas pour autant un vassal 5 is F « 
‘ bes, les enfants libanais martyrisés… Qui peut d'autres « » ,* ge ne vrai, la France ns pourra pas avoir avec mais Ï semble bien que l'on _. entendu G 
rester insensible à cette insontenable horreur ? Mais onu ne dit pas ces choses-lä. Elles TUÂSS. une « relation politique normale » thèses-là ailleurs, un peu plus à l'Est. La col 


Personne. A] tous les députés condamnent, sont pas convenables M Couve de Murville Pol , rence de la ition de la gauche pose donc 
la France condamne, Et E M Cheysson l'à  (R.P.R.) estime, lui, que le gouvernement fran- tant que durera l" de Fer e quelques problèmes. D'autant que, lorsque 
dit, la France est prête à répondre à tout appel  çais a été longtemps insensible au drame liba- AL Couve de Marville aurait pu, pe ae NE Miusise Faure (MRG), aprés avoir cri- 
du gouvernement Mbanais légitime, d'autantque  nais. L'ancien premier ministre pense que s'interroger aussi sur laure. sd de tiqué le principe même du sommet de Ver- 
l'OLP. a accepté «de passer du stade de 18 l'action diplomatique de la France est de peu Commune de l'opposition dans le u écouter Suills, est applaudi par plusieurs députés 
Jlutte armée à celui de l'action politique >. Pa- de poids, dès lors que sa situation économique la politique étrangère. za Per Le GcOmRer UDF. cela n'ajoute rien à cette cohérence : 
rallèlement, elle apporte une aide humauïtaire ne le rends pas crédible aux yeux de ses parte M. Daillet (UD.F.), qui a _ smerne M. Chaban-Delmas ŒPRJ est visiblement 
non négligeable. Que peut-elle faire d'autre?  nairess M. Conve de Murville est «triste et = réaliste et. constructive » Due em satisfait des propos tenus par l'ancien signa- 
Favoriser un réglement politique, proposer sa  humilié-, On comprend mal, Faudrait-il d'abord en ce qui concerne le dialogue Est-0! “e de taire du traité de É | 
médiation ? Elle le fat. Quoi d'autre? Rien,  assainir Le situation économique avant d'enga. langage Se lucidité, de raison à égard Fl On le voit, dane le domaine de la politique 
apparemment. C'est ainsi, En’se prolongeant, le ger la moindre action diplomatique? - RSS Dee damier de are Je partage droite-Saucho passe par 
conflit libanais jette une lumière insupportable Le dépaté RPR n'est pas avare de cri- tions extérieures. N'est-ce pas Er pro la  d'étranges combinaisons. Pourtant, les députés, 
sur l'incapacité de la communauté internatio- tiques. En substance : la France est devenue aussi intéressant que cote por: à quelque groupe qu'ils appartiennent, se 
vale à arréter les bombes, le massacre. ‘ un partenaire zélé de Washington. M. Couve France a des « changements d'ème =? rejoignent sur un point : la France est l'amie 
Peut-on pousser plus loin ce raisonnement, de Murville nourrit -: les plus grands doutes » [M en est d'autres. Et notamment le fait que du Liban! À Beyrouth, ce n'est pas un moindre 
dire que les cris d'indignationi poussés par quel- concernant « le jeu diplomatique indépendant MM Montdargent (P.C.} et Couve de Murville sujet de satisfaction. | 
ques grandes puissances cachent mal un cy- de la France ». Est-il permis d'imaginer quelles semblent — presque — se. rejoindre pour LRURez IN. 
niswe politico-diplomatique fondé sur une satis- auraient été les réactions si l'on avait pu .Sus- dénoncer l'attitude américaine. De même ECCH 
juillet, i Ÿ éputé : é «l'interdiction univer- 
Mardi 6 l'Assemblée na. nale ne faciliterait-elle. pas de un commando argentin (_) Resie d'Etat pour lesquels les choses Le député communiste ajoute : demandé « 2 
tionale entend une déclaration de fels accords en faisant bénéficier le problème du statut des Ma- deviennent une affaire de poH- «La nouvelle also) des ja ser de Jame : pentons et 
ne Le nine ds relations ent êe et de voeu ue net tit de ou he veus Tin etacRe chef d'Élet ahgue Comprend qu'à la lumière de cette naux de sécurité et de La consti- 
ment. i 1s Con: su . 2 ré, | eur an Lu nes 
extérieures, évoquant le conflit anis — par exemple dans Le un territoire relevant purement et soir, explique à son opinion Pu- nouvelle doctrine sur la plausibi- tu te es 
Liban souligne : «ll jaudra cadre de l'agence des satelittes?. simplement de sa souveraineté ». blique que c'esi lui, qui a marqué n M. Montdargen loquant ! - 
es un Liban dé de Nous pourrions nous associer A propos des conflits du Pro- es Points! Equivoques, malen- 1ée>. Pur lui, «l'heure impose tique menées par js Site Unis à 


te présence mililaire élran- aussi à ces accords eR nous enga- Orient, M. urice Faure, tendus, a à double sens se Le gel Grsenauz u x t csailles, 
ne nee nt ésraë= De me pr PAGES 2e Éromant Le nsanee, en 1 son mule, ou où nous en dur Plus ge pren souligne : sPeu importe à l'adr 
lienne. È e nuclédire, en comm de l'Etat hébreu, ra : mes. Maurice Faure nucïéoires, puis ocia: nistration œméricai 

Aprés s svoir rappelé la position par PAmérique latine, dès que le ÉContaté par ses DOIAS, doté poursuit: -« en we, nous constructives pour trouver de juite en. soant compromet ailleurs 
de la France — « Droit & la jus- éraité conclu à cette Jin oura été de frontières aussi peu ration. "'CTONS Lam concpio meilleurs équilitres ». Après avoir la croissance €. ploë n. 
tice pour tous les peuples. donc ratifié par tous Les pays signa- nelles que possible, rt Etat west Ge la : Pour eu Etats- 


r le peuple israélien. ei aussi aires, et pourquoi pos auss, vu imposer trois guerres pour sa Unis, elle est un (U ! i i e 
Pour le Déuple palestinien Qui eneulie, rAfrique. CE. pourrait Euro et À ls à remporiées condutle eur la wratègie nu- M BARROT (U.D.F.) : une diplomatie d 
gai a sponr ur Qroi à pe dRreslabls à ne éventuelle les {rois IL est . que les égires pour. Europe occiden- parade 
autodétermination coopération régionzie dans le do- sentiments d'inquiétude tale, ane conception D 

humaine, Z:s#agil de de , restes 
Élu pra malle, Le élan 6 pers M. Berrot (UDF. Haute- infhatives à prendre, des p 


sens, son droit de constituer un Maine de l'enrichissement et du éprouvait pour ce petit . 
Fe M Cheyeson souligne : retraitement de l'uranium. x entre les méchoires du monde nés el de MArChENGISES pour ) me que : proposition ë Jar TR paroles sr 
au Liban ur espace de tourerot. SES Re ce seat pes fus De compilé. 94 rieer ques le tome É one CRE, CO Denouie Ours Si Re an li Se porte-parole 
gnoejare, À la jareur de la Ge volonté da pair », M. Cheyæon Fonte JUe Vert de Jine. Le Président de la commission © Peut rue prier à la par. du groupe pe 
tent de À de Re duree CEE PU OM Diner QUE poire dE u des jaffaires étrangères assure Syro-Soviétiques et, au sud, d'être considérée comme ne 
poeme de le Raisre : éxplottént une paychose dé guerre giner quil pourra éternellement ete que sans la Se Contrats , 
pren ertnRene d'une on préservera la pair » Il (OSSurer sG Survie PAT ja force.» européenne « nous céderions à ap merier puissance secondaire. 
force ere en une force pol explique : « S' existe une corre-  Parlant-des ra entre Eu la tentation du protectionnisme », TEner Ge @ +, vous M Dailkt (UD, Manche) 
VA Bropos de lOZLP. le ministre (6m end Le niveau d'armement _rope ascidentale ele Etats-Unis ei LL es anormal que TO bios Inissé as Liban, félicite le ministre dès relations 
des relétians extérieures indique © 4e de0ré de fension, ce ne sont le député du Lot oiwerver : « Les les dus £urs du Dudget Comnt Lane oncle de extérieures de sû démarche « réa- 
A fi ici qu'elle a 9 Jorcément les armes qui fruits de Versaikes ont été Quel-  nautaire soient consacrés à finan- conusienne» dont le seul objectif liste et constructive pour ce qui 
& So PL de la Fm dt, Person. ge peut ne que peu cmers LA est vrai qu Ser cotée seule poliique commune était dembarrasser les États- ext du dicioque ” ur” Sur la 
es om ‘arme ucléatre u méthode cette SOMME en 2 
tube qnrmée à cel dc Paction dé Parme ;ée la pair. Sans ele réurir sous Foi vigilant de es 20 emo à soutentr D seul Va, Notre ffunce sue [ec ments, a de son s _ re 
po 5 quel consé- mnalsies, sept fs é - ; ison, de ferme: 
Le parsentr eu polut où puces (encens de Pelfrogans déséquit. + Nrmeines Dre M Guido (PS. Aude Head FDRÉS el oué 


pi , S'ECCED- Dre des forcés conventionnelles à 4 4 , s 
{ent mutuellement, diaëlet em sürope 6m un Kempa Où Les M. COUVE DE MURVILLE (R.P.R.) : ‘zèle. rom qu'a sr, us - éaement Frencelieut» dierours 
es ; - pays démocratiques consacraien: ° HER - Séparation entre É , Gheysson à prononcé = 

ter) D vs ehe is PE ee es 17e reNoErOr. à atlantique + 5 F4 D rétute a “is ». Pour I 1 agit de 
Nous men sommes éodemnent none M Couve de Murvile (RPR. discret em pue de nous ropyrocher thèse selon laquelle les contrain- le econtinuités qui, sur ce cha- 
pas encore là : mais je lance un . M. Cheyson critique la « so!u- Paris) évoque « La nouvelle déva- de l'organisation militaire atlan- tes extérieures marqueraient Dpitre, «marque la diplomatie 
appel our uns et. aux autres à Ti0n Miracle » que constituerait, luation du franc infervenue dans tique. Mais je nourris les plus qune limite fnfranchissable » française 2. : 
progresser en CC sens, dans Le lon lu! « engagement unÿlaté- la panique » et déclare : a II n'est grands doutes concernant le jeu qui empécheruit toute politique Le député UDF. se félicite 
respect des principes du droit ct T@l @e ne bus uÜliser le premier pas de politique étrangère valable dép É de de changement réel dans notre évalement de l'appel lancé par 
de la justice.» larme nucléaire. S'interdire la si, d'autre part, la politique France. par eremple, pays I souligne, d'autre part: M Maurke Faure en faveur 

M. Cheysson souligne ensuite ‘4e de la riposte nucléatre, conduite à l'intérieur, et d'abord serions-nous le seul pays occiden- « Aujourd’hui comme hier, la d'une relance de l'union euro- 
que la caractéristi commune  Observe-t-il, ce serait accroître la dans les domaines économique, tal à jeter l'anathème :contre les bi menée est celle de la péenne. I regrette ensuite l'ins- 
à tous les conflits qui ont éclaté 7én@ce opposée d'attaque monétaire el Jinancier, m'est pas coniacts directs et à haut nivecu France, Le est fauretion d'un eclimat de suspi= 
depuis la coude guerre mon. Cnventionnelle et donc les ris- de nature à offrir œu monde avec l'Union soviétique ?»> Il celui de la ique ! J'aurais  cion » envers « la jeune démocratie 
diale est qu'ils se eont tous pro- ©UES de guerre ». extérieur lmage d'une nation ajoute : «Vous me direz Deut- aimé que chacun des orateure espagnole », et que k 
duits dans des pays du Sud. Il in conclusion M. (Cheysson solide, assurée de son présent ct être : comment oser parier d'ab- S'en sûit souveru.» Après avoir France céraile les hommes de 
“explique à ce sujet : ax s'agit Hdique: «D sérgif heureux que confionte dons son avenir. La gnement sur Washingion alors insisté eur la nécemaité de nou DERn on ete lé temps de la 
donc de porrentr à un certgin © détr de pair Serprime dans jenue 48 la monneie est, de Ce que, de tous les gouvernements tir de Yulta, et de refuser «la diclature franquisten. M. Dailiet 
désarmement, afin de permettre a Pre Dolonté de ITOUvEr UR Nou— point de oue, le créère qui s'im- européens, le gouvernement freu- logique des biocs», le député déplore, d'autre part, une certaine 
ces peuples de consacrer plus de Del fulbre, un ordre mondial pose avant loui.» L'ancien pre- cais est celui qui tient Le langage socialiste affirme: el! n'y à aradicalisations de la diplomatie 
ressources & leur développement Tédeur. 1 faut en débattre : la nier ministre ajoute : « Comnient le plus énergique dans le domaine aucune servilité dans le jait de française en Amérique latine, 
sans que pour autant teur inté. /ense, la sécurité, ne doisenf pouvez-vous prétendre tnénirer économique dt mandsane D réaffirmer que les en, ts indiquant : ePourguoi votre dé- 
gite naiwmale risque d'être me- lus être des eufels tabous (—) Confiance œus autres et aire Sagié dés déntere due gOus déiancs at .marthe Pornii-aile dire di mures 
nacée. A cette Jin importe Les grandes consciences doivent accepter votre autorite Cons la avez rencontrées aprés Ve néant antique seront tenus. C’est une ‘celle de dévots de la théologie 
d'abord que tous les conflits qui Pe747E Position sur ces pro- situation qu'a créé depuis ur an de Versailles du fait des mesures des exigences de la pair.» ‘de La révolution ? » En conclusion, 
tes opposent ne soient pas aussi Dès, la presse. les médias yne gestion des affaires publ #3 prises par les Elats-Unis contre M4 Guidoni ajoute: eNous 1 souhaite que la France prenne 
anvravés ef dénaturcs on dene, (ent en favoriser Li discus- ÿondée sur les préugés Héolopi le commerce européen avec ‘ravons oublié mt lAfghanisten la tête d’une csfrafégie mondinle 
nant des éléments de la grande ge men dés de Érepee ques ei l'irnorance des pété et l'Union soviétique et de la montée ni la Pologne. IL y @ là aussi des de-ln Hberté». 

rivalité entre l'Est et l'Ouest, alors membres du pacte de ‘Varsomie. Por or D pour dépassé pres ue GOUE 7 : 
Bee dons nes PE rouvent Sur Pourquoi ne pas Organker grec ‘peus ele souligne en- ‘padant de la 
Pa des Ses reaues Séculai- eur sur le sujet de la pair des suite qu'il a ressenti «avec iris- et de «1 , LE 
GE Loente sOMérenies formes Sel RE us nl de € melon à PE SR RE, Stomies voir | » 
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d'injustice. Laisser chaque pays nes ? Au total, sit appartient aux de CARS pere eo e Laure : REA sanez que cel Répondant aux orateurs, politique entièrement normale. La 
cire fondamental de notre Pole lande jme cie mains Prese de M Miterrand et, je Den déoidés à oem bn din thèse éelon laquelle je France elle doi Le Emi régoneiuens en" 
tique : nous sommes favorables lien de la paix, Cest aux élus des marne des home net (dé compie et d'autre part, N'est-ce nurait montré de lindifiérence sons quoi elle ne serait pas cré. 


& un véritable non-oligncment peuples de marquer devant la navrante réunion de BrureNesn. PUS Vis-à-vis de vos commu face « aux mi du LAbOR », sou 
des peus du Sud. «pour. tiplication des confits sus- Y affirme : «La Frence est vrai. nes Dion osl Pie, Commode ei Kgnenk: «Qu ou monde, a ét .Le ministre des relations exté- 
L'Cheyseon ponreult à « pur. Cephbles de s'aggraver leur ment isolée dans Son comporte conflit Gianni M bone de. Plus actif, p passionné, %e ce ïiures répond ensuite à la thèse 
quoi communaulé internalio- volonté de pair. » ment et critiquée var tous. pays Murville souligne : «Vous à cn depuis cena de : lon isquelle la France aurait 
à gouvernement socialiste y com- à H . Pays éque ons se — Gü différer. la signature du 


Tous 
ï .» M Couve de Murville note £ies éfforcés de trouver un rôle « L'OLP. sera-t-e contrat de livraison de gaz sibé- 
M. MAURICE FAURE (M.R.G.) : les fruits pra Ron de üie du pro COPIE Len de votre effacement ca gui ne sernét d'alleure pos sl Tien parce que la situation n'état 
amers de Versailles gnme COmmUR SOUS CON éme de vos changements d'âme. SE dre SEEN X'œuratt pour effet, pas ue + e MD, ed Jets ll 


muniste, qui proclamait jadis que 7 
M. Hernu. ministre de la dé- participer à des forces mulfina. Le but à Stiemdre ciai la duaoe C'était évidemment Ér0p tard 


fense, déclare notamment : «Si es. IT ne saurait donc vw lution simultanée du pacte atlan_ ‘0P Peu L'Amérique est 0 
le joit de posséder larme nu- avoir déconnerion enire notre tique et du pacte de Varsovies. fièrement maltresse 4x 


tes relie JPr 40 Politique des relations ertérieures et souligne que. dès mBi-Juin 1881, responsabilités dans cette guerre ‘modes d'expressions — ierroneme Pre à Iuant ] besoin, c'es 

certaines entreprises, il nous ge politique de défense, pas & de ainrnée Se Lente die gi son extension bien au-delà des Ou insurrection. C'est pourquoi élément de notre poitiqus d'inde. 
condamne, en même temps. & plus qu'entre nos prétentions et fidélité de la France à Wash- RP MIRoIsres Gnnoncés élant nous souhaitons que FOLP. de pendance énergétique appuyée 
Nous parlons Jace à des pertur- "RL Maurice” Faure (pp. PS. Le ane T'éeve que Ev ie Problène dos ix Certes désarmé — NOUS SAONS apmroniotesn see Folie Lao 
d'ous pougrns, face à deg pertur- Loti, président de la commission larme atomique y compris agricoles et de la contril qu'elle est prête à Paccepler. cée avant nous d'ailleurs. Pas de 


bateurs. “raaniser des démons- des affaires étrangères, évoquant l'arme À neutrons, est entrée financière britannique, l'encien Quant à La question, qui nous gaz algéren, pas de SODiE- 
‘trations, où simplement, comme le conflit des Malouines souligne: udans le credo socaliste avec premier ministre «une Paraé cependant prématurée, de lique : que deviendrait donc cette 
on Le dit dans la marine, amon- «J'ai gree la réaction spon- lussentimenl communistes et décision prise à La diversification i 

irer noire pavillon». Nous pou- tanée la Grande-Bretagne. qui constate : « Les névessstés na est fondamentalement contraire 

vons Qussi mettre des contingents n'a pas toléré la violation ün nüles dont 4 s'agissait, et dont noire position de toujours, Choër est fait : nous souhatfons esPacés, les rapports techniques 


& la disposition de l'ONU ou droit international perpôtré par il s'agit encore. sont rconnues >? contraire Qugi ouT orce créée par les Nations à , €l, düns le domaine 
s'imposent au-delà des idéologiez établies de la Communauté, et, unies e par elle. La économique, chaque fois que cela 
Éeoient re nc ads, vue Fa mn ee RE | de eos Pope sies CUT Éer0nS pas à con drone M'RÉS 
en: vs D AE a une cer- 
FRE) Le député de Peris poursuit : peut tenir sans l'arcord de tous. ice réputation sur puice. #i ja DS joe, SL elles aoutusaient 
Jorcer ER mu 2 


ei : ; : nJe ne sais SA y à. comme cer- Voilà qui poserait de graves Pro- sais que ifférents fntéressés, à à 
des GePLUC de Pranee, ment de tenir où SVir oembue que || (dns, peutétre mieu Imjormés, Diémes si Jamais ee doc Demon ernis nérenés, & à renjorser soviétique. Pas plus 
À certe occanion. le hant comité scientifique de la Fédération le soutiennent, un mouvement Inient se servir de ve précédent. dues-uns de ses bataillons. dont le H0s parenares européens gua 
a réparti un montant Clobal de subventions de 2 millions de francs bataillon français, contribuent aux  nOus-Mmèmes, Us ne S0Mmm 


c s Me L ule auru- à aæecepter une guerre éto- 
françuis de recherche our de qe Paods Ineultuis ei laboratoires || M. MONTDARGENT (P.C.) : la doctrine Telle la préférenes on seee ue Noraque euloe MRUUETe 


Avec cecte nouvelle répartition, l'ensemble des GEPLUC de Recgan . SA LOS * Gutre, nous Zerrons plus fard.» En conclusion, M. Cheysson 
France a apporté, grâce à sea 250000 udhérents dans 15.000 entre- re Evoquant, d'autre part. le débat souligne : «Q@ ai 
ICS. 10 F (oo0it 3 milliards Montdargent (PC. Val- nié (.), Cette morale re 5 SQuelqu'un a que 
Fu Es noi ee nan || dE Mn ligne que, oùtre la fn por a Presnon l'Est et l'Ouest, M. Cheys- notre diplomatie rate un Profil 
la luits contre le cancer. - .Rouvelle escalade de la course puissance, elle relève du combat . Généralement, je suis 2 
Le e Prix GEFLUC:», de 19.000 F, a ét attribué Dar un Jury aux armements, ePangoisse des : L qué pour avoir le verbe haut. 
» On & parlé aussi de diplo- 


iatornational &e Lu Société européenne de cancérologie médicale au Peuples résulie aussi de ln nou- de 
de à L 4 à tue de Parade, terme 
Etats-Unis ét de POTAN por Care as NO DOS pour Quint DU EE ie nous Gone Dorde 


Dr Abcle, du Ceutte d'oncohématologle de Genûve, pour un travail velle doctrine expri- 
sur un nouveau médicament anSitumoral mée par le président Reagen, qui 
essour de Vera! , prési- ji RSS. 
Gent} lacumie ntoene de médiane piidene donnes de RS tee ns inss de ceport à PU ét hi de pee ington, M. Couve de Muroile : 2% ambassadeur au Liban, que 
la Fédération nationale des GEFLUC. continent européen. Cet dans Punanémité des straièges occiden a id membre du pose names es Ce ut gen. Tran ue 53 
: c cette perspectine, ajoute-t-tl qu'il taux». Il estime également que employé celte expressio: autre ’est ia 
A ue. : ma Demsnr , es Qui ein uisagée dans 1 ques mére que Tes iétik à Bern, pus pl m'a 3e Foi 
RAS z OU: les peu: soviétique TRENG. Si c'est PL 
GEPLUG, 27, ve dde PES PTS nt mem à Gus US ntbases cote mee See LURRN ais male de parade, je vous conseils 
aller ‘noir.» 


$ 
Ë 





ne 
qui menace la survie de l'huma- la civilisation éuropéenne. Pas Gvoir avec els une 





Les députés apportent plusieurs nds 
au projet de loi sur la communication audiovisuelle 


Mardi 6 juillet, l'Assem- des 

blée nationale en “Sur le» 
nouvelle iecture l'examen du 
projet de loi sur l2 Commu- 
nication audiovisuelle. La 
commission mixte paritaire, 
n'ayant pu aboutir à l'adop- 
tion d'un texie commun aux 
deux Assemblées ‘(< le 
Monde > du 3 juillet}, les 
députés sont saisis dun texte 
modifié par le Sénat en pre- 
miére lecture. 











MR bre 
BRIE ie 


mére 
TT 











Fhapanns 


























mentionnées dans la présente 
pis (article supprimé par le 


de 


« 
on bre 
Sénat avait spécifié que le 


ses 
gée 
d 

Ge 
haute autorité efixe» les «rè- 







aMditiny crtçu 
Lt “es gles» concernant ce principe). 
Bus. gruuire =... SPRan "article 15 bls (consultation 
MAMÉ DU Len : ji de la haute autorité sur les 
2 RO Revreuue ,; à garanties des charges ét le répar- 
mer (PS. Yvelines}, rapporteur î ins- 
commission 


+ Li CRTC x tance donnera son « avis» sur les 
H ‘cahiers des charges mais ne les 
a! comme Tavait 


de la 2 
—'Assemblée adopte plusieurs Ie. DeS 
prévu le Sénat (amendement du 


Do 
sui- 


LAURENT 2 


EC, amendements qui apportent 


nications. 
— Article 3 
quences). 
— Article 16 (déontologie 
bhcitaire}, suppression de l'alinéa 


dl constitue « un pro- 
Fe diitenton polbque ». 
— Arbcle 5 : eup de 


D assurer er accès 
l'expression des. ci 

dances de pensée et gra 
courants d'opinion » (précision 
redondante pour Ja commission) ; 
2) à la totale des émissions 
rte de publicité de ma: 1 

eg par Chaque 
nationale, Tég: 


8 
Ë 


Polémique à propos de perquisitions 
Nouvelle-Calédonie 


Paris» (allusion aux propos 
nus, en privé, par M. Mauroy, 
lundi 5 j d'une 


5 juillet, au coms. 
réception à l'ambassade des 
Etats-Unis]. 

M Emmanuelli. secrétaire 
d'Etat chargé des DOM-TOM, 
indique ensuite : « S’E y a eu des 

igrbi en Ni ‘alédo- 
nie au domicile de telle ou 
personne, quelle que 

décidées par le juge 
ion qui a donné com: 
rogalotre à un officier de 


Sasias de Pierre Declercq 
Marne) déclare L L 
matin 5 juillet un Français de [sécréaire TUnion 
Nouvelle - Calédonie, coillabora- : 
teur de M Lafleur, a fait l'objet 
d'une perguisition à son ; 








Li 


la séance du 


Le début de a 


mardi 6 juillet avait été 
par plusieurs rappels au 
ment, 


M Lafleur (RPR. Nouvelle- 
Calédonie) indique qu'il a donné, 
ce jour, sa démission de député 
« pour rendre la parole au 
peuple » (le Monde du 2% juin). 


: «Un régime arbi- 
explique : sUn régime arbi- 


France ne 
population 


je vais 









ile d'y oi 


de veus conseil 





toire à 
Légitime défense qui, sur le plan 
local, avait distribué des tracts 
à y u quelques mois». Les gen- 
poursuit M. Julia, ont 
emporté «une pile de 50 centi- 
mètres de documents, parmi les- 
quels se trouvaient des 8 
de notes destinés au député 
M. Lafleurv. Le gouvernement 
«a fait proceder à un acte d'ins- 
truction contre un Dariemen- 
taire, a fait saistr des documents 


parlemen: dans ia = 
ee des Gedions qu vont » 


Ë ue le premier ministre 
caf devoir choisir l'ambas- 
sade d'un pays étranger. ue 

i aiic, pour jaire 
Atlarton -sur un problème de 
politique intérieure, le siaiut de” 
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AU SÉNAT 





| Le projet sur les compétences de la <région Corse> est adopté 


Le Sénat a adopté à main régions. Elles répondent à deux que vous allez instituer feront 
É double les institu- 


ü, à heure soucis majeurs : favoriser l'iden- (Haute-Savoie), em: avec 
lee. mercredi, à _. pre- tiié culturelle des babitants de centristes, et les mterventions tions les, Qu'il s'agisse du 
mière lecture avant l'Assem. le, organiser les conditions dm approbatrices de deux sénatenrs fourisme, de lofjice Jontier ur- 
blée nationale, l'ensemble du développement économique -; .des Bouches-du-Rhône, MMA Cic- bain, Toffice f agricole 

jet de loi “es l'Assemblée de Corse établira la colini (P.S.) et Minetti (PC). ou de lojfice d'équ: t hy= 
projet de loi fixant com- solaire qui relève actuel- d: Quant à lojjlice des 


M Charles Ornano (non-ins- 
critr, sénateur de la Corse-du- 
Sud et maire d'Ajaccio, est le 
seul élu de l'Ile à intervenir. Xl 
ne croit pes que le nouveau sta- 
tut puisse rétablir la civile. 
« N'eñt-il pas mieux valu, dé- 
clare-t-H, laisser l'Assemblée 
de Corse Le. définir les 
organismes à Les office 


Les modifications 
e Deux offices (au lieu de six) & 
seraient créés. © Ressources : le Sénat, sur 
proposition du rapporteur 


la com 
ets dé Compée 


l'Etat. elle pourra 
librement l'enseigne- 


ransjère bien 
des charges, mais. sur Les MOYENS, 
f reste évasif. Je redoute un 
désengagement de PEtat, et je re- 
jette un texte de loi aussi hati- 
vement rédigé. » 


de J 
Jicilaire (….)» € Ce projet, conclut 
le m d’Ajaccio, t 


& 
in de 
de créer ? 


e ferroviaires : une 
convention passée entre l'Etat et 
la on définira les conditions 
dans uelles celle-ci se substi- 
tuera à l'Etat. 

© Audiovisuel : Je comité 
gional de la tion 
diovisuelle devra étabäir un rap- 
port annuel qui sera souDis aux 

lées régionales de Corse. 


publics. Deux € Be 

lement ont été maintenus: celui 
des” et un office 
cumulant le développement agri- 
ole et l'équipement ré- 
29 qui remonte aux décreis Miot de 
181L pris à l'initiative de Napo- 
kon Un article additionnel pré- 
voit le maintien de ce statut et 


L'article $ sur la planifica- 
tion de le Corse est sapprimé. I son extension eu bénéfice des in- 
énonçait des principes rappe- 
lait soit des a 


Corse sans avoir eu le temps de 
dispositions en vi- 
gueur, soit des règles générales. 


connaître le sur les com- 
pétences gé des régions. 


& 


pour que ies élections 
prochain se fassent 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS DU 8 AOÛT 





M. Bastien Leccia renonce 


à conduire la liste du P.S. 


M. Bastien Leccia, délégué ministériel pour les affaires de 
la Corse, a annoncé à Corte qu'il renonçait à conduire la liste 
du parti socialiste aux élections régionales du 8 août prochain. 


De notre correspondant 


Bastia. — La convention régio- comme un 

parti socialiste réunie 

Don on Dane eee 

juillet a Corte, 
véritable 


Pour M. Francou, qui exprime 
Tovis dos ponmenn des HART 
ces, ce projet présume la co! 
rence du législateur, puisque le 
Parlement doit apprécier la réa- 
compilences quil va couler à 
qu'i va er 
cette région avant de savoir ce 
que era le droit commun De 
foute façon, estime-t-il la ré- 
forme aura un coût budgétaire 
non ble sans que soient 
rigoureusement prévues les res- 
sources tes. 


is 


ustriel, 

anal et commercial, ainsi que 

fice de l'équipement et de 
touristique En 

de sions suffisantes 


S5 
8 


Fr 





Invectives 


La première partie de 
convention €’ déroulée 


* = 
apres -JenaIn | à 
‘non vendu dans les kiosques} 
‘offre an dossier complet sur : 


LE PROBLÈME 


Ë 


rement 
entre les dissidents, au nombre 
d'une centaine, qui ont 
ment invectivé les pertisans de 
M. Leccia, plus nombreux, dénon- 
çant la «convention préfabriquée 
pour ratifier une liste 
communiquée à la base et im- 

Peradoxale- 


HE 


GRANDE VENTE 
EXCEPTIONNELLE 


Magasin principal : 
103, rue de Turenne 
75003 Paris, tél. 277.59.27 


s le suite débats, qui 
DNS CESR | Sion cuire de gouvemement et nt continué après que les élan” 
PARIS 8 dan pores de dense rent en partie compte des peéoc- 


37, bd Malesherbes 


semble & 
ù E sera, dans les jours 
Tél. 265.08.99 Cane Fenant Sbe d'abord à £bouelée » sur place. Une coramis- 
Ouvert en Août la multiplication des lisies — près ser Torre ee done, pres ie 
Grands vins uniquement ministre se l'intérieur rÉpe. er désignés. En outre, la tête 
rue de Turenne nest or Te le liste est confiée à un Fe 
fédéral investi de la légitimité 


DOMINIQUE ANTONL. 





LES DIFFICULTÉS DU RP.R DANS LA LOIRE 
M. Neuwirth répond à ses détracteurs 


De notre correspondant 


1977 ? Les électeurs bien éclairés 
sur le moif ont répondu en me : 
réélisunt en 1978 député de Saint- : 
Etienne. Ma mise en congé de 
vote en 1979 ? Je m'en jelicie, 
car elle choix 
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POLITIQUE 





PP 
© LA POLÉMIQUE À PROPOS DU STATUT DE LA CAPITALE 


M. Malberg (P.C.F.) : le procès fait à la gauche 


est « démagogique » 


Le personnel de la Vile de Paris : plus de 40 


Nous donnons ci-dessous la liste des socialiste à l'Hôtel 
différentes directions de la mairie de 
Paris avec leur budget de fonctionnement 
et d'investissement. L'opposition (socia- 
liste et communiste) à l'actuelle majorité 
du Conseil de Paris a, à plusieurs reprises 
et tout récemment, après l'« affaire du 
statut», critiqué le caractère « pléthori- 
que» de certains secteurs de l'administra- 


tion municipale. 


M. Georges Sarre, président du groupe 


Cabinet du maire de Paris 


Il a pour mission de mettre en 
œuvre ia politique cu maire de 


tratifs, d'animer les commissions 
extramunicipales, d'assurer la 
liaison avec les deux mille cinq 


tionnées 
par la Ville, de participer à.l'ani- 
mation locale, et enfin de s'assu- 
rer que les actions prioritaires 
décidées par le maire sont admi- 
nistrativement bien mises en 


œuvre. 

Personnel : le maire dispose 
d'un secrétarlat de 5 personnes. 
Sous l'autarité du directeur de 
cabinet travaille : 18 conseillers 
techniques et chargés de mission, 
13 attachés d' IG 
3 secrétaires administratifs, 
93 adjoints administratifs {per- 
sonnel d'exécution) et 24 agents 
de bureaux (A titre d'exemple, 
le maire de Paris recoit environ 
5000 lettres par mois dont les 
réponses mobilisent une quaran- 
teine de personnes.) 

Budget de fonctionnement : 
2 millions de francs. 


Secrétariat général du Conseil 
de Paris 
Sa mission est d'assurer le 
fonctionnement de l'assemblée 
muni! . Il assure le service 
des débats et des commissions de 
le mairie. Il assure également les 
secrétariats des adjoints au maire 
et_des groupes gpottiques. 
1 : 287 agents. 


Direction générale de l'infor- 


mation et des relations ee 


extérieures 


Cette direction est de création 
récente puisqu'elle a été installée 
en 1977, date de l'entrée en appli- 
cation de la réforme du statut 
de la Ville de Paris. Se mission 
concerne essentiellement les rela- 
tions avec la presse, l'information 
des administrés (journal Ville 
de Paris, brochures d'itforme- 


tlons mises à la’ disposltion du 


publie, notamment sur l'urba- 
nisme et le logement), l'organi- 
sation d'expositions dans le salon 
d'accuell de l'Hôtel de Ville, s2- 
lons professionnels, et 
manifestations artistiques à Paris 
ou à l'étranger. Et, enfln, l'accueil 
des Parisiens à l'Hôtel de Ville 
ou les mairies annexes 
d'arrondissement de la capitale 

Personnel : 10 cadres auxquels 
s'ajoutent 20 agents d'exécution. 
Budget de fonctionnement : 9 
millions de francs. Il faut ajouter 
à cette somme 75 milllons des- 
tinés à l'association pour l'mfor- 
mation municipale qui publie le 
journal Ville Fan, 


Direction de l'inspect{on et du 
contrôle 
L Ville s'est cu qe ins- 
tion propre, apl tervenir 
fons e oups oem 
par ses avis, 
he études, vérifications et 
enquêtes d'éclairer toute décision 
de l'antorité municipale. 
Personnel : 20 personne ; bud- 
get de fonctionnement : 1 million 
de francs. 


Direction de l'Administration 

générale 

Sa mission est de mettre au 
service des autres directions les 
personnels nécessaires et les 
moyens en matériel pour qu'elles 
puissent mener à blen leur mis- 
sion. En outre. elle représente la 
Ville devant les tribunaux, elle 
assure le service de l'état clvil 
par l'intermédinire des mairies 
annexes. Enfin, elle p: et 
met en œuvre Ia politique du 
Conseil us Paris en mat de 


personnel. 
Personnel : 1300 agents (non 
compris les 550 agente des mairies 
annexes) ; budget de fonctionne- 
ment : 1178 millions de francs 
(les dépenses ge Personnel GA 
progrescé te, PASSA 
142 millions à 240 millions de 
francs en un an. Cette augmen- 
tation doit permettre de financer 
les mesures concernant Is fonc- 
tion pasaue et les creations 
d'emploi). 


Direction des finances et des 

affaires économiques 

Cette direction a la responsabl- 
lité générale de l'ensemble de la 
gestion financière de La Ville, 

Personnel : 367 agents. bud- 
ret de fonctionnement : 64,3 mil- 
Lons de francs; budget d'invés- 
tlssement : 10 muillions de francs. 


Direction de l'action sociale, 
de lhygiène et de la gant 
Les attributions de cette direc- 


avons interrogé à 
déclaré : 


tion concernent Ja protection 
maternelle et infan te, la pros 
tection médico-sociale, aide 
financières à certains 

sociaux eb les itaisons avec le 


bureau d'aide sociale. 


Personnel : 3000 agents ; bud- 
get de fanctionnement :.969 mil- 


Direction des æfaires cultu- : 


relles 
Cette direction a pour mission 
de protéger et de en valeur 


arts. de dévelop la création 
nrntane ei d'env lan | 
cul au niveau de chaque 


a 
à la disposition les 
équipements nécessaires pour 
AESUTET écolarisation de l'en- 
semble des enfants de six à seize 
ans. Ælle exerce aussT sa mission 
dans le cadre d'activités de loisirs 
et d'enseignements laires, 


. Personnel : 11603 agents ; bud- 
de fonctionnement : 819,2 mil- 


-de francs ; budget d'inves- : 
milltons de francs. 


tissement : 249 


Mons de francs ; 


Hement à 189 non de Francs 


Direction de l'architecture . 


get de fonctlonnement : 234,6 mil- 
loins de francs d'inves- 


: budget 
{issement : 29,7 ml'lions de francs. 


Direction de la construction et 
du logement 
Cette direction est responsable 
de la poitique foncière de la 
Ville. contrèle lacte de 





lions de francs qui représentent 
les avances effectuées par la Ville 
aux organismes construisant des 
logements sociaux. 


Direction de la jeunesse et des 
. sports 


Cette direction gère le domaine 
sportif et soclo-educatif de la 
Ville, Klle soutient et alde les 
associations qui exercent des 
activités visant les mêmes objec- 


Personnel : 2150 ts; bud- 


Direction des parcs, jardins et 
espaces verts 

Le rôle de cette direction est 
d'assurer la création, l'extension, 
l'aménagement et l'entretien des 
Cr verts et plantations de la 


Pérsannel : 3000 te : bud- 
de fonctionnement : 253,8 mil- 
de francs : budget d'inves- 
tissement : 15,8 millions de francs. 


Direction de la propreté 

Cette direction 2 été créée par 
le maire en 1979. Elle a notam- 
ment pour but d'amél'orer là col- 
lecte des ordures ménagères. le 
nettoiement des troftoirs et. des 
heussées, de tmieux 


« La CLAR {Comité de Um- 
s0n pour l'action locale et régio- 
nale) souligne, parmi Les risques 
du projet gouvernemental, celui 
de < la reconstitution par voir 
de junion des arrondrssements- 
communes selon Les ujffiutés 
politiques, de deux villes de Paris 
antagonistes ». € Paris devtendra- 


«Le personnel de la Ville de Paris est 
un personnel de qualité. Dans le cadre 
du nouveau statut de Paris, il est évident 
que ce personnel gardera les avantages 
acquis et aura la même évolution de car- 
rière que celle prévue actuellement. Mais, 
sorts, l'organisation administrative 


de Ville, que nous 
ce propos, nous & 


Personnel : 7500 agents ; bud- 
t de fonctionnement : 966.7 mil- 
ins de francs; budget d’inves- 
tissement : 16,8 milions de francs. 
Direction des services indus- 
* triels et commerciaux 
: en a vices 
: [Vers 
RÉ municipaux dans le 
domaine de l'eau, de l'assainisse- 
ment et des potupes funèbres. 


Direction de la voirie 
Le rôle et les attributions de 
œætte direction porten! 

études, les travaux d' 
pris, Je arax éclairage 

ue, Vaux d' 
Fe de signalisation. ee 
Personnel : 1458 agents. Bud- 
de fonctionnement: 523,4 mil- 























Près de 15% 
de l'ensemble 


Paris est une des 363%M com- 
munes de Francé (chiffres du 
recensement de 1975) et l'une 
des tremte-neuf villes de plus de 
100000 habitants, Mais cette 
quarantaine de « métropoles », 
grandes ou moyennes, ne re- 
groupent que 18 %o de La popu- 
lation du pays H serait dés Jors 
Intéressant de connaitre les 
réactions et les commentalrss 
-que suscite, en Lozère ou dans 
-les:"Alpes de Haute-Provence, 
l'affaire du statut de Paris 
28508 communes (13,5 % des 
Français y vivent) comptent en 
effet chacune moins de 700 ci- 
toyens, et chez eux on panse 
davantage à se regrouper dans 
des syndicats Intercommunaux 
— pour survivre et assurer les 
services publics indispensables 
— qu'à s'émietter… 

Les communes, c'est aussi un 
bataïlon de main-d'œuvre non 
négligeable 553 000 agents. 
soit 25 %s de Ia population 
active. Mas ce chiffre ne com- 
prend pes les fonctionnaires de 
Paris, qui, à eux seuls, sont plus 
de 40000 Là encore, H faut 


(Suîte de la première page.) 


Le pouvoir semble bel et bien 
avoir été pris de ces 
téactions qu'il 


a sans 
les avoir prévues. Il ne parvient 
à les ,mèà ri 
pas à le kriser poster 


L'offre de se publie faite, 


m 

par 

par gouvernement lui-même. 
M. Chirac rappelle que l'uni: 

de la commune de n'est 

pas « un objet de discussion et 

probabilité d'un srrangement est 

D 

donc, désormais, ve 


Le premier ministre avait envi- 
sas, Ü y a trois mois. d'inclure 
réforme du ae de Paris 





tb sur les 


000 lonctionnaires 


culièrement lourde, source de 


tique a 
difficultés et donc de gaspillages. Si l'on 
décentralise et -déconcentre» cette ad- 
ministration au niveau des arrondisse- 
ments, comme nous le proposons 

plus efficace. Enfin, je rappelle qu'à cha- 
que présentation du budget de ia Ville 
j'ai demandé que soit fointe une annexe 
indiquant les effectifs nominatifs des 
fonctionnaires. » 


, elle sera 


JEAN PERRIN. 


1181 millions (personnel mis à 
la disposition d'autres collectivi- 
tés), 400 millions (financement 
des grosses réparations), 440 mil- 
lions (coñt de l'autofinancement) 
836,7 millions (remboursement 


blique), 8 millions. (bu- 
{ Mioipation au Didsel de la 
Poilees, 10,7 millons (budget dé- 
partementan, T5 jalons, {sa 
peurs-pompiete), .6  rnillions 
réévaluation des coûts d'opéra- 
tions déjà décidées) et, enfin. 
19 millions (subventions aux asso- | 
ciations culturelles, sociales, spor- 
tives notamment), 


tance 
Eau 





des dépenses 
des communes 


faire le partage entre les bour- 
gades' et les grandes cités qui 
peuvent « sa payer » des fonc- 
tionnelres de haut niveau. Ainsi, 
les villes de plus de 150000 ha- 
bitants ont 43 %e du total de 
leurs agents qui disposent d'un 
diplôme supérieur au baccalau- 
réat (0,8 % dans les communes 
de moins de 2000 habitants}. 
-L'ensemble des dépenses des ‘ 
communes {en fonctionnement 
et Investissement) .a représenté ‘ 
en 1979 103 milliards de francs. : 
mon compris la capitale Les : 
Chiffres correspondant pour Pe- 
ris s'élèvent, au total, à quelque 
144 mHllards. 


Enfin, si le produit Fiscal par 
habitant à Paris dépasse de très 
loin l& moyenne de celui des 
villes de plus de 10000 habi- 
tants, selon les classificahons : . 
du ministère de l'intérieur 
‘(1684 F au'lieu de 1062 F en 
1981), on remarquera qua les 
taux d'imposition ont baissé de 
0,8 a à Paris l'an dernier alors 
qu'ils augmentalant de plus de 
4 a dans l'ensemble de la 
France. — F. GA, 









Un cadeau à 


future loi municipale Mais les 
dispositions t 
alors de retarder de façon exces- 
sive l'adoption de cette loi Le 


mis Au point un p spéc 
que pour Paris te comportan 
huit articles et renvoyant pour se 
mise en œuvre à des décrets d'ap- 


ce 


la proportionnelle et qui désigne- 
raient ensuite le s Re 
12 capitale conservant son unité, 


Au sein du PS. les partisans 
d'une réforme du 2tatut de Paris 
sont aujourd'hui contraints de 
s'adapter 


clenchée. M. Paul Quilés. député de 
Paris, @ tenté de ravir à son col- 
légue le leadership parisien, mais 
M Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. et de surcroît député 
eb conseiller de Paris a voulu 
Dr nltIative en æ posant en 
interlocuteur direct du maire de 
la capitale 


Les sociallstes se retrouvent, en 
revenche, pour radonter les 


retards pris par le t. 
Si le proet mes détenu par 


l'Assemblés qu'en se bre, sl 
le Sénat — Home DR Deus le 


Dans une interview publiée par 
THumanité du 7 juillet, M. Henri 

membre du comité cen- 
tral du P.C.F. eb secrétaire de la 
Fédération communiste de Paris, 
explique que « La réforme envlsa- 
gée par le gouvernement est ant 
tout un pas en avant de la dema- 
cratie qui les jarces 


M © ï 
mensité de Paris rend le Parisien 
anonyme. Il en était délà ainsi 
-du temps du statut d' tion, 
du temps où Paris était dirigé 
per un préfet. Et lorsqu'en 1975, 
il a été décidé que Le maire de 
Paris serait élu, ce qui élait Lt 


d'une démarche démocratique. La 
gauche le fait aujourd'hui, ei c'est 
une très bonne chose. » 

Avec l'élection de municipalités 
dans chacun des vingt arrondis- 
es € ee débat sur le joe 
men ‘em: es équipe 
ments {..) sur tous les problèmes, 
va prendre une dimension hu- 
maine [et] s'en trouver renforcé 





capitale Let son unité] que les 
communistes el gauche x, 
M. Malberg affirme que « le 
procès que la droite Je à la 
gauche est ur procès démagopi- 


2. 

Téuant à l'organisation éven- 
tuelle d'un référendum à Paris, 
M. Malberg note : « La gauche 
met en œuvre (..) le programme 
démocratique dont le ys Ta 
chargée l'année Cern Cu, 
Falait-11 fatre un référendum sur 
les nationalisations, sur la décen- 
tralisation, sur les droits nouveaux 
des travailleurs dans les entre- 
prises ?… » Il indique d'autre 
part que P.C. et PS. s'orientent 
« vers une initiative commune par 
arrondissement. Nous allons. prè- 
cise-t-1l rencontrer ensenale Les 
responsables es associations 
locales let] notre fédération s'en- 
gage {—) dans le poursuiic d'un 
grand effort d'information. x 





e Le président de la chambre 
de métiers de Paris, M, Conrad 
Ibarreche redoute de x noir dispa- 
raître un interlocuteur qui traitait 
de tous les problèmes de l'artisa- 
nat parisien et craint de voir une 
trop grande complexité dans les 
discussions avec vingt mairies qui 
risquent d'ecoir des points de vue 
divergents sur la politique arti- 
sanale à mener dans leurs arron- 
dissements (…). L'objectif est 
politique, ajoute-t-{l 





DANS LA PRESSE PARISIENNE 
Freinage, recul 


En manifestant le souhait d'une 
discussion complètement 

port à l'automne de toute déc 
re! : _ 
elon sur le statut de Paris, M. Def- 
ferre «actionne les rétrofusées ». 
C'est du moins ee au'estime 


compromis. » 


Pour LE FIGARO, « le pouvoir, 
recule ». Charles Rebots 0! 


DServé : 
a Le gouvernement n'en .finit.. 


pas de nous surprendre. Après 
avoir joué les boutefeut avec 
une grande légéreté, 1 8e recon- 


‘vertit avec la même bonne cOns- 


cience en pompier pour éteindre 
Pincendie qu'H vient d'allumer. 
L'affaire de Paris tüustre une 
nouvelle jois ce comportement 
irresponsable. » 
Dans Libération, Eric Dupin 
s'interroge : «François Mitler- 
t la par ectine de } ie 
vant la perspi le poursuivre 
une bataille mal engagée contre 
le principai chef ie loppost- 
lion 7» laine : crane Pré- 
siden: République nOUSs 
avait habituë à plus de continuité 
stratégique. Autre hypothèse : la 
maladresse, cette maladie mau- 
dite du pouvoir sociliste (..). 


Une telle légèreté sur un sujel 
dont aucun Sérigeant socialiste 
ne pouvait ignorer Qu'Ü était 
ezplosij u de quoi élonner. Tou- 
jours est- que l'image de la 
Gén Snloréer sort mal en 
soul renforcer en 
poire de cette péripétie poli- 
ique. » 


Panl Guilbert. dans Le Quofi- 
dien de Paris, ne se montre guère 
surpi le emouvement de 
recul s. [| écrit : «Que Le pouvoir 


ag! 

maire de Paris ressemblait à 
une erreur politique de première 
grandeur, c'était bien le moins 
qu'on püt attendre de gens qui 
ont montré par ailleurs leur apti- 
tude à la navigation électorale. 


socinliste avait fauté. » En conclu- 
sion, Paul Guilbert censidère que 
le président de la République et 
le premier ministre « wennent de 
perdre les quaülilés qui permet- 
taient à de très nombreux 
citoyens, opposants Ou non. de se 
reconnaître dens leur parole n. Il 
poursuit : L'ercellente culture 1e 


. Francois Mitterrand et la qualité 


humaine de Pierre Mauroy ne 
présentaient vas que des carac- 
Îères d’acrément nersonnel - 3m 
vouvait en aflenäre auelques re- 
tombées sur le fonctionnement 
touiaurs nrécoire de la démo- 
Crabe. Nous savons désormais 
que ces hommes-là sont aussi des 
hommes de pouvoir nocturne.» 





y °° 
l'opposition 
prévoir — le joue après de 
seront handicapés pour définir 
leur tactique, constituer leurs 


listes, et désigner leur leader 
parisien. M. Qullès 


en juillet en déclarant, dans une 
interview À Libération du 3-4 juil. 
let: «On ne va pas uttenüre 
l'automne anant de commencer le 
débat au Parlement alors que Les 
élections sont au printemps pro- 
Chain. 11 y « donc un délai méca- 
nique qui fait que ce projet doit 

re ou conseil des minis- 
tres de la semaine prochaine. » 


Cohésion refrouvée 


M. Chirac semble désormais 
conforté dans eon attitude ini 
tiale. Se considérant agressé, 
affimant qu'un tel «bouleverse- 
ments du statut de la capitale 
ne peut être motivé que «per 
des arrière-pensées politiques », 
le. maire de Paris développe À 

ds frais sa contre-affensive. 
mtlflers de tracts et d'affi. 
ches ont été distribués 
Paris, des pages de publicité 
accordées à plusieurs quotidiens, 
Un appel aux Parisiens a été 
placardé ge inviter céut-ci à 
emander une «consultation 
Populaire ». Les messages de sou- 
tien épontanément envoyés EE 
ces maires de province vont 
relancés per une «lettre ouverte 
ge metres ge France a 
L] paux par 
es présente des quatre groupes 
gui constituent l& majorité au 


M. Chirac va er une autre 
Elamé a à Réieneit affirmé 
son on et 
son refus le da le capi- 
Point par DORÉ Les reprOcROS QU 
par pol 
ini les socialistes pari- 


ane ent fait coder 


s'être placés en avant-garde d2 
la gauche. oterois des réunions 
communes vont être organisées 
dans les arrondissements per 
toutes les formations de gauche 
et des affiches placardées avec 
comme slogan: eChirac: main 
dasse la ville 1». Les coliabo- 
rateurs du maire, ses adjoints et 
les conseillers membres de la me- 
jorité municipale vont, pour leur 
part, sans tarder. le 
bien de l'action de la municl- 
palité élue en 1977 et entamer 
plus tôt que prévu, et contre leur 
volonté, ia campagne électorale. 
L'objectif du maire de Paris est 
tout d'abord de contralndre le 
pouvoir à accentuer ce que 
M. Alain Ju j du 


b. 

La lémique qui 
cristau@er sur 19 coPltion 
et le rôle d'ar- 


intentions du gouverne 
visent, en falt, le rôle tique 
du maire de la capii et la 
dimension nationale du prési- 
dent du RPR. Si l'unité de la 
commune de Paris n'est 


fi est clair que l'o final 
de M. Chirac ‘est Frot de 
mener le combat de façon à 
étendre dans la capitale l'in- 


de plein exercice » — et à exploi- 
ter à son avantage la cohésion 
retrouvée de l'opposition dont le 
pouvoir lui a bien fnvolontaire- 


ANDRÉ PASSERON. 
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KE enr à 


Le Monde société 


Le neuvième congrès mondial de psychiatrie sociale JUSTICE 


Le neuvième congrés mondial de psychis- Quatre thèmes principaux ont été retenus : | ' ECHEC D'UNE CERTAINE POLITIQUE CARCÉRALE 
attitudes du public devant les mesures d'hy- | —….—— 





F3 à le proces fait 


« démagogique 


à Ga, 








dant dans sa genèse que dans ses manifesta- 


tions= — se tient à Paris du 5 


Organisé l'Association française de psy- 
chiatrie de psychopathologie sociale sous 
l'égide. de l'Association mondiale de psychia- 


trie sociale, ce congrès réunit 
cents spécialistes (psychiatres, 
économistes 


et sociologues) venus d'une qua- 


%e Péonies 
BR en 
troubles de l'humeur et Fou ble 





(PUDLICHÉ) mmmmremenan 


Annonce 

aux médecins 
qui aiment. 
les livres 


Un “Précis de Psychiatrie”, pour 
quoi faire ? Tout le monde pense. 
connaître [a psychiatrie aussi 
bien que les professionnels et 
personne n'y croit 

En fait, H faut bien l'apprendre 
si on se destine à cette spécialité. 
Mais les approches varient et on 
ne saurait, en tout état de cause, 
la réduire à un jeu de société où 
la méchanceté des uns ferait le 
malheur des autres. Ni à l'écho 
sans fin d'un Œdipe indélébile. 
Ni au jeu sans âme des neuromé- 
diateurs. 

La psychiatrie embrasse un en- 
semble complexe, mukidisctpli- 
naire, et sa connaissance est 
indispensable, non seulement à 
celul qui veut en faire son métier 
mais aussi.au médecin “somati- 
cien” plus habitué à dialoguer 
avec les organes qu'avec les per: 
sonnes. 

Ce Précis a été publié sous la 
direction de C. Koupernik, H. Lôo 
et E. Zarifian, un psychiatre 
d'exercice libéral encore forte- 
ment attaché à la médecine géné- 
ale, et deux hospitalo-universi- 
taires combinant la clinique et la 
recherche. Ils ont fait appel à 
76 autres auteurs, appartenant à 
un vaste éventail professionnel et 
doctrinal. D'où une diversité de 
sujets, allant de la psychanalyse 
à la psychologie des migranls, en 
passant par fa toxicomanie et 
l'action indésirable des médica- 
ments. Et aussi, de-ci de-là, un 
discret désaccord entre les "Edi- 
tors” et l'Auteur et que souligne 
en filigrane l'introduction au cha-. 
pitre. 

Précis de psychiatrie, édité par 
C. Koupernik, H, Lo, E. Zarifian. 
Un volume tellé, 492 pages... 

320 FF. 

Flammarion Médecine-Sciences 
4, rue Casimir Delavigne 

75006 PARIS 





an 9 juillet. 


près de huit 
psychologues, 


giène et de. prévention; indicateurs sociaux 
et indicatéurs de santé mentale; aspects 
psychopathologiques de Ia consommation 
médicale et problèmes 

Hés an sousomploi. Autour de ce dernier 
time pme sise rondes» ‘Avalent: 68 culture dans la prison pour transformer 
Timage de la prison dans notre culture», écrit 
M. Gérerd Soulier, professeur de droit à 
Amiens, en conclusion de son rapport (1) sur 


ées Je lundi 5 juillet au palais des 
de la porte Maïllot. Il avait au préala- 
ble été abordé de mauière magistrale dans 


dans le 


grand amphithéätre de la Sorbonne. 


Les maux du chômage 


reletionnels), digestif (douleurs 
abdominales, 


troubies du transit, 

Er Piratians donleurs 

précordialse, troubles de la ten- 
sion artérielle). À cet. 


Blessure narcissique 
--Cétte 
Xavier Gaul- 


M 
dans une étude de 
ès d'ou- , 


conduite au 





D'UNE TENTATIVE 
DE UBÉPAUSATION DE LA LOI 
SUR L'AVORTEMENT 


‘(De notre correspondent.) 
Bruxelles. — L'avortement reste 


jer, une 
tion asses semblable avait 


temps en vouée 
Dans lee CEE. la Bel 
dans ce domaine, avec 
le pays le moins libéral 


les avortemenis clan- 
tins vont reprendre avec in- 
tenaité, et les Prog ras 
plus se rendre dans des 
médicaux où l'intervention Dee 
depuis quelque femps. pratiquée 
assez ouvertement. 
. Depuis 1968, dix-neuf 
libéralisation ont 


la répression 
autre par €! été voté. & rinant 
mité cette fois. 


PIERRE DE VOS. 


L’enselynemne 
Diplôme est admis en dispense 





somme de somatisations 
le constante ? Elle est re- 
fronvée PES 
* ler (CNRS). 
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DES RELATIONS INTERNATIONALES 


U.LER.I) 
Etablissement Privé d'enseignement supérieur 5 


12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 
Tél : 296-51-48 à 
Fondé en 1948, l'Institut donne une formation de caractère 


faridique 
et économique aux son &t aux jeunes Cadres désireux de æ 
Préparét aux à 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 


at. est SSSUrÉ Le ee professeurs d'Univergité. Le 
wrième année de Droit (arrêté ministériel du 

ia | et donne accès aux Doctorats. 

Recrutement sur titres - Baccalauréat exigé - Statut étudiant. 


tariat ouren du jandi an vendredi de 2 beres 8 12 heures 
ss ; et de 14 heures à 18 heures. 


Elle l'est moins en revanche 
dans une étude menée ü y a 
quelques années à (e- 
Vilaine) (1). Selon ses au- 
ER path Forte. appart 
© ie « 
Compleze, œmbivalent et 
Il conviendrait en Parouler de 
E Es Dr te 
qu 
en tra: 


— 7: 7: JÉAN-YYES NAU. 





(1) Etude réalisée x. Mmes Ma- 
rie-Victoire Louls NE.S.), Mar- 
tine Bungener CNRS) et Chantal 
Horellou toire d'éco- 
aomie et ee gestion des organisations 


Les détenus, «sinistrés de la culture > 


«Il est temps de faire ‘entrèr davantage de 


le développement des activités culturelles en 


milieu carcéral Cette formule 


bon mot mais l'aboutissement d'une analyse 
et de propositions sur la culture et la prison. 


Les activités culturelles sont un” 


droit pour les détenus, défini par les 


articles. D 442 et suivants du code - 


de procédure pénale. Cependant, 
note M. Souller, « en tant qu'activité 
de Fesprit, la Culture est indisso- 
ciable de l'idée de llbernié et de 
celle de communication. La figure 
Idéale du sujet ef de objet de la 
culture, c’est Fhomme libre. Face à 
cela, la prison est offciellement 
définie comme « privation de liberté », 
comme isolement et donc interdic- 
tlon de communiquer. C'est lanta 
gonisme londemerntel qu'on ne peut 
se dissimuler, sauf à tromper sur la 
culture et Ja prison ». 

H ne faut donc pas aborder le 
problème avec naïveté. Ne pas 58 
cacher que la prison est « privation 
de toute interaction sociale »- il faut 
savoir que le réinsertion vers laqueke 
se dit orienté le système est, le plus 
souvent, un échec et que = fa contri- 
bution de flactivité culturelle à 
l'œuvre de réinsertion est donc à 
première vue aléatoire ». « Ce n'est 
pas dire qu'il talile désarmer, ajoute 
M. Soulier. Ce nest pas dire non 
plus qu'il faille fermer les yeux sur 


da prison, dont la disparition dans ” 


notre société semble bien utopique, 
et, par découragement, la laisser en 
l'état. Si la prison ne peut valable 
ment préparer la réinsertion, du 


compromette fe moins possible. » 
En théorie, ce qui peut se faire 
en prison est tout à fait aHéchant : 
littérature, théâtre, danse, cinéma, 
vidéo, musique, spectacles de varié- 
tés, radio, télévision, peinture, confé- 
rences, débats, activités artisanales. 
Dans la réalité, on n'a recensé que 
trente-quatre représentstions de thé&- 
tre en deux ans pour l'ansamble-des 
prisons (dont pas plus d'une dizaine 
de spectacles de qualité), st mpins 
d'un concert par an par établisse- 
ment. On note quand même l'accrois- 
sement du nombre des magnéto- 
scopes, ce qui est fort utile car la 
courte durée de la journée carcérale 
(elle se termine à 18 heures) rend 


impossibles des séances de télévi- 





TR ET JUGEMENTS 
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È 
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de l'examen 
en 19 feerier 1967) 

















fuait la Haison 


des 


D'autre part, un autre avion de 
la compagnie soviétique Aérofioi 


it « des victimes ». mais aucune 
per n’a pu être obtenue sur 
nombre. 


© Les deux infirmiers qui ont 
trouvé la mort le 25 msi dans 
l'incendie du centre psycho-péda- 
gogique Sarraïlh 








@ Création au Conseil supé- 
res du médicament. Le gars 
Arai créant le Consetl supérieur 

su; 

du médicament Ce Si seR au 
un rôle de concertation et de. 
consultation. Il exeminera les 
grandes orientations de La poli. 
tique du _médicament en s'inté- 
ressant essentiellement aux «25- 
pects sanitaires », 








: Publicite) 
LES DOUCES NUITS 


DL RAMADAN 
En France, plus de 2 millions 
de personnes concernées. Qu'en 
savez-vous ? Dans Différences, le 
magazine de l'amitié entre les 
péubles créé par le MRAP lisez 
lez Doucezs Nuëtsz du Ramadan, 
reportage et confidences du poète 

algérien Nablie Farés. 

Un numéro passionnant. : 
Vente en kiasques ou à Différen-. 
ces, 89, rue Oberkampf, pou 
(806-88-331. Abonn. 140 F. 



















n'est pas um 


sion le sok, 11 faut donc enregistrer 
et rediuser à des heures où l'orga- 
nlsation de séances récréatives est 
possible. 

‘ Les journées courtes sont un 
grave handicap au développement 
des activités culturelles. S'y ajoute 
l'inadaptation de ce qui existe 
actuellement à la demande des détse- 
nus. Les bibliothèques, par exemple, 
n'ont pas en nombre suffisant les 
bandes dessinées et les romans 
‘policiers qui sont souhaités. Elles 
n'ont pas ou peu de Îlvreé en langue 
étrangère ou de livres biljngues, 
alors que les détenus étrangers sont 
très nombreux. 

Rlen de tout cela n'est sans re- 
mède, estime M. Soulier, et on peut 
commencer, sans disposer de moyens 
considérables, à changer les rapports 
de.la culture et de la prison sl l'on 
met en œuvre deux objectifs fonda- 
mentaux : une ouverture de la pri- 
son eur l'extérieur et une association 
“étroite des surveïlants au projet 
culturel. 


Faire appel : 
aux surveillants 


‘Un maximum de personnes exté- 
risures à l'institution doivent pou- 


. voir entrer en prison. * {ndépendem- 
moins faut-il réfléchir à ce qu'elle la : 


précise ‘le rapport, 
c'est la. communication, le contact 
et fléchenge affranchis de toute 
connexité avec le pouvoir carcéral 
qui représente pour tout prisonnier 
l'essentiel. Une simple réunion de 
discussion à bâtons rompus avec 
un groupe de détenus aeuffit à le 


monirer amplement. Le besoin: le: 


plus fondamental est I# dens cet 
échange Social élémèmaire cuis la 
prison -SUpPNiME. = 


-Mais on n8 saurait = limiter l'action . 
Cuhurelle à a présentation de pro- 


duts élaborés à l'extérieur. 1 faut. 
Permettre aux détenus de produire 


Ce rapport est le 8 prolongement d'une initia- 
tive du ministère de 
tous ceux que M. Fc Lang a décrits comme 
des « sinistrés de la culture». Une commission 
s'est une plusieurs fois sur le thème «cal 
tare et prison », avec la participation de repré- 
sentants du ministère de la justice. Le texte de 
M. Soulier n'est pas la synthèse de ces tra- 
vaux, bien qu'y faisant référence, mais se 
double d'un travail d'enquêtes sur le terrain. 


culture en faveur de 


par eux-mêmes », leur restituer le 
droit à le parole, à la réflexion co- 
lective, le droit au geste dans un 
Heu d’entassement où le corps est 
devenu Inutile. 


L'évolution du personnel est alors 
indispensable. Calle - qui paraît ime- 
glreble et souhaltabls à moyen 
terme pourrait prendre le forme sui- 
vante : fa fonction de survaillant glis- 
serait vers celle d'éducateur et la 
fonction d'éducateur vers celle d'ank- 
mateur culturel ». 


M faudra, bien sûr. recruter des 


“animateurs, pour l'heure quasi Inexis- 


tants. Mais aussi, et peut-être avant 
tout, ne pas décourager l'inHiative 
Mdilviduelle bënévola et ne pas 
négliger les moyens Institutlonnels à 
mettre en. œuvre immédiatement. 
Déjà sur le plan national. une 
concertation s'est instaurée entre 
l'administration pénitentiaire et le 
ministère de la culture. 


Dans les régions, une concertation 
régulière est prévue entre les direc- 
teurs réglonaux de l'administration 
pénitentiaire et les directeurs réglo- 
maux d'administration de la culture. 
Dans jes villes, l'administration péni- 
tentiaire doit établir des contacts 
avec les institutions publiques ou pri- 
vése à but éducatif ou culturel (mal. 
sons des jeunes, foyers ruraux, etc.). 

Toutefois, si rien n’est irréallsable, 
comme le souligne M. Soulier, tout 
sera inutile si fa prison ne change 
pas d'esprit Selon jui, «l'indispen- 
sabl développement culture! doft 
eller de pair avec la reconnaissance 
d'un minimum d'autonomie et de 
responsabilité pour les détenus. 
L'idée de culture sous surveillance 
heurte l'idée de culture. On ne peut 
à la fois vouloir um développement 
des activités culturelles st ne rien 


- changer aux structures de la prison ». 


nas 


JOSYANE SAVIGNEAU. 
Dan PRO Don sera prochainement 


L'AIDE AUX VICTIMES DE LA DÉLINQUANCE 
Le rapport Milliez édulcoré 


Les victimes sont une préoccu- 
pation essentielle pour le gou- 
vernement. Mais ce souci ne 
seurait justifier, en ces temps 

‘de’ rigueur, ‘un effort budgétaire. 
Important. Tel est le Sens du 
refus de M. Badinter d'envisa- 

“ ger pour finstant la création 
d'un service nationa! d'aide aux 
victimes." Cote idée était le 
pierre de touche du rapport que 
le. garde des sceaux avait de- 
mandé au professeur de méde- 
cine Paui Milliez (le Monde du 
7 juillet), Mais le chancellerie 
n'envisage pes d'y donner suite 
dans l'immédiat. Trop compliqué 
et trop cher, a laissé entendre 
M. Badinter, mardi 6, au cours 
d'une conférence de presse. 


Le création de la commission 
Milllez avait été entourée d'une 
Lrge publiché destinée à mon- 
trer que, en dépit des accusa- 
tions de =« laxisme péna » lan- 
cées oontre lui, le gouvernement 


‘ ne s9 désintéressait pas du sort 
des victimes. C'est dans le 
même souci de publicité qu'a 
été réunie celte coniërence de 
. pre68e, au cours de I&quelle le 
professeur Milllez a présenté fes 
grandes Hgnes de son rapport. 


Cepeñdant, {es propositions 
que M. Badinter s'est engagé à 
prendre en Compte Immédiete- 
ment sont en retrait de ce rap- 
port. La raison des distences 


prises par le chancellerie est ‘ 


facile à deviner : animés par le 
souc! Ge bien faire, la commis- 
sion wa pas mesuré foutes les 
conséquences pratiques et sur- 
tout budgétaires de res proposi- 
tions. Comptable des deniers de 
PEtat, M. Badinter ne peut évi- 


dennent envisager les choses . 


sous le même angie.” 
Ainsi pour le sarvics d'aide. 


aux victimes d'infractions (SAV, 
dom Un des membres de la com. 


mission, M. Frençois Steechele, 
wice-président du tribune! dé 
Besançon, a déclaré mardi, au 
cours de !2 même -Coniérence 
de presse qu'i constituait l'une 
des idées maîtresses de là‘ com- 
mission. 








Ca service aurait été chargé, 
via des associations, d'apporter 
uné_ aide immédiale, matérielle, 
psychologique et financière aux 


‘victimes. I aurait ou notemment 


la possibilité de recouvrer les 


‘ dommages et intérêts à la place 


‘de celles-ci. Mais ce SAVI était 
une structure lourde, animée 


‘par des .coordonateurs départe- 


mentaux. Ü fallait trouver un 


- financemem. La commission pro- 


posait certes de lui attribuer 
notamment le produit des amen- 
des correctionnelles, maels on 
voi mai comment M. Badinter 
euralt pu faire Perrager cette 
idée à son collègue du budget, 
M. Fablus. 

Sur ce point essentiel le rap- 
port Milllez a donc &t6 éduicoré. 
A la place du SAVI, dont l'idée 
n'est pes écartée définitivement, 
meis qui devra attendre des 
jours meilleurs, la chancellerie 
a décidé de créer au ministère 
un bureau des victimes qui sera 
chargé de coordonner at de dé- 
velopper les mesures décidées 
dans chaque juridiction en te 
veur des victimes. L'ambition 
est beaucoup plus modeste. 

D'autres mesures seront pri- 
ses, sous forme d'aide immé- 
dlate : garde d'enfant, transport 
des victimes, Intervention rapide 
de serrurlers ou d'artisans chez 
les personnes cambriolées, dit- 
fusion d'un « guide des vic- 
times », ofc. Et beaucoup 2 
délà été fe : relèvement de 
10 "lo des sommes atiribuées aux 
victimes d'agresseurs en fuite 
ou insolvables, aftribution. effec- 
tive à ces victimes du produit 
du travall pénal qui leur est 
réservé. 


Pour le reste, on avancera à 
pas mesurés. Mais, aux youx du 
gouvernement, cetile circonspec- 
ton ‘est secondaire. Ce qui 
compte, c'est l'impact psycho- 
logique dune telle politique 
euprès d'une opinion prombte à 
considérer que les victimes ont 
les frais de la nouvelle politique 
pénale. Et, de ce point de vue, 


‘le rapport Milllez aura touché 


au but. — B. LG. 





Page 12 — LE MONDE — Jeudi 8 juillet 1982 


DÉFENSE 


LES DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT A SAINT-CYR 


< La société française paraît peu favorable 
à l'institution militaire » | 
nofe un rapport d'anciens élèves de l'École 


et l'origine sociale des candidats 
— entre 49 et 50 % de fils de 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE. 














et Laureut Freeud, 
eo le plaisk- d'annoncer La nalssunes 









le 5 juillet 1982 
81, Tue Leple, 


Paris-18e, 

Chemin des Vallées, 

85160 Valmondois. 

met nee pe fie de taie 
Es ont oi 


part de la naissance de 
petit-enfant. 


ce, 
au foyer de leurs enfants Jesn-Plie 


A 
Les dangers de la course en tête 

Le Néerlandais Gerrie Knetemann, ancien champion du 
monde, 2 remporté mardi 6 juillet à Mouscron (Belgique), la 
quatrième étape du Tour de France. Grâce aux sprints inter- 
médiaires assortis de bonifications. Philip Anderson a augmenté 
son avance du Bernard Hinault, qui cède la deuxième place du 
classement général à l'iriandais Sean Kelly, mais le retard du 
Français sur le porteur du maillot jeune n'est que d'une minute 
et deux secondes. 






La faiblesse du recrutement 
à l'École spéciale militaire 
de Saint-Cyr -Coëtquidan 
{ESM.) est la manifestation 
d'une crise latente au sein 
da corps des officiers de 



















par une commission de la 
Saint-Cyrienne, l'association 
amicale des élèves et anciens 


l'armée de a C'est Er De j Jppe Baja et Francesca Cimi, ls 
substance le jugement po: notre envoyé spécial let 
sur les difficultés actuelles péci &.ue < de Dunkerque, 
de recrutement à Saint-Cyr Mouscron. — Après les étapes licenciement d'un certain nombre 9. rue Basfroi, 
suisses, l'étape belge du Tour de de coureurs et du personnel SOL Paris. 





France de Beauraing à Mouscron en invoquant le 


empruntait un itinéraire qui ass0- 





— Nicolas Habn et Véronique 
Syivander ont ls joie d'annoncer ls 
naissance de leur fils 









lèves SM. ciait aux paysages de la Flèche 

ns he. au col détat. wallonne les difficultés du Tour 

major de l'armée de terre des Flandres, dont le fameux le 29 juin 1982, 
M mur de Grammont où la cara- 7 érande-Be, 






vane 8" re comme dens un 

entonnoir. Le caravane, c'est-à- 

dans] dire cent soixante coureurs et 
-plus de trois cents voitures sui- 
veuses. 

A certains endroits, aous avons 
chronométré un écart de trente 
secondes entre le début et le 
queue du peloton, qui s'allonge 
parfois eur près 





Animée 7 Evelyne et Paul Lempereur, | 
e Hu 


Eric bert 
ont la jois d'annoncer la naissance 


le 
Claire et Nathalie, 
le 27 juin 1962. 
10. allée de la Robertsau, 
67000 Strasbourg. 

















Ces informations ont fait l'objet 





Décè 













t viennent d'en Etre 
pblés par la reve ES dupe ne eu: pons de le dre 
à éditée hnique du groupe sportif 

Yassociatlon amicale la Saint. « Coop-Mergier-Mavic» qui esti- Pierre GALLERY 

On estime en 1983 que le corps me; Qu as 7 Mme Pierre Caliery, s0n épouse, 
des officiers des différentes armes, Guillaume, son flls, 
qui composent l'armée de M et Mme Henn de Contes 
est originaire à raison de 42 é'Esgranges, leurs enfants et pe! 
de Saint-Cyr. à raison de 50 % que Anderson enfants, 
de ce qu'on appelle « les semi- dangereusement ses réserves en M eb Mme Jacques Callery et 
directs » (issus de l'Ecole mili- voulent croiser le fer aussi ouver- leurs enfants, 
taire interarmes et des écoles tement avec Bernard Hiaault : D an OT ur et noté 
Tao Ps Er oE le offleiere s A1 est généreux, et c'est très mé- Et toute la 
du rang. La des saint- pe dit-U, maïs H va trop ont 1e docisnr de faire part du 
syrien eet:mongre: dans les ar ML Pierre CALLERY, : 

Le  derigre rad d à es Jouet 1982, dens sn Cinguanté 
en a réuni cent 
trente inscrits pour cent = La cri . se 
quatre-vingt-dix places aff Éle + mue énergie Hérensé SUR den rés du Plue 

Ce de tion n'est pas un si maigre orofit. est-ce Grohan. à l'église, condo- 
sai t, est-il affirmé dans grandes éco- Ben relonnables léances sur registre à signatures 
le de la commission, qui le la sélection soûe plus rigou-| En fait, Des && des messes. 
constate que le nombre des can- pis et que Cet avis tient lieu de faire-part. 


teuse à l'entrée à l'E. 
W t y soif de baut 


36. rue Rollinet, 
Cbâi 
SE Eu es ne 
Sion : la généalogie. II avait pue à 
chroniques 



















desseins Y a sept ans, ses ières 
Einaukt L k Harceler ef s'épui- es 12 ne ru ls et. maigré 
ser plus rapidement que lui fois par mols, jusqu'à ses derniers ins- 
INSTITUT tants, dans « le Monde Dimanche », Il 
élait devenu le correspandant et le 
DU conseiller % très nombreux généalogistes 
En 197%, Pierre Callery avait 
CHATELET aux afin du Seul els -Cénenogié 
ENSSIGNEMENT PRIVE une science, un Jeu. 
SANS CONTRAT AVEC L'ETAT « Monde » présente à sa famille ses 
4° à TERMINALES 
— Son épouse, 
mère, 
ABCD D 
EFFECTIFS LIMITÉS gut le irès grande aline de faire part 





JEAN-LOUP CHRÉTIEN 
EST PROMU COLONEL 
ET OFFICIER 











1-2 
- RER Les alles 


formule pAlagogique DE LA LÉGION D'HONNEUR | iôt 2982. à 10 & 80! steer an ee 
4 à mation au cimetière 


SAINT -GERMAIN-EN-LAYE 
973-33-54 





Le conseil des ministres de ce Cet avis tient lieu de faire-part. 


#4, rue Brunel, 

75017 Paris. 

Bernaudeau. Cette 

lait suite eux ipformations selon 
directe: 


lesquelles M ur 
sportif adjoint de Mercier, 
procéderait à la fin de l'ennée au 


SCIENCES-PO 


Stage intensif d’êté 
Préparation annuelle 
Corps enseignant diplômé I.E.P 


« Libérez l'enfant, 
rendez-lui le droit 
de rêver » 













poste de directeur de cabinet d'André 
ar qgrine des ous ne 
nistralon du CNRS. de 1977 à 197.1 


— Dominique Torrès, 


Fa Mme Robert 
e ë Relchenbach, 
ont le chagrin d'annoncer la mort 


Le lieutant-colonel Chrétien, 
gu appartient 4 l'armée de l'air, 
tait inscrit au tableau d’avan- 
cement de son armée pour le 

















tionnelle, avec x mois d'avant, 
vient d'accorder 


Enseignem ve que M. Hernu 
18. rue des Halles - 75001 PARIS || au premier 
2236-09-12 - 235-14-25 


Centres à BOBDEAUZ et & LYON 


SUP ASSISTANCE 


Mme Jeanne Léon BLUM, 

Ent supérieur leur grand-mère et Éle mnate. 
Jouy-en-Josas, 3 juillet 1082 
Cérémonie 


IL n'y aurs aucuns relie 
(te Monde du 6 juillet.) 


— M. et Mme Jean Lagrange. 
ant 12 tristesse de 2! d 
de L ére aire part du décès 









dant Patrick Bauüry es été 
o a 
ee & p'a Partie 
pas participé 





Préparauon annuelle octobre-juin 
aux grandes écoles de commerce 


la maffia du foot 


trucages - pétrodollars - violenc 





au vol conjoint 


Mme veuve Louis 
. is BRANDEL, 


Le ue re célébré 

ee lei Éutnt-Pembert de Vue 

Hire , le jeudi 8 juil. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 













| lisez 3, quai de Grenelle, 
Tour -de Selne, ? 
— Pau, 


Kiosques Librairies : 





VENTE EN LIBRAIRIE 
Cet ouvrage est distribué par 
B. Diffusion - 326.72.48 


MÉDECINE 
PHARMACIE 


Stage je pre-rentrée 
Encadrement annuel 






(matière au cho!z) 
Révisions intensives 
Groupes de 7 6 19 étudiants 
Œantoum 








SUP ASSISTANCE 
we're des Belles TS PARIS 
226-08-12 + 2e-14.5S 
Centres à BORDEAUX @t à LYON 






Édition SA 
16 rue Spontini 
75116 PARIS 


















cute Le 





Pr On nous prie d'annoncer le décès 


ML René GUERINOT, 
docteur ès sctences. 
maitre-nsaistant à l'université 
scientifique ot médicale de Grenoble, 

survenu le 2 fuiliet 1982 

De la part de ss collègues du 
centra de recherches eur Îles très 
basses températures du CNRS. 


_ enseignants. les étudiants. 

nn , 10 personnel, Ja direction 

de l'Ecole nationsie supérieure des 

industries agricoles et alimentaires 
ŒNS.IA), 

got la douleur de taire part du décès 


M. Jean HÉMARD 
(ENS.LA. 1933), 
membre du Conseli 
de l'ENSIA. ct du conseil 
d'administration de l'association 
des anciens. 


— M. et Mme Jacques ZIvVL 
ML ot Mme Gilles Biélot, 
Alain Zi 


: vi, 

Natacha et Grégory Blelot, 

M. René Blum et ses enfants, 
gt la donleur de faire part du décès 


M. Marcel LÉVY, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
médaillé mtlltaire, 

de fuerre, 
eur père, grand-père, arrlére-trand- 
père, beau-frère et oncle, 
survenu à Paris, le 5 juillet, dan- 
année. 
ues auront lieu au cim: 
Jeuds 8 Taiblet, GA bei r 
ures. 
Le présent avis tent Lieu de fat 


8 avenue Adrien-Hébrard, 

76016 Paris. 

20. rue du Belvédère, 
Boulogne. 


— Mme Elle Lumbroso, née Ger- 


broso, 
Mme Berthe Sitbon, ses enfants 
et petits-enfants. 
Mme Najesquil Levy, ses enfants 


out la douleur: de faire pars Qu'Qieis 


M Ebe LUMBROSO, 


survenu le 5 juillet 1982 en son 
domiche, 20, rue Salnt-Didier, 


Paris-16e. 
Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 5 Juillet à 10 h 50, 
Réunion à l'en! du cimetière de 
Passy _ (Trocadéro). 





Les obsèques auront lieu à 
sellle, le jeudi 8 juillet 1962, en 
parolksse Saint-Pierre et Saint-Paul, 
à J heures. 


—_—_—_p os 
— Nous eur- 
venu le EC CRE ur 
aPratesseur Jean VIGNALOU, 
ont les obeèques seront célébrées 
- venons 9 jumes à 16 heures, 
nebl _. Salnt-Louis Fe Font 


publics concernant f’état de santé 
de l'ancien den! 
or en De t de la République, 
Professeur Vignalou avalt dirigé 
nombreux fraveut af Publications er 1e 
pathologie de la sénescence at || à créé 
une vériabla école de géroniologues en 


Remerciements 


et tés chaleureur lensges 
d'eflection et Senntu moe at 
ne du décès de 





| 
l 
| 






Le Sttiites 
éonnt de eéasoes 
me Veste ais 
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nouvelle ceintu 
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Dubuffet 
mes à la 
en Bibliothèque 
. nationale 
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FF 


Paul Chemetov et les logements sociaux 


La nouvelle ceinture rouge 


la familière ceinture 
rouge des habitations à 
bon marché de l'entre- 
deux-guerres, celle’ des immeubles 
ouvriers de brique sombre, celle du 
boulevard des Maréchaux et du bus 
de petite ceinture, le P.C., com- 
mence à répondre, par-delà le péri- 


phérique, une nouvelle ceinture, . 


celle des logemems sociaux des 
municipalités de la banlieue rouge. 


Paris et les villes de banlieue, : 


A Saint-Ouen encore. un second 
ensemble, ‘implanté malheureuse- 
ment au beau railieu de l’infortuné 
marché Paul-Bert. La rigueur un 
peu passive, fe solidité constructive 
qu'on aime à retrouver dans les réa- 
lisations de Paul Chemetov, dispa- 
raissent presque totalement ici der- 
Tière ‘une esthétique de bric-à-brac, 


: peut-être à la brocante : 
qu'il expulse : de petits arcs légers, 


des maisonnettes hissées sur le Loit 


gcantes, que de devoir inventer des: 
solutions toujours nouvelles, avec 
parlois, comme ici, des plongées 
vers des échelles et des atmo- 
sphères urbaines inconnues d'où 
peut naître un certain frisson 
d'appréhension. L'immeuble de la 
porte de Pantin, certes très beau, 
sera-t-il perçu comme Calme et 
solide, sécurisant, orgucilleux 
même, on bien comme terrible et 
angoissant pour ceux qui l'habite- 


Le chasseur 
d’images 


n'y voit pas tout l'œu- 
vre gravé de Jean Du- 
buffet, comme ce serait 

naturel, selon l'usage du dépôt 
légal, l'artiste ayant presque tout 
donné, avec de nombreux ts 
bleaux, au Musée des arts déco- 
ratifs. Mais la Bibliothèque natio- 
nale, Conservatoire des estampes 
en France, se devait de faire figu- 
rer Jean Dubutfet dans ses col- 
lections. Une exposition montre 
ses trésors : les pièces reçues en : 
1980 et celles qui ont été ac- 


| du' bâtiment, des balcons grêles qui 7 
mas unes vers leurs contres De évoquenit les clôtures de ciment pré- Paul Chemetov semble conscient quises sur le marché. 
tifs, ne se préoccupaient gu €, fabriquées des villas des années 50, de ces enjeux et de la part de vio- La gravure occupe une place 
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souder leurs franges ct, dans cette” 
zone frontière,. déchirée par le 
grand ouvrage des ponts et chaus- 
sées, rivalisaient de. laisser-aller. 
Dans le quart nord-est de l'agglo- 
mération, le périphérique traversaït 
un paysage hétéfoclite où cohabi- 
taient, en désordre, un grand choix 
de H.L.M. de diverses époques, les 
comettes d'un stade, la forteresse 
insolite des Grands Moulins de 
Pantin, des entrepôts de tous âges. 


Un architecte, à l'occasion de 
quatre chantiers, s'est confronté à 
ce site-un peu terrible et au pro- 
blème de cette-façade parisienne 
des banlieues : c'est Paul Cheme- 
tov, de l'Atelier d'urbanisme ‘et 


: des grilles, des colonnes à chapt- 


teau, des trucs et des machins. 


A: Penuin, enfin, un autre regis- 
tre, très fort : une bâtisse énorme, 
impressionnante, haute, de dix-sept 
niveaux, nouvelle porte de brique 
rouge, écho amplifié des portes des 
années 30,-cousine colossale des 
“H.B.M. qui cale la banlieue au sor- 
tir du périphérique. De loin, c'est 
une masse imposante qui se fond 
encore au désordre de cetie zone : 
de près, c'est une muraille qui 
forme’ un angle lông et réorganise 
un site où tout allait à vau-l'eau : 
elle épaule une tour de bureaux de 
verre cuivré et retient de grandes 
pyremides de logeménts étoilées, 


lence qu’il a mise dans son architec- 
ture, du pari dangereux qu'il y à à 
vouloir construire à une échelle qui 
évoque « celle des travaux 
publics ». De la dureté de l'époque, 
de La rigueur des grands chantiers, 
ü se fait un étendard, une morale, 
une esthétique. Cette violence ren- 
voie pour lui à celle des + moyens 
de production ». Ce que lurba- 
nisme prétend le plus souvent dissi- 
muler ou adoucir, il veut, au 
contraire. l'afficher crânement : si 
près du périphérique, dans cette 
grande fracture de l'agglomération 
parisienne, un certain réalisme lui 
semble s'imposer. Le lieu, en effet, 
ne permet pas de se bercer d'illu- 
sions comme on pourrait le faire 


non négligeable dans l'œuvre du 
paintre des graffiti et des scnip- 
tures poétiques. Amouraux des 
mots, an écrivain qu'il est, Jean 
Dubuffet devait fatalement sa 
pencher sur la plaque de pierre 
ou de zinc. Dès ses débuts aux 
années 40, il y a laissé son stylet 
vagsabonder avec une écriture 
serrée et minutisuse d'où se dé- 
gagent de somptueuses sur- 
faces. } 
L'inconscient — celui de l'ar- 
tiste et le nôtre — joue un rôle 
important. Les gravures an- 
ciennes regorgent d'images sur- 
ges du néant, à la fois indétermi- 
nées et aiguës. La terrible saveur 
des Mangeurs d'oiseaux, l'allure 
de guingois de La raccommo- 


d'archi ee tocture, (A.ULA.).-Première - Harbouillées de rose.-qui, jusqu'ici, auprès'd'un bosquet, daus un quar- a 

La lolo Po Re bissaient fler l'espace de toutes tier de ville nouvelle. | d'animal otadin de Hs . 
parts entre leurs pattes de pieuvre. ; ! : 

dont on découvre. la silhouette de eu pat Alors il y va fort, avec des effets : mama lon pre cas 


béton gris derrière les puces de 
Montreuil; et puis trois autres, 
récemment, coup sur coup, à un jet 
de-pierre du boulevard’ périphéri- 
que, trois immeubles rouges dressés 
face au flux des voitures. . 


D'abord le quartier Pasteur à 


Saint-Ouen, étrange ct remarqua- 
ble, avec ses volumes déboîtés, sa 


plastique puissante, ses jeux de, 


cages d'escalier en cascade et ses 


coursives, où des silhouettes d'aulo- 


mobiles découpées dans le béron et 


, Celles-1à témoignaient de l'épo- 
que où le banlieue n'était pas 
éncore tenue pour de fa ville mais 
pour le champ d'épandage du loge- 
ment des pauvres et le champ 
d'expérimentätion des architec- 
tures innovantes et bizarres, il n'y a 
pas si longtemps. Aujourd'hui, à cet 
urbanisme fragmentaire et’désarti- 
culé se substitue un dessin continu, 


homogène, aligné sur les rucs, au . 


ras des limites du terrain. Simple- 
ment, l'échelle n'est plus la même : 
c'est comme une homothétie de 


vertigineux, particulièrement sur la 
cour, des porte-à-faux étagés, de 
grands encorbellements, des cages 
d'escalier grillagées. La masse de 
l'immeuble ‘est travaillée, échan- 
crée vers le ciel, adoucie de légers 
portiques de ciment qui rappelle les 
pergolas des H.B.M. des 
années 30 ; le travail différencié des 
percements des fenêtres, les succes- 
sions de petits balcons cylindriques 
sertis dans les angles, les pleins et 
les creux, composent une grande 
mécanique austère et dynamique 


buffet, dans sa période populiste, 
avait avec son ingéniosité 
d'adulte retrouvé les chemins 
prétendus régressifs de l'enfant, 
exprimant les instincts premiers . 
que l'éducation académique ef-. 

face. I! y brise les idées reçues 
sur la perspective et sur la figura- 
tion conventionnelle des corps 
Pour retrouver les pulsationé ini- 
tiales. ll était non moins fatal que 
Je poète des images brutes fasse 
appel aux poètes des mots, à 
Ponge, et à Guillevic pour la série 
des Murs. On ne sait, dans ce 


le tube d'acier des garde-corps rbain traditi : 5 où tout parait claveté, cohérent, f ai e 
Paraient singer Le voire Qu RieeNEnm eus solide. ll y a fallu deuf cent pe 
boulevard Plaisanterie d'ironie un‘ £chélle : l'ilot de la porte de Pantin soixante-dix mille Cinq cent oo néon 


peu grinçante qui étonne chez un 
concepteur qu'on a vu l'autre 
automne, au plus fort de la querelle 
des modernes et des post-modernes, 
défendre vigoureusement le parti 


- des durs de durs contre les déca- 


dents de tout poil qui lui parais- 
saient menacer le moral de l'archi- 
tecture. 





mage du Musée d'art 
moderne, la galerie 


ps à hoc 


Louise Laeiris présente une expo-:. 


sition intitulée « Braque et la 
mythologie » qui réunit les plan- 
‘ches de la suite -Vollard avec 
l'ensemble des dessins prépera- 
toires et un fort aimable choix 


. l'architecture 
- confrontée à des situations techni- 


rassemblera, autour d’une unique et 


vaste cour, plus de quatre cents 


logements et un bôtæl de cent 


* trente-neuf chambres. 


" C'est peut-être le destin de 
contemporaine, 


ques et financières sans cesse chan- 


L'événement, ce fut d’abord 

que Braque, peintre de natures 

‘ mortss et peintre d'atelier par 
excellence, se soit intéressé à la 

. mythologie, événement que l'on 
peut d'ailleurs expliquer par l'at- 
mosphère de l'époque. Si volon- 
tiers cloîtré et vivant à l'intérieur 
de soi qu'ait pu être Braque, ñ a 


soixante-deux briques, et du travail 


- en plus. 


FRANÇOIS CHASLIN. 


* Rénovation urbaise de l'ilot 27, 
Pantin Deux cent quatre-vingt-onze 
logements construits par le Logement 
français. Architectes : P. Chemetov, 
Ch. Devillers, V. Fabre et JS. Perrottet. 


général à épaulettes, un compo- 
tier ou une guitare, une femme 
ue ou une pelouse fleurie. : 
L'Antiquité fut ainsi pour Pi- 
casso un moyen de raconter, de 
reprendre le fil du récit. Un 


moyen aussi de s'asseoir à la ta “7 


ble des dieux, de pincer la lyre 
d'Orphée, de participer au fébtin 





forme précise. Rien qui ne 
Change ou qui ne bouge, et cet 
enthousiasme linéaire montre 
bien ce qui a fasciné Braque 
dans le récit d'Hésiode par rap- 


- port à l'opacité statique, au trop 


plein des compositions cu- 
bistes ; l'évocation d’un monde 
sané pesanteur où tout est Mou- 


Tout le travail de duplication 
change avec l'apparition des séri- 
graphies, notamment avec le pé- 
siode de l'Hourloupe, qui néa aux 
-années 60 a connu son moment 
d'expansion à la décennie sui- 
vante. En vingt ans, avec l'avè- 
nement de la « consommation : 
de l'art », la verve populiste et , 
pauvre subit une métamorphose 
décisive où le meilleur sa voit 


remplacé par le répétitif. Elle est ‘ 


‘ devenue sophistiquée, propre et ‘ 


sans bavures, parée de pin. 
pantes couleurs franches que : 
contournent les méandres d'un 
inventif trait noir, l'ensemble très ‘ 
contrasté, convenant su tirage ! 
multiple sans trop perdre du pro- 
Jet original. 

Dans ta série des Faits mémo- - 
rables, où Jsan Dubuffat a repris : 
4e pinceau à l'acrylique pour pein- ‘ 


de pastels, de plätres gravés. de connu le Paris néo-classique des Braque d'Atrée, de poser à nouveau sur . VeMenmt, et méta- : ; 
petits tableaux liés à l'entre- ‘années 20, les années qui furent et la mychol te le sol un pied nu, comme rhorphose. A: nous le liberté ! ce tement re ie ge 
prise. La suite Vollard ? Tout le celles dé l'Antigone da Coctaau, O1 l'avaient déjà voulu Gide et Mat- Cette manièra de prendre que est plus ble 

monde a vu celle de Picasso, qui d'Apoilon musagète, de EE — larmé. Pour Brque, elle fut une Congé du voiumie au profit de la On donne ces crade Ponte 


est un des grands moments de 
le gravure contemporaine. Celle 
.de Braque est moins connue, en 
raison, peut-être, de la com 


 l'Œdipus Rex, de Stravinsky, 
‘ des Fidtes de Pen, des Bai- 
gneuses otymplennes et otympi- 
ques de Picasso. Le retour à 


nuit, la longue chavauchée, le 
fuseau des virrualités qui 


ligne tient en partie au procédé 
même de le gravure dont Braque 
a tiré sur le plan technique des 
effets fort heureux. Mais la 


faites d'images découpées aux 
ciseaux dens d'autres peintures : 
sur papier. |! va en chasser, à tra- ‘ 
vers sa propre production, le bu- 


plexité de sa genèse et des av&æ l'antique, qui devait inspirer la . s'élencent du chaos pour deve- Technique n'est pas tout, et l'on j i j 
2 a : 2 5 en finirait pas de compter tin pour improviser de nouveaux . 
tars de sa dispersion. plupart de ses sculptures, appe- À nous ni le premier matin du monde, Eure pes qui pes assemblages. ils sont splendide- : 


En 1930, Vollard proposa à 
Braque d'illustrer un livre. Bra- 
que choisit aussitôt {a Théogo- 
nie d'Hésiode. Si l'on en juge 
par le nombre et la qualité des 


raît dans l'œuvre de Braque 
avec les monumentales Cans- 
phores de 1922-1923, et un 


hetléniste’ 8 fin lorgnon pourrait . 


. en décéler. quelque nostalgie 


la liberté ! 


la figne et le mouvement des 


corps charchant leur forme dans : . 


l'espace. RE 
La menière dont il a lu, inter- 


| prété, Hésiode est d'ailleurs as- 


mais su que dire. À l'aisance du 
praticien, Braque ajoute la grâce 
poétique, un sentimant très sub- 


‘til de l’archaïîsme, une élégance 


sage et souriante qui est à lui 
seul. 


ment reproduits dans ces séri- 
grephies, qui recourant aux pro- 
cédés phorographiques et au . 


- report sur écran de soie, réali- . 


sées en France par J.-J, Brou- ‘ 


études, le travail dut le passion- dans les marbrures des tables et sez curieuse. De son pessi- telles er M. Kislick 

ner mais il avança 85882 [ente- des guéridons peints à la même ont nm 1 y a même dans ces gre- Gallery de New-York, Ces der 
= é ho retenu : certes, |” : UE . 

ment et, lorsque Vollerd mo époque. ie F5 vürés et dans les ceuvres qui les niôres jouent sur la mise en évi- 


fut, en 1939, sur la vingtaine de 
dessins qua Braque avait repris 
on gravures, seize planches seu 
lement avaient été tirées lle 
texte ne fut jamais imprimé). 
« Ces seire gravures, justil 

et signées, écrit Dora Valier, 
ont subi le sort d'un jeu de 
cartes brouillé, Personne au 
monde ne possède la suite svec 


On s'est interrogé à l'infini 
sur les raisons de ce repli géné- 
ral vers les figures et les formes 
de la culture classique. En de- 
hors des problèmes de discipline 
plastique, de «rappel à l'or- 
dre », Ta principale de ces ral 
sons fut sans doute que le ré- 
penoire pratiquement illimité de 
la fable antique parut le mellieur 


voit ici une Artémis en proie à 
quelque fureur sacrée, là de 
fières jeunes femmes que leurs 
montures conduisent S8ñS GOUTE 
à de terribles combats. Mais 
nulle part il n’est question des 
Titans, du châtiment des divi- 
nés rebelles, de la légende de 
Pandora et de Prométhée. 
Toutes les pianches de {a 


aécompagnent une tendance au 
caprice, à l'image onirique que 
Brèque n'a pes autrement mani- 
festée. Certains dessins ont un 
ton presque surréaliste, et, de- 


vant les Plages de 1933, i est | 


difficile de ne pes penser aux fr 
güres que Picasso peignit à Di- 
nard quelques années aupars- 
vent. Pour une fois, Braque, lui 


dence des nuances de la matière : 
picturale et sur les contrastes * 
des couleurs simples, comme le 

veut l'intelligeme conception de : 
l'œuvre, sn vue de sa reproduc- * 
tion sur papier. Mais ce nouveau ‘ 
et clair territoire du chasseur . 
d'images qu'est Jean Dubuffet 

est loin de l'obscur et artisanal © 
labeur des gravures patiemment , 


la même justification, et très L 8 Théogonie représentent de a à à ïe 

rares sont les collsctianneurs moyen de résoudre cette crise sveiteé figures féminines, par- tussi. À joué la jeu da Lncops-. - graftées sur Ja pierre per l'artiste . 
qui ont pu réunir les saize gra du Sujet qui affecte périodique fois accoupléei, qui semblent même. 

vures. Tant et si bien que la pos- ment la peinture européenne de- flotter librement dans un espace ANDRÉ FERMIGIER 

sibilté de voir la suite, quin'a puis le milieu du ceneivième encore indéfini et dont le corps JACQUES MICHEL. 
jamais été exposée sn entier, siècle : on ne peut indéfiniment est un écheveau de lignes qui se % Gulerie Louise Leiris, 47, rue de 


est en soi un événement. » 


peindre un Christ en croix Ou un 








muitipfient sans s'arrêter 3 une 


Monceau. Jusqu'au 17 juillet. 





*% Estampes et livres de J 
un rue 
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ITALIE 





Le portique rénové de Ferrare 


présentait aux Parisiens à 

travers deux expositions : 
Radiographie d’une ville, à la Maison 
des sciences de l'homme, et ks 
Fresques restaurées du palais Schi- 
fanoia, à l'institut culturel italien, 
deux expositions auxquelles il fallait 
ajouter les dessins du Ferrarais Bol- 
dini, au musée Camavalet ({e Monde 
du 12 mai). 


Restait à aller voir sur place, 
comme nous y conviait l'Institut 
culturel italien. s'appuyant sur l'in- 
frestructure d'Alitalie. Sur place, il y 
aveit bien les spectaculaires fres- 
ques du palazzo Schifanoia, la 
grande salle des Mois, dont il ne 
réste en vérité qu'un semestre (fui- 
même souvent endommagé), dues, 
pour l'essentiel, à Francesco dal 
Cossa. Et au génie italien de la res- 
tauration. IL y avait, surtout, le 
19 juin, l'inauguration du portail 
central, du portique restauré de la 
Cathédrale, portique voilé depuis 


Fr au mois de mai, se 





près de deux décennies, et qu'une - 


bonne génération de citadins ne 
connaissait donc pas. 


Dans la façade grisonnante de 
l'église, où se télescopent de la plus 


élégante manière le roman, le gothi- 
que, les origines les plus variées, ce 
portique rénové vous a une allure de 
bel et ancien linge savamment re- 
passé, délicatement amidonné : des 
traces douces de couleur, des 
pierres nettes, saines, une statuaire 
rejointoyée dont on oublie à dis- 
tance les fractures, les nez tombés, 
les bras amputés. Il faut les photos 
d’archive pour imaginer l’humble .et 
grand monde des sculptures rongé 
par la lèpre des villes, ses boursou- 
flures, ses écailles noires : une expo- 
sition. présentée à la mairie voisine 
et reprise dans un fascicule mo- 
deste, rendait compte des efforts et 
du talent déployés pour réparer, 
protéger sans dénaturer, un tel en- 
semble d'œuvres, l’un des plus 
exemplaires de la sculpture des dou- 
zième et treizième siècles dans ei té- 
gion du P6. 


Le jugement dernier, la Madone à 
l'enfant du portique, les menaces et 
la grâce — qui se concilient mieux ici 
que dans la splendeur rébarbative 
du château des Este — agissent, 
sans doute, avec moins de force que 
jadis sur les esprits de Ferrare, ville 


rouge. Maïs l'interminable défilé des 
habitants pendant deux jours, les 
stations pensives des Ferrarais, bicy- 


clette à la main — la bicyclette est, : 
-avec une ou deux sortes de pâtes et 


un saucisson relevé, chaud ou froid, 
une exquise spécialité de la ville, — 


“faisaient rêver d'une pareïlle atten- 


ton des Français devant leur patri- 
moine. 


U est vrai que la passion paraît 


“être une des règles de la ville : quet- 
ques indices dans son histoire en’ 


font foi. Et aussi, dans la cour voi- 
sine de l‘hôtel de ville, un grôupe de 
musiciens punks, arômatisé par l'ap- 
pellation « anarchiste », le cheveu 
raide, le godillot pesant, qui, la veille 
de l'inauguration du portail, répan- 
dait jusqu'aux fortifications un bruit 


‘à tréver le tympan de la malheu- 


reuse cathédrale. Enthousiasma 


.brüyant, comme celui des honora- 


bles représentants socialistes qui, le 
lendemain, pour leur part, profitant 


‘de l’occasion, péroraient sur le flanc 


- gauche de l'église. La Rimini de Fel- 


Tini n'est assurément pas loin de Fer- 
rare. 


‘ Ni -Comacchio, la petite Venise, 
— mais les gens de Comacchio dé- 


‘testent les Vénitiens depuis quel 


ques siècles — ni surtout Pomposa. 
cette calme et splendide abbaye, 
presque ausssi neuve, désormais, 
que le portail de la cathédrale de 
Ferrare, vers laquella on aurait, ici, 
tendance à.vous guider, plutôt que 
vers Bologne, car les Ferrarais dé- 
testent les Bolognais. 


Et puisqu'il est ici question de 
sentiments et de restauration, rep- 
pelons que ls Printemps, de Botti- 


‘celi dans sa nouvelle formule, le 


teint frais et. la bouche vermeille, 
vient, entouré de tout un cortège de 
savantes expositions, d'être rendu 
aux Florentins en présence du prési- 
dent de la République italienne, 
M. Sandro Pertini (le Monde du 
24 juin). Les Florentins, de leur côté, 
manifestaient leur joie : le pallio, ce 
jeu annuel qui s'apparentersit au 
rugby si tous les coups n'y étaient 
permis, n’a pu commencer faute de 
combattants. ls se sont étripés à 
peine arrivés sur le terrain, ce qui, 
nous a-t-on dit, ne s'était encore je- 
mais vu. Îl est vrai que les deux rives 
de l'Amo 5e détestent cordialement. 


FREDERIC EDELMANN. 


LE PALAIS FARNÈSE, PAR L'ÉCOLE FRANÇAISE DE ROME 
Livres monumentaux pour un monument 


N palais et son quartier à 
wavers cinq siècles d'his- 
toire : lorsqu'il s'agit du 

plus beau palais de Rome, le Far- 
nèse, et de cette boucle du Tibre, 
entre le Campidoglio et, Saint- 
Pierre, où se lova le foyer de Rome 
à la Renaissance, le projet ne peut 
être qu'ambitieux et monumental. 
Les urois volumes, réalisés et pu- 
bliés sous le titre Je Palais Farnèse 
par l'Ecole française de Rome (1), 
fruit de dix ans de cravail d'une 
équipe inernauionale, sont à la me- 
sure de {a tâche entreprise. 


Cet ouvrage, présenté la semaine 
dernière au Campidoglio, siège de 
la municipalité de Rome, en pré- 
sence du maire. M. Ugo Vetere, ct 
de l'ambassadeur de France. 





André Chastel et Georges Vallet, 
directeurs de l'Ecole française de 
Rome, auteurs de l'introduction de 
J'ouvrage, et qui, avec l'historien 
d'art Giulio-Carlo Argan, le présen- 
taient, n’ont pu qu'esquisser les ri- 
chesses du ‘palais. Mais ils ont in- 
sisté sur le fait que. aptrefois 
symbole de la volonté de pouvoir de 
trois générazions de princes-prélats 
et centre de culture, le Farnèse doit 
devenir un foyer d'échanges franco- 
italiens. 


Le Farnèse est un monument : il 
a fallu autant d'années pour le 
construire et le décorer que pour 
édifier Saint-Picrre. Ouvrage scien- 
tifique, le Paluis Farnèse permet 
de rectifier certaines légendes 
{comme celle de l'axe qui devait lui 








sions sur les différents plans de sa 
construction, voire de donner des 
interprétations nouvelles des fres- 
ques du Carrache, par exemple.” 


: Moñument de Rome; et toujours 
intégré dans la vie de'son quartier 
(à quelques pas de Campo dei 
Fiori, des bruits et des odeurs de 
son marché, qui date du quinzième 
siècle). le Farnèse est tres naturel 
Jement l'objet d'une approche mul- 
tidisciplinaire. coordonnée par Phi- 
lippe Levillain — directeur des 
études d'histoire moderne et 
contemporaine de l'Ecole française 
de Rome — et François-Charles 
Uginet. approche centrés sur cinq 
grands thèmes : l'histoire du quar- 
tier (du Campo Marzio de l'Anti- 
quité aux projets urbanistes des 
Farnèse) ; la construction et la dé- 


Parme) ; 
‘Aëmé 


Michel-Ange...) ; les collections des 
Farnèse {dont certaines pièces ont 
été transportées à Naples et à 
la vie au palais, du sei- 
au dix-neuvième siècle, à tra- 
vers sa Côur, ses fêtes, ses artistes ; 
enfin, l'histoire de la famille Far- 
nèse..qui appartenait à la petite no- 
biesse du Latium et allait non seule- 
ment s'emparer de Ja tiare 
pontificale, mais aussi pénétrer 
dans la maison royale d'Espagne. 
Un volume entier est consacré à 
l'iconographie. 


L'ouvrage est en soi exhaustif, 
mais il en appelle d'autres sur la bi- 
bliothèque, les manuscrils, les mon- 
naies que recèlent les profondeurs 
du Farnèse : des études auxquelles 
travaille l'Ecole française de Rome. 


M. Martinet. fera date dans les coration du palais (notamment 
études sur Rome, Mais il se veut ouvrir la perspective de La Piazza l'histoire de sh éificauion, à la- PHRPPE ONE 
aussi, dans l'esprit de ses auteurs,  Navona, et dont Michel-Ange au- quelle travaillèrent Jes plus grands 
ur hommage de la France. ruit cu l'idée), d'apporter des préci- noms du Cinquecento : Sangallo, (1) Prix: 1 200 F. 
ü = TRIANON de BAGATELLE : 
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MOVIES LES HALLES 
72, rue St-Donis 260-43-99 


AU-DELA DU BIEN 
ET DU MAL 


Un film de Lions Cavani 


JOCKEY 


127, bd du Montparnasse 
Kyo KA 


Pas comme les autres 


n 


LDC RE 


PRES 


roeal 
de france 


ÉGLISE DES BILLETTES 
24, rue des Archives Paris 4e 


VENDREDI 9 JUILLET 1962 
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direction 
MICHEL TRANCHANT 
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CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 


AT bis, meeoun Bonquet (7 - 66-79-15 
Exposition de photographies 


Victor Flores Olea 


Ti. (sf dim) 10h-18 b, sam 12h-18h 
cms LJUIN-HOJUILEET 30 JUILLET 


MAIRIE ANNEXE du Tearrdt 1 
4, pl. du Louvre, M Louvre 
LE LOUVRE 
ET SON QUARTIER 
core 
ou, s'ra et ITR 308 18h 
ENTRÉE GRATUITE 


1 HOLIDAY INN INTERNATIONAL — 
HOTEL PARIS-ORLY - 8687-26-66 
ISI DI S 
| au 7 août 


LOUIS 
MON PLAISIR 


SR LISE 
12 MAI - 20 JUILLET 
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396, RUE SAINT-HONORÉ 
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ANDRÉ BEAUDIN 





1962 





Juin-ju 


SCULPTURES 
illet, GALERIE DE L'ATELIER LAMBERT, 62, rue La Boétie, 8°, 563-51-52 


1977 












ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE 
LE PORTRAIT EN ITALIE 
AU SIÈCLE DE TIEPOLO 
MUSÉE DU PETIT PALAIS, avenue Winston-Churchil 

Tous les jours {sauf lundi) da 10hà17h30 | 

JUSQU'AU 5 SEPTEMBRE 





GALERIE DE PHOTOGRAPHIE DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
4, rue Louvois - PARIS-2° 
GRAVURE ET PHOTOGRAPHIE 


Les débuts des procédés mécaniques, 1827-1857 
4 JUIN - 13 AOÛT - Tous les jours {sauf manchel. 12 h - 18 h - Entrée libre 





GALERIE DE LA SEITA 


2 rue Surcouf, Paris % - Métro : Invalides 


Le dessin animé français 
















Projections tous, 


un siècle de création 


en pe ET 
jeudis et vendredis de 15 hà 17h 
Les samedis 1e le Dao d'u plane 2 ocre 


ädis, merGredis, ji 


dc15hà18b. 
DU 22 FAN AU 16 OCTOBRE - Entrée fibre 


183 OEUVRES INTIMES 


SO MATE RENE 
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LE MONDE DES ARTS 


OLYMPITADES 





0B WILSON est actuelle- 
ment en Allemagne, à 
Freiburg. où il prépare 
un immense spectacle sur (3 
guerre civile, qui devrait être 
créé dans plusieurs pays, et 
dans son entier en 1984, à Los 
Angeles, à l'occasion du Festival 
accompagnant les Jaux olympi- 
ques. L'obligation d'organiser 
des manifestations artistiques 
« d'une qualité égale aux mani- 
festations sportives » a été dé- 
crétée par M. de Coubertin lui- 
même. Fidèle à la tradition de la 
Grèce antique — où les poètes 
rivalisaient avec les athlètes — 
entendait célébrer l'être humain, 
GE : 

A Los Angeles, les choses se- 
rom faites en grand. La respon- 
sabitité en a été confiée à Robert 
Fitzpatrick, recteur de l'institut 
des arts de Californie. Avant 
d'accepter cette fonction, il a 
posé ses conditions : du temps 
(deux ans}, de l'argent (le bud- 
get tourne autour des 10 mit 
lions de dollars} une liberté to- 
tale. Le comité d'administration 
est consultatif er doit l'épauler, 
l'aider à résister aux éventuelles 
pressions. «Elles ne peuvent 
pas manquer de se faire sentir, 
bien que l'organisation soit à la 
charge d'une association privée, 
dit Robert Fitzpatrick. Quand les 
villes ou les gouvernements 
sont directement en cause, la 
politique joue un rôle trop im- 
portant. D'autre part, un fonc- 
tionneire peut difficilement dire 
non aux autorités de tutelle, sa 
carrière est en jeu. Pour mai, je 
continue à être recteur, je pren- 
drai seulement une année sab- 
batique en 1984, 

Autre condition : ja veux un 
contact direct avec la direction 
au plus haut niveau. Nous avons 

. commencé à dix personnes, 
nous sommes deux cent cin- 
quamte, nous serons cinq mille. 

* If est hors de question de passer 
bar les intermédiaires, on n'a 
pas le temps. Mon idée est .de 
travailler avec une petite équipe 
‘ès professionnelle et de former 
des groupes de coproductions 
avec las artistes de Los Angeles 
— qui, naturellement, ont envie 
de s'intégrer au Festival. Plutôt 
que de laïsser se multiplier les 
spectacles, je demande à des 
gens compétents d'aider les in- 
viés : par exemple, Bella Le- 
Wwitzky, qui dirige une très bonne 
compagnie de danse, est toute 
désignée pour s'accuper des 
troupes thorégraphiques. De 
certe manière, il y a participa- 

tion, sans concurrence. D'ait- 
leurs, j'en refuse l'idée, alle est 
incompatible avec la qualité. Si 
des artistes reconnus, des 
grands, ont l'impression de pas- 
ser un concours, ils ne viendront 

pas. » . 

Procédant avec méthode, Ro- 
bert Fitzpatrick a étudié les 
fautes des précédentes organi- 
sations, en a conclu que : 1) le 










































































F estivals de jazz 


COTE D'OPALE (jusqu'au 8 août) : 


Debarbat, Solal, Portal, Urban 
Sax, Gramaks.…. Renseigne- 
ments : (21} 30-40-33. 


CARPENTRAS (jusqu'au 2 août) : 
Texier, Portal, Marion Williams. 
Renseignements : (90) 63- 
46-35. ‘ 

VIENNE, ISÈRE (iusqu'au 16 juit- 
let} : Ray Charles, Verbeke, Chico 
et von Freeman, Adams, Pullen, 
Freddie Hubbard, Joe Henderson, 
Art Farmer et Benny Golson, Pe- 
trucciani Trio, Elle Fitzgerald, Jay 
McShann, Gerry Muiligan Big 
Band, Carmen McRae, Tubapack, 
Nuit du blues (16). Renseigne- 
ments : (74} 85-00-05. . 

NICKELSDORF, AUTRICHE (8- 
11 juillet} : Muhal, Braxton, Jen- 
ins, David Murray, Newton, Leo 
Smith, Willem Brauker, etc. Ren- 
Selgnements : Jazzgalerie, Untere 
Hauptsr. 13, A-2425, Nickels- 
dort. Tél. : 023-59-2146. 

MONTREUX {9-25 juillet) : Koko 
Tavlor, Sugar Blue, Gillespie, Jay 
McShann, Lionél Hampton, Car- 
men McRee, Brubeck, B.B. King, 
Billy Cobbham, Tony Williams, 
Chico et von Freeman, Lester Bo- 
wie, M.J.Q., Jimmy Giuffre, 
Charles Lloyd, Petrucciani, Lou 
Donaléson, Musique brésilienne, 
rock, etc. Renseignements : 021- 
61-33-84. 

NIMES (10-17 juillet) : David Mur- 
ray, Est-ce bien raisonnable ?, 
Ray Barretto. Cossi Anatz, Art 
Fermer et Benny Golson, Petruc- 


ciani, Chico at von Freeman, Mut-.. 


La méthode américaine 
de Robert Fitzpatrick 





























. NICE (10-20 juillet) : 






































sport est plus important que le 
reste ; 2} proposer cinq concerts 
par soir revient à vider les 
salles : 3) la durée torale doit 
être limitée. sinon on lasse: 
4) te budget publicitaire doit être 
à la mesure des ambitions artis- 
tiques. 

«Les maquettes d'affiches, 
précise-t-il, ont ëté demandées 
à quinze peintres at graphistes, 
elles seront prêtes à diffuser au 
début de 1983. Le Festival se 
composera de deux parties. La 
première commencera six Se- 
maines avant les Jeux et s'achè- 
vera avec l'arrivée du flambeau 
olympique au Hollywood Bowl. 
Il y aura un grand concert classi- 
que retransmis, susceptible d'in- 
téresser deux milliards et demi 
de téléspectateurs. Pendant cas 
six semaines seront présentées 
les expositions et les manifesta- 
tions étrangères. On ne pouvait 
pas solliciter les cent cinquante- 
deux pays qui participent aux 
Jeux, nous en avons choisi 
quinze parmi ceux qui Ont orgs- 
nisé les Jeux précédents, dont 
la Grande-Bretagne, la France, 
ritalie, la Grèce, la Japon, le 
Mexique, le Canada, l'U.R.S.S. 
Plus la Chine, qui revient en 
compétition pour la première 
fois depuis 1932 — et c'était à 
Los Angeles, — ia Corée qui 
sera le pays invitant en 1988. 
Pour représenter le tiers-monde, 
nous avons pensé à deux na- 
tions africaines, la Côte-d'Ivoire 
francophone, la Kenya anglo- 
phone. 


La seconde partie du Festival 
durera deux semaines et aura 
fieu pendant les Jeux. C'est-à- 
dire que le public aura changé, 
son attention sera prise ailleurs, 
Les spectacles seront plus sou- 
ples, exigeront moins de 
concentration. || y aura principa- 
lement de la musique, et bien 
entendü du ezz, un art spécifi- 
quement américain. Les specta- * 
cles, à ca moment-là, doivent 
avoir une origine nationale, c'est 
la loi bien que ça ne veuille pas 
dire grand-chose à Los Angeles, 
où il y a plus de Coréens qu'à 
Séoul, plus de Mexicains qu'à 
Acapulco, où quatre-vingt-trois 
langues sont parlées, quatre- 
vingt-trois cultures se cô- 
toient.… » 


Robert Fitpatrick est venu 
en Europe pour rencontrer les 
ministres et les artistes, prendre 
contact avec Pine Bausch, avec 
« deux grands metteurs en 
scène français» (ce pourrait 
être Patrice Chéreau et Jérôme 
Savary). Culturellement et affec- 
tivement, Robert Fitzpatrick, 
Canadien (anglais) naturalisé 
américain est très français : il a 
fsit des stages à l'Institut . 
d'études françaises d'Avignon, 














































































































. COLETTE GODARD. 


figan, Tubapack, Levigne, Lionel 
Hampton, Vidal et Sylvestre, Ca- 
ratini Onztet, Herb Ellis, Max 
Roach, Braxton, Vienna Art Or-, 
chestra. Renseignements : Jazz' 
Club, 468, rue Flamande, 
30000 Nîmes. ï 


Lionel Hamp- 
ton, The Crusaders, 8.8. King: 
Brubeck, Blakay, Jimmy Cliff, 
M.J.Q., Mulligan, Gillespie, Mar- 
salis Quintet, Carmen McRae, 
Griffin, Toshiko Akiyoshi, Clark . 
Terry, Barney Kessel, Herb Ellis, : 
Charlie Byrd, Farmer et Golson, 

. Chico et von Freeman, Adams, : 
Pulten, Michel Attenoux, Baudoin, 

. De Villers et Fosset, Marie-Ange 
Martin, Deébarbat, Le Lann, Mi- 
chel Roques et Claude Guilhot, 
Michelot, Arvanitas, Geder Wat 
ton. Renseignements : (93) 81- 

+ 80-14. À 


AVIGNON (10 juillet-7 août) : Pe- 
trucciani, Groupe Éphémère, En- 
semble musical Bekummernis. . 
Renseignements : (90) 86- 
24-43. 


SAN-SEBASTIAN (13-18 juillet} : 
M.J.Q., Nina Simons. Akiyo- 
shi/Tabackin, The Crusaders, 
Randy Weston, Marsalis, hont 
mage à Tete Montoliu, Amateurs. 
ateliers. Renseignements : 

* (943) 42-31-80, 42-10-02. 


DROME, DIEULEFIT, CREST. VA- 
LENCE [13-27 juillet) : Robin Ke- 
nyatta, Big Band de la Drôme, 
Marion Williams, Joe Kane, 
Yosh'ko Seffer/François Cahen 





































RADIO-TELEVISION 





UN. ENTR 





Le bateau ivre 


En vacances, Ia télévi- 
sion? Vous plaisautez! Le 
ton -désinvolte, les tenues 


pincée d'évasion et une 
bonne dose d'optimisme 


TF1, le chaîne par qui 
fau plusieurs 

fois arriver, l'heure du 
‘hilen est déjà dépassée et l'on 
fignole la grille de. la rentrée. 
Maïntenus : Polac, Sédouy, Sa- 
batier ;: promu : Belmarre, lequel 
concocte, dit-on, des dimanches 
après-midi incroyables (mais 
vrais 1} ; attendus : Jean-Chris- 
tophe Averty et ses « cinglés du 
music-hall» vergion télé, Sté- 
phane Collaro et son « Cocoboy », 
Je retour de Guy Lux, les Cer- 








au vrai sens du lerme, avec de 
la musique de tous genres : du 
Jazz et du classique une fois par 





ETIEN AVEC ANNE SINCLAR 


pre avec Les habitules de tourner 
en circuit jermé, d'inviter régu- 
lièrement un même noyau d'ar- 
tistes et d'être le déversoir de 








ll 
HP 


esl 


de 
grement fontastique, devenait 
une gageure. La télévision était 
devenue un cheval de bataïlle 


Vendredi 9 juille 





Un film 









x Le dimanche de Jacques 
Dufflho, boulanger homicide, 
auteur de neuf ussassinats 
per des moyens arlisanaux. 
Références à la «comédie de 






PREMIÈRE CHAINE : TF1 


42h 30 Feuilleton : Jean Pinot, 
médecin d'aujourd'hui 

Tih Journal : 

13 h 35 Série : L'homme qui valait 
trois müllerds, 4 

14 h 30 Tennis : Coupe Davis. 

17h25 


Variétés, dessins animés. 
46 h 20 Séris : La malle de Ham 


bourg. 
Réal. B. Hecht, avec P. Le Person, 
Féiomess L Docs! ; 
12 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Tour de France (résumé), 


201% Journal : 
Music Melody. 


29h35 ee : 
> B. Hion. 
Dee Annie Cordy, Plastis Ber- 
drand, Poscai Sigris !… 


ératss 
E Laloë 68 JE 
Peche gu française où à pen. 
Chon Grec où as Monter, 
23h Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 b 50 AN.T.LO.P.E. < 

12 h 15 Spéclat tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : SOS. Héllco. 
Une poursuite mouvementée. 

4h Avjourd'hnl la vie. 
Les lauréats du 

15h 5 Série : Kojak 


C'est ma femme, Th4o. 

145 h 55 Sport: Baskal. 
Europe - Etats-Unis. 

18h  Récré AZ 
Spectreman. 

48 h 30 C'est La via. 

18 h 50 Jeu : Der chilires et des 


Maganins. 
v jpecies 
Avec P. Alurandre (A Vie recréte 
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«LE CHRIST S'EST ARRETE 
A EBOLI», Ë 
de Francesco Rosi 
A2,20h35 

«Sur celle terre sombre, sens 
pêché et sans rédemption, où le 
mal n'est pas un fait moral, mals 
une douleur terrestre, le Christ 
n'est jamais descendu. Le Christ 
s'est arrêté à Eboll Un inter 
lectuel de gauche est exilé on 
1835 dans un village perdu du 
Mezzogiorno. il découvre alors un 
monde de résignation, de sout- 
france et de misère, dont D ne 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 55 Tribune Hbre. 
Comité français d'éducation pour 
la santé. è 

19h 70 Journal. L ° 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h © les Jeunes. 

Poehs : Histoires 

. Comment en 


À 


i 
#8 


* La terre sombn2 
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Semaine du 9 au 15 juillet 


Les programmes du mercredi 7 et du jeudi 8 juiilét sont en page 15. 


FRANCE-CULTURE A AVIGNON 


L'envers du décor 


RANCE-CULTURE, à Avr 
gnon, c'est évidemment la 


plus encore — un laboratoire de 
sons, qui restitue l'ample respl- 
reton de la cié, lx routine 
comme Îles vibrations impré- 
vVuss; de l'expiosif en queique 
sorte, une certaine virtuosité 
dans les exercices radiopho- 
niques. 


« De l& composition sonore 
avant tout, plutôt que de l'édu- 
cation », Souhalte Alain Durel, 
responsable des programmes, et 
qui donne la priorité à queiques 
émissions aventureuses où 80- 
Phistiquées : le rock — qu'on 
ne semble plus craindre sur la 
station — Inconnu forcément 
puisque c'est celui qu'on pra 
tique du côté d'Avignon, inédit 
per nécessité, et puis ingénieux 
comme à Parls, avec plus ou 
moins de malice selon que les 
groupes s'appellent Space, 


Sous-sol, Perkiys Sons ou 
Talon aiguille La mellce 
et l'intelligence viennent aussi 
d'un montage astucieux qui ut 
lise des musiques de film et les 
effets sont Irrésiétibles quand le 
rock s'accroche aux bandes son 
de la Planète Interdite ou d'Alice 
dans les villes. Alors. les mus- 
ques de fflm ont retrouvé leur 
virginhté : « L'image tue le son », 
théorise Mirelile Lauton qui par- 
ticipe à l'émission. 


Ubérer l'imagination sonore, 
baneligée, désamorcée, per l'op- 
tique, c'est aussi l'esprit de 
deux autres productions de 
France-Culture. Dans = Suivez la 
piste », avec Un micro souple 
ou brutal, Insidleux où complice, 
Francis Rousseau court-ciroulte 
les manifestations d'apparat, se 
glisse dans le quotidien du fes- 
tival, labyrinthe fourmillant des 
répétitions, où les acteurs butent 
encore sur les répliques, où les 
fostivaliers se jettent dans la 
foire des interviews. L'humour 
est de rigueur, le souci de 
composer, de ne plus être une 





fenêtre sur le festival domine. 

Dans l'équipe de Jean-Louis 

Cavalier, plutôt que de recon-, 
duire un journal des coulisses, 

on 2 préféré travailler un thème 

autour de chaque spectacle ‘ 
musical. L'imagination et l'écri- 

ture sonore sont encore là 

Pour Temboctou et ses 

connotations efricaines, on 

voyagera dans les flims noirs, 

on réalisera un reportage dans 

les bars Immigrés. 

Tout est donc vivant, tonique, 
dans cet atelier de France- 
Cuhure, en marge des retrans- 
missions officielles; récréatif, 
dira-t-on encore, puisque, à 
heure régulière, on propose à 
l'auditeur le feuilleton de la 
famille Fenouillard, lu par quei- 
ques sstivante, Mireille Lauton… 
ou Marguerite Duras, 

THIERRY FRESLON. 

(France-Culture en marge 
d'Avignon : e Décou 


dimanche du 11 fi 
æ Suivez la piste » : de 17h 
à 18 h 30. du 12 au 


UN TÉMOIGNAGE SUR ROGER LOUIS 





La simplicité chaleureuse 


‘Le journaliste Roger 
Louis, ancien grand repor- 
ter à l'ORTE., est mort le 
24 juin à Paris. Joffre Du- 
mazedier lui rend bom- 
. mage. 


“+ OGER LOUIS, ce professeur 

de solences passionné par Le 

partage de la connalssance 

avt:@œ les paysans et les. ouvriers, 

coa1cnençe par être «un militant de 
Peu:s'e et Culture ». 

Nous l'avons bien connu dans 
cette: première époque des an- 
nées 50 ob I} concevait, en plon- 
nier, une relatlon nouvelle entra 
l'info nation télévisés, l'action des 
esso@fations et l'observation socio- 
logix te. Avant de devenir grand 
report er Internaÿional de l'émission 
«Cinq coïionnes à la une», [| avait 
été ct rargé d’une longue série de 
treize émissions étaléss eur six 
mois, : destinée à favoriser le déve- 
loppem ænt de la modernisation et 
de la «coopération dans les cam 
pagnes. 

Loin do se mettre en vadette sur 
fe petit écran, ou de laisser l'inter- 
viewé umsblier des propos banals, 
U avalt ‘l'art d'aider les gens du 
peuple à exprimer le meilleur d'eux- 


mêmes, un peu comms sait faire - 


le cinriaste québécois Pierre Per- 
rault (atte simplicité chaleureuse 
qui portait question ou simple- 












Le film de Francesco 
Rosi, tré & u roman auiobiogra- 
phique de CG arlo Lévi, souffre un 
peu du dé >oupage en quatre 
épisodes, qu ! rompt la progres- 
slon. L'évolu tion, l'inltistion du 
disparaît, le flim 
co ims une série de 
sketches de style campagnard. 
le doublage fran- 
‘Portable : 





par JOFFRE DUMAZEDIER 


ment s0n regard au fond des êtres, 
quel que soit leur niveau d'instruc- 
tion, H levait oultivée par une 
longue familiarité avec les villages 
entre Château-Thlerry et Laon, grou- 
pés autour d'instituteurs militants. 

Roger Louis connaissait les résui- 
tats des sclences de la communi- 
cation, il savalt que l'action directe 
des médias sur la population est 
faible et que l'influence réslle des 
télécommunications passe le plus 
souvent, dans chaque mieu, par 
des intermédiaires en chelr et en 
os, sOuvent groupés dans des asso- 
cations, 

Ce sont ces Intermédiaires, dans 

- Chaque collectivité, qui ont 616 
appelés par les sociologues des 
« guides d'opinion =. 

H ne considérait pas l'observation 
sociologique comme inutile, banale 
ou ennuyeuss. ll savait toutes 
les illusions qui se cachent souvent 
dans la représentation que les pro- 
ducteurs et les réalisateurs 8e font 
de «leur pubiic. 

Dans les années 60, l'ex-O.RT.F. 
n'a guère suivi la voie ouverte par 
Roger Louis. Tout en assurant un 
travañ de reporter, l! gardait le 
nostalgie de cette conception glo- 


(°) Sociologue, 


L'art d'écrire eelon Jean Giono 
Pierre 


FRANCE-CULTURE 


Th 2, Identités : L’imprimerle quh 
au dix-buitiéme stécle, a composé 
18 Grande 


le. 
8h, Les chemins de la connals- 
sance : Le point sur le darwininus 
(darwinismne pal 
mairej; à 8 à 
mn 


vingtième 
générations de 
QRiS contemporains. 
eLa fable da mys- 
de Corteau, 

5 avez Arlette 
h 36, Musiques extra-Curogétunes: 
Musique de Ball 
H4 th, Sans : FO0L. : 
1426, Un livre, des voix = <Carla 
de 2ulle nn 


5 & 


æ 


bale d'un développement culturel 
“démocratique où coopérent des 
Sournalistes, des animateurs, des 
t&hercheurs et les Intérossés eux- 
mêmes. 

. En 1968, il s'associa au grand 
imouvement qui voulait changer non 
seulement la société, mais « Ia via ». 
H fut éliminé de la télévision par 
le pouvoir d'alors Au lleu de se 
retirer dans un «job» facila que luj 
aurait Permis sa notoriété, | fit 
appel aux associations et aux syn- 
dicats pour fonder une coopérative 
de production et de réalisation de 
films sociaux et éducatifs, Il réussit 
dans une certaine mesure Ces 
films furent utilisés par les grou- 
pements et les institutions scolaires 
ou postscolaires pour leur action 
contre l'injustice et l'oppression. 
Mais leur dynamique sociocultureile 
ne fut pas égale à celle de Roger. 
La réalisation resta loin du rêve, 

f venait d'être réinégré par la 
nouvelle direction ds la R.T.F., mais 
il n'a pas eu le temps de donner 
à nouvealt sa mesure. 

En ce temps où la politique de la 
télévision, des associations, de la 
recherche tente d'ouvrir de nou- 
velles perspectives, souvent dans la 
conclusion d'administrations sépa- 
rées, l'héritage de Roger Louis, 
encore si peu exploité, s'imposs 
plus que jemäls pour éviter des 
illusions. 








æ 
g 
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16h, Pouvoirs de La m: 

18 h 50, Feuilleton : ia Ve planète, 
d'aprés P. et G. 

ph Jazz à l'ancienne. 

19 h 36, Les grandes avenues de La 
scionce moderne : Les pro- 
fondes de la terre. 

21h 3%, Black and blue : Opers in 
vout. 

22 h 50, Nuits magnétiques : Qu'est- 
ce que le cirque? 

FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Mosiques du matin : œuvres 
: de, Tartini, Echubert, Berlioz, 
IvTeS Rossini, 
Debussy. . 
8 h 7 Quotidien musique. k 
9h 5 Musiciens aujourd 2 
Lo e (19587, 
_concert À Town Hall (1959). Tour= 
née internationale (1960), Mouk 
cesse tonte activité (1970). 
2 h Léo Ferré : Verlaine, 
Rimbaud et les autres. Re 
12 h 35 Bohuslaw Martino : concerto 


pour clavecin et petit 
1 h Sistolrez de. {jazier : musée 


Marais), 
18h 38 Jaus : Le clavier blen ryth- 


20 h Les chants de lu terre. 
* h 20, Concert {donné le 2 février 
Éiubgert). par L = 


smphonle en “de 
22 h 15, La nuit sur Fe 

que ; œuvres de Stravinsky, Liszt: 

Ecrans : Jobn Williams ; Le 

du monde : Afrique noire, 
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Samedi 10 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TFI 


12 h 30 La bonne condulte. 
13h Journai. 
13h 35 Série : L'homme qui volait 
trois tailllards. 
14 h 30 Accordéon, accordéons. 
4 h 55 Les receltes de mon village. 
15 h 15 Document : Les grandes 
aventures de l'Hinalaya. 
Réel. D. Gostelle : vle Toit du 
monde 2, 


Une redif; estivale sur les 
toits retasien, es la grande chaîne 
Himolapa : la conquête de l'Ere- 
rest. 


16 h 20 Croque-vacances. 
Dessins animés, variétés, brico- 


Jlage. 
17 h 30 Auto-moto. 
18h SOS. animaux perdus. 
18 h 10 Série : La malle da Ham- 
bourg. 
«L'Enquéte », réal B. Hecht, 
19 h 10 Archibal le magichien. 
Les noces de l'ile Hyco. 
19 h 20 Emissions régionales. ; 
19 h 45 Tour de France cycliste. 
2h Journal. 


20 h 35 Série : Starsky et Hutch. 
«Le Professionnel » 
L'épouse de l'agent secret 

Arc pren esi tuée au cours 
d'une f' Les prochaines 
viclimes sur tes listes Fe l'agent 
secret : Starsky et Hutch. 

21 h 30 Variétés : Formole 1 + 1. 
Réal. M. Surraut. 





Arec J. HigeBn, le groupe Tä- 
Phone... 


22 h 30 Magazine d'actualité .: Sept 
sur sept 
Bei J.-L Burgat, Æ Glbert et 


Les des autres; k grand 

où autres; le 
témoin. 

23 h 25 Jouinal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANJT-I.O.PE. 
1-h 45 Journal des sourds el des 
malentendants. 


‘15 Spécial tour de France: 
LA Journal. 


de Hong-Kong : Yao. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres el des 
lettres. 
19 h 20 Emissions r‘gionales. 
19.h 58 Sport : Football, 
Coupe du monde. 
21h55 Téléfilm : les Rois de l'ar 


Dimanche 1 juillet 





-Un film. 


MACAO, L'ENFER OÙ JEU 


Film françals de Jean Delannoy 
(1839), avec S. Hayakawa, E. von 
Stroheim, M. Balin, A. Toutain, 
L Carlettl, H. Guisol, G. Lannes. 
FR 3, 22 h 40. 


x Film d'aventures exotiques 
(d'après Maurice Dékodbral 
interdit en 1940 par les auto. 
rités allemandes d'occupation 
à cause de la présence d'Eric 
von Stroheim. ‘Les scènes où : 
paÿaissait celui-ci furent re. 
Jaites… avec Pierre Renoir ; 
Voilà donc, en somme, la | 
< version originale » Qui sortit | 
en France après la libérahon. | 
Stroheim, trafiquant d'armes | 
aux manières de grand sei-° 
gneur, et Mireille Balin, fem- 
me de hasard façon Marlène ;| 
Dictrich, forment un coupe 
de haute volée. Et l'on sera 
surpris de voir avec quelle : 
aisance Jean Delannoy a: 
traité l'intrigue ultra-roma- 
nesque ei créé l'atmosphère 
trouble de Macao et ses, salles 
de jeux. 

JS 






































PREMIÈRE CHAINE : TFI 


9 h 15 À Bible ouverte. 
9 h 30 Orthodoxie. 
10h Présence protestante. 
0 h 39 Le Jour du Selgneur. 
11h Messe. 
Cétébrée en la prrotee du Mal- 


meu-Ville (Lazdre 
Prédicateur : Pare, chel Quoist, 





Lundi 12 juillet 


Deux films 


CHAUSSETTE SURPRISE 
Him français de Jean-François 
Pavy (1978), avec B. Latont, 
À. Karins, «. Pascal, M, Galabru, 
B. Haller, Rufus, B. Le Coq. 
12h35. 

* Un spécialiste du cinéma 
érotique el porno, 
dons le burlesque. Après un 
accident de toiture, trois 
hommes jont les fous dans 
une chambre d'hôpilal pen- 
dant que leurs femmes, rm- 
demnes, se donnent du bon 
temps. Ce n'est pas aussi 
« dingue » que Le sctnürio pou 
vait le laisser croire, Les in 
terprètes "s'amusent, en CO- 
pains, comme au cajé-théâtre 


LAISSE ALLER, C'EST UNE YALSE 
Film français de Georges Laut- 
nes (1970), avec M. Darc, 
J. Yanne, M. Constantin, B. Blier, 
Rufus. 


FR3 ns 
* Hécotombe Pour rire, 
chasse aux bijoux, bandit 
pris dans sûs contradictions 
sentimentoles et commissaire 
de police qui cache son jeu. 
Ce n'est pas du Lautnæ 
grande cuvée comme les Bar- 
bouzes mais on ne s'embéle 
en suivant Jean Yanne, 
Michel Constantin et Mireille 
Dere la charmonse. dons les 
Jracassantes péripéties du 
Jim. — JS. 













































PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton : Jean Pinot, 
médecin d'aujourd'hui. 

13h Journal. 


12h  Télé-loot. 
13 h° : Journal. à 
13h 20 La cié sous le païllasson. 


13 h 25 Série : Spiderman. 
15 h 25 Sports dimanche: : 
Tour al 
gens, e France cycliste, 
à h10 Série : Pour l'amour du 
risque. 
1. h 30 Journal. 
19 h 50 Coupe du monde de football. 
Finale en direct de Madrid. 
21 h 50 Portrait .: Jeen-Louls Trin- 
Sgnant. 
De P. Laforet. 


‘2h 4 Tour de France cycliste. 
23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 h 40 Cours d'anglais. 
12h Platine 45. 
12 h 20 Spécial Tour de France, 
12 h 45 Journal. 
13 h 20 Série : Hunter, 
témoins. 


44h Document : Un monde di- 


Les, Dilons de In forét, réal. 


Au cœur de l'Afrique existent des 
Lommes tout petits — Lex pyg- 
mées Mbui — qui vivent de 
cucilctte el de chasse. Filré 
par Frédéric Rosslf, ce ne peut 
étre que bexu. 

15h 5 Feuilleton : Les amours de 


J 
22 h 10 Magazine : Santé. 
«Les maladies du sang?, réal 
L Barére ot Æ Lalou 
Leucéraic et maladie de Hoëgkin 
- CE ses romédes chimiothérapiques. 
23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


. 12 h 15 Spéelal Tour de France. 

12h 45 Journal. 

13 h 35 Sérle: SOS. Hélico. 
L'Embus: 

4h Aujourd’hai !a vie. 
Des auteurs ot vous. 

15h Série : Kojak 





Tour de France; Hand-ball 
18h. Récré AZ 

£Eumn-Eus : l'œuf d’autrucbe. 
18 h 30 C'est La vie. 
phmime : De chiffres et des 


19 f 29 Emissione régionales. 
19 h 45 Dessin animé. 


2h  dournal. 


& Binouchkine Avec !s - 


Compagnie du Théâtre du Soleil 
{Lire notre sélection). 


22 h 50 Musique 
Le Pr Orcbssire Piper 
des irait aa sifsreyre de 
.  Selnt-Sébastiens, de Debusey. 
23 h 15 Journal. 


de la cemelne: le 


.4 


.FRANCE-CULTURE 


RADIO-TÉLÉVI SION 


teurs connus pour leur 
exceptionnel aut jeux de cartes, 
et deux autres acolytes mettent 
au point un holdup dens A 

ï doi permeltre 
de déjouer les les mancnores à d'un 

Er aus grandes embiéions poli- 
rues. s 


23 h 2 Jouroal. | 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


15 h 55 Pour les Jeunes. 
Mon al Guignoi. 
19 à 40, Le loup domestique : 


19 
4 


TUTTTO» 


2 
22 h 35 Prélude à la nuit, 


7 h 2, Fentités : les Leux (l'Inde). 
8h, Les chemins de 12 connaig- 


16h 5 Document 8 Le “dns &: 


Les, Andlous et l'arène, réa. 8 


Le oies condalou, son entrai - 
nement au combat avec le fau - 
" Espagne et nu Portuga !. 


NT 


HT 
F3 
î 
fe 


f 
fr 


SBs+ 

si 

ab 
ÊS. 

; 


Ë 
Ë 


fe 
à 
Es 
E 
f 
SE 


fl 
el 


2% : La folle ordi 
La ane mu ni 
:. Mr2.'- La. Peivemor de 
J.-D, Bonon. 


LCD. 
RE 


J. Bonan re comme 2 3 


er. aus 
Érprares sol Fenion 
23h 5 Journal, 


: TROISIÈME CHAINE L FR3 


18 b 50 L'écho des bananes. . 

- Un magawne de Vincen 4 Lamy 
Sapho, Freddie Finger I es, Ber- 
nard Lubat, Renaud, etc & 

19 h 30 Dessin animé : Mister 

Magoo. r 

19 h 40 Spécial Dom-Tom. 


2h Pour jes jeunes, 
IL était une fois l’hon wne, réal. 
Chem Ma Quattroce vto : Les 
” ne Qu Li : 
ions réveuses de Pier- 
ro£ dens Florenoc. m7 















THEATRE : 1798 
d'A. MNOUCHKINE" 
A2, 20h. 35 

Avec =1789= — «qui à été 
créé à Milan, sous l'égide du 
Piccolo Teatro, — . la Théë&tre 
du Soleil inzuguraht, I! y a dix 
ans, sa Cartoucherie . 

L'action est censéi ; se passer 
Pendant les fêtes d'u 14 juillet 
1781; elle se passi > entre les 
tréteaux et les scèr 1es, aù des 
bateleurs appellent la foule à 
regarder l'imagerie, d'une révo- 
lution volée. Et la foule va de 
l'un à l'autre, et les tableaux 
se juxtaposent, fais ant référence 
aux peinlures, aux Chromos, aux 


TROISIÈME CH/ AINE : FR3 


18 h 10 Messages P ;.T. 
- Les cablnes Lélèg honiques : 
étuipes TDF. ef : montagne, _ 
18h 30 Pour les jeun es. 
Tien do : un portrait ambiga 


Jumeas 
8, 9,h% Dor : et Peter: TV 


18h 55 Tribune fibr 0. 

Asociatlon pou r la décléricali- 
sation des ineë Itrtions répubil- 

18 $'10 Journal. : 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin ani mé. 

D était tue fo js l'homme. 
20h Les jeux de l'été. 

29 h S5 Cinéma (le rire du lundi : 
É Lalsse aïb :r c'est une valse, 
Un fllm de G corges Lauêner. 

2h15 Jourmal  . 

22h 45 Magazine : Thalassa 

23 h 15 Musiouh , 
Musique cond emporaine à Mets 





es 
il 
Ë 


Une muraille de Chine 
«ITAIPU, LE BARRAGE 
LE PLUS PUISSANT 


DU. MONDE » 
A2, ZA h 40 


Un chanter grand cômme 
Paris, nécessitant autant de 
béton que la construction d'une 
ville de cinq millions d‘habl- 
tants, ‘ d'acier que dix tours 
Eiffel, pour’ construire un bar- 
rage de 7 kilomètres de long 
qui produira l'équivalent. de six 
barrages d'Assouan… Où peut- 
on trouver cela si cs n'est au 
Bréslr? : 

Mais au-delà de la démesure 
et de la sécheresse de ces chif- 
fres, nous découvrons la réalité 
du travail de ces -hoïmes ‘qui 
coûleñt. -ce - béton, qui.‘Soudent 
cette ferraille, de’ css. paysans 
brésillens devenus ouvriers, qui 
néttolent. la moindre centimètre 


La même fatigue qui doit pos- 
Séder ces ouvriers ‘nous saisit 
alors devant la vanité, l'inut- 
Hté apparente du travail des 
camlons de 75 tonnes devenus- 
minuscules. Et, malgré tout, mal 
gré la solitude de ces travait 
leurs, malgré lés 50 degrés de 
température, les « Todo bomi» 
ftout ve blenj ponctuenit le moln- 
dre geste et expriment leur foi 
dans l'édification de cette « mu- 
raie de Chine ». So. 




















-1789- s'est Joué deux ans st 
reste une légende. À la fin, l'oc- 
casion a été offerte. à Ariane 
Mnouchkine de lourner.sOn pre- . 
mier film. Elle a tourné pendant 
trois semaines, parmi les spec- 
tateurs qui font parte du spec- 
lacle, qui sont les premiers par- 
tenaires des acteurs. « 1788»; le 
Letter os 2 
sentation privilégiés. 


DRM ÉtERn : La famile 


home Fa stiendant Le 14 Juit-" 


HRS Un nm de voir à save 
+, de M Perrain 
14 h 47, Contact ° 
hs, Le monde qu # 
Lactans alor Tarbes 1 


1h35, Avis de recherche (suite) : 
Pierné rai! 


Me Pae. 

11h $ Atelier de musique : la so- 
nate, de Debussy : € Echo Is, 
d'Æ Pousseur. 

15 h 39, rosiques traditionnelles : 
Orccita: : KE. et A De rount 
chant : TD. Reset. vielle ; 
Montjoia. groupe Bachus anaee 
provençale). . L 

J8 h, Le disque de La tribune. 

19 b. Concours international de gui- 
tare : œutres de Dodson. Bec- 
thoven. Brouwer. 

19h35, Les pêcheurs de perles : 


@ Avis de recherche (F.-M. 
8 h 2. — Si l'on se risquait à 
prétendre que les producteurs 
de Frence-Musiqua manquent 
d'imagination, on passerait pour 
un cuistre ; Ils en ont à reven- 
dre, mais ils ne peuvent pas 
tout connaître et, depuis que les 
auditeurs se sont mis à écrire 
pour demander des œuvres rares 
Ju des pages célèbres dans des 
interprétations Inattendues à l'Inl- 
tiative de Philippe Caloni (qui 
s'est assuré la collaboration de 
Michèle Lejeune), on se prend 
à rêver d'une radlo conçue par 





gret avec M. 
ete. ; « el'Univers d'Utrillo», d 


Er d'Utrilo' à trovers les 
paysages 
h 10 Journal 





h 48, Divers aspects de la 
contemporaine : Ja Libre nsée 


10h, Messe en l'église Notre-Dame 
des-Doms, à re 


11 b, Regards sur La musique : cle 
Éoeignol », de Stravins. 
12h 5, Allegro. 


12 h 45, Concert par l'Orchestre de 1 
philharmonte de Lodg : Szabelski, 
Saymanowski, T 


L. 
1 a ‘Sons : En attendant le 14 Juil- 
lîh Paix, d'après Aristophan 
Mur = ET 


18 h 5, Aviguon : Atrlum Musicas. de 
Madrid (musique &rabo-andalouse 
à l'abbaye de Senanque). 

11h 30. Rencontre avec. Réfine 
ggrespin à Ls vis et Ron d'une 


femme. 
15 b 38, Un b à cheval : Jac- 
ques Ploran. 
Hé Avignon: laure Le 
vez 
Gui des rols : (ce soir on improe 
18h 30, SE 
His 
, Jazz 
19h 30, des arts : le 
ple, au Dore, see biblique 
20 h, Le syndrome de César, de 
V. Pennington Ferguson. Avec 
SL. Nieot, # Labussière, Y. Clech, 


21 h, L'autre scène ou les vivants 
pois La. Phiimeophte de Mau 


2e 20 Naits | 
ID2En : La 
condition des voiz (en direct . 


da! ) ‘ 
FRANCE-MUSIQUE 


b 4 Musiciens à CR Fos resto 
de la Révolution : ex ee “ 
Monsieny, Sscchint alier 
Haydn, Gossec, D! ne 
alagrac, Gretry. 


Essaler, 

11R 2, Les Intéerales + des QUebasss 
8 cordes de Haydn. 

Dhs tdônné le 11 mai 1962 


RS 








œuvres de Brabms, Rubinstein. 


29 h 39, Concert (échanges internz- 
tlonaux, donné à 16 Philharmonie 
-de Berlin le 19.382) « Beavenuto 
Celtint ». ouverture 1Berllua) : 
< Ronserstüek pour plano et or- 
chestro » (Weber) ; à Burlcsque 
pour piano et orchestre 57, 
Fstrausel : : < Symphonie Mathis 
der Manhicr » (Hiateraith}, par 
l'Orchestre Philharmonique de 
Berlin, dir. H Steln, soi C. Arrau, 
piano. 

2 h 15, La nuit sur France Musique: 
musiques de nuit (Bach, Alozart. 
Wolf, Scriabine) ; 0 h 5, En diruct 
Niee. la grande parade du jazz de 


des mélomanes sans arière- . 
pensées Sans doute toutes les 
demandes ne peuvent ëtre satis- 
faites. Certains disques demeu- 
rent introuvables en France et 
certains enregistrements - maison 
n'étant pas libres de droits, une 
rediffusion cobterait une somme 
exorbliante ; enfin, compte tenu 
de l'abondance du courrier. if 
faut encora choisir. retenir les 
suggestions les plus Intères- 
sentes, mais elles ne manquent 
pas, on s'en rendra compta au 
fil de l'été. 
G.c. 


18 L 30, Ma non troppo. 

19 h 10, Le clnêma des cinéastes. 
20h, Afbatros : 4 do Richaud. 
20 h 49, Atelier de creation radio- 


phonique : Yvon, Maurice ct les 
autres et Alexandre, ou la victoire 
de B. Hinault dnns Paris-Roubaix 
en 1981 

23 h, Avignon : Découper suivant lo 
point (rock, cinéma). 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Concert promenade : must 
que viennoise et rausique lépère, 
que de Beethoven. Schumann, 

Saliedo, Zivecker, sois Strauss, 
Dvorak, Schoënherr, Humperdink, 
Offenbach, ond, Rachmani- 
BR Sandauer, Kslman. 

Cantate BWV 105 e Herr 

Ée alcht ins 3 gerlche +. de Bach. 

9 à 19, Magazine international. 

12h 5, Concert {cycle syraphonique, 
donné je 3 mars 1982 au Théâtre 
des Champs-Elysées) : « le: Preis- 
chüts », ouverture, de Weber 
<Sympbonie n° 10» (extraits), dë 
Mabier ; sc Ur planO.8t 
orchestre n° L La, de 

14 h 4, D'une ue | EU sente 

2 ee 
Martinu, Ravel, Liszt. M 

17 h, Comment Fnenten tou: : le 
quatuor, œuvres de Haydn, Mo- 
‘zart, Onsiow, BenasEe ‘Schu- 

anacet, Bartok, 
par différente ensembles. 

19h, Jazz : La grande parade du 
jazz de Nice. : 

28 h, Les chants de la terre : musi- 
ques “d'Asie, d'Afriqus et do 
l'océan Indien. 

20 b 30. Concert (les grands concerts 
d'archive) : «Symphonie le Mi- 
tacle», de Haÿdn: 
fantastique ». de Berlloz. par l'Or- 
chestre phitamonlqne de New- 
York. dir. B. Walte: 

22 h 39, La nuit sur Frauce-Musique : : 
Z1no Francescait] (Krelsler, Paga- 

nint, Beethoven) PR nr 
de : grande parade du Jazz, à 








© L'oraille de la Rérolution 
(FM. 14 h 4, du lundi au ven- 
dredh. — «Les compositions 
. musicales écrites en Francs .à la 
5n du dix-huième siècle n'ont 
Pas encore trouvé leur place. |: 
Elles présentent cependant un’ 
Intérêt de premier ordre par leur 
nombre, per la beauté originale 
de plusieurs d'entre elles, par 
leur rôle social et par la concep- 
tion générale d'art musica) qui 
a inspiré les plus importantes. » 
C'est ce qu'affmah Jules Com- 
barieu en 7925, à juste fitye, et 
Cependem notre ‘ connaissance 
n'a guère fah de progrès depuis. 
On a dénombré près de deux 
cenlé chœurs, Mmannes et can- 
tates, plus de deux mille chan- 
sons ; parmi les auteurs, on 
peut ciler Gossec, Méhul, Che- 
rubin!, Grétry et aussi Lesueur, 
Catel, Dalayrec. Alors que, tout 
au long du dix-huitième siècie, 
on s'était querellé sur le rôle 
« philosophique » de la musique, | 
celle-ci sémble soudain un acte 
poliliqué au service de l'idéal 
d'une nation. Nous sommes 
encore join du réalisme socia- 
liste, mails, comme on chantait 
alors, «ça {rar 





.#£ Partita ( en soi mineur », de ‘Ce- 
lemano, par C. Jungbsenel, lu th, 
P. Dombrecht, hautbois. W. Exuj- 
ken, viole de gambe. 

2 h. Cycle acouamatique : « Suri.m- 
presdion pour deux ayntbétiscr rs 
trompette 87 magnétophone », de 
Ton « Mouvement fixe L.23. », dé 
ge. pes D Ton. trompoité, €t 

w| syai Seurs. 

83 La ouk sur Fronee-M 








U 
= 
: 

















SiitstÈss PPETTRR a+ LE 


esse: Sea. 











DU BIFIFI À PANAME. 
. Film français de Denys de La 
Patellläre (1965), avec: L' Éabin, 


Mardi 13 juillet 


“Dèux films 


BOULEARD BD. Eu 


is VON vüller, ML Darc, G. Froebe,- G 





-G. Raît, 
A2,20 h 35. ‘ 
Tous les clichés, loute la 
FX routine de la Série noire à la 
française. Ni George Raft, 
: Jaire le coup de la pièce de 
SE monnaie dans Scarface, : ni 
ee Jenn Gabin, en vieux truañd 
coriace, TN en 
k. Penireprise. 





PREMIÈRE CHAINE :. TF1 
12h 5 Feullleton : dJesn ‘Pinot, 
médecin d'aujourd'hal : . 


: 13h Journal . . 
me - 13 h 35 Série .: L'homme qui valait 
#s trois milliards. .. . 
- ——. 15 h 45 Tour de France cycliste. 


10° étape Saintes - Bordeaux. 
“16: h: 55 -Croque-vacances: — - - 
Variétés, dessins sons, Brico 
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LE TEMPS DES VAGANCES À 
Film frmçais de Claudé Vital : 
(1978), avec E. Klarwaln, N, De- . 
lon, D. Ceccaldi,. FÆ pre 
B. Menez. : 
TF115h25 

Premier emour d'une ado- 
lescente qui, après des va- 
cances à Djerba et une petits 
crise, réconciie ses parents 
séparés Le cinéma des ja- 
milles selon Marcel’ Lrpee 
producieur et scenarisle de 
cette comédie  insigriiante. 


RIO BRAVO ; 
. Film américain de Howard Hawks 
{1958}, avec J. Wayne, D. re 
A rs 








PREMIÈRE CHAINE 5 
9 h 15 Revue navale 
{En direct de Toulon). : 
10 h 45 Blauets, marguerites et 
11 h 10 Lumières d'Alsace. . 
11h55 La musique est à tout fe 
monde. 


orchestres de la musique de !s 
En républicaine, sous la direc- 
tlon de & Boutry. 
12 h 30 Fetileton : “Jean Pinot, 
médecin d'aujourd'hui. 

13h Journal, 

13h 35 Série - Lomme ut vain 
- trois milllarde.- . 


Jeudi 15 juillet 


Un film 


CHÈRE (NCONNDE 
Fm français de Moshe amer, 
(1979), avec S. Signorel, J Ro 
chetort, D. Seyrig, G. Fontanel,. 
L Labourier, M. Ozeray. - 1 
FR 3, 20 h 30 < 
* Un homme, paralysé des: 
Jambes, engage une corres. 
pondance amoureuse avec une 
inconnue -Qui @& fait ‘publier: 
une petite annonces. matrimo= 
niale. Or c'est. sa Sœur üi 
et elle entretient un jeu dan- 
gereurt. -Ce sujet ambigu, 
émouvant, est traité avec une 
telle platitude que.sans Les nu- 
méros de Jear Rochefort et de, 
Simone Signoret, On n'accor-: 
derait mème pas une étoile au. 
fm, — JS. . . 



































12 h 20 Faulleton : Corsaires s 


45h rot - 


trois milliards. 
‘ 46h 30 Objectil santé. 
° Le coût de L'alcool 


16 h 55 Croque-vacances. . 
pare dessins . animés. brico- 


sn ‘Feuilleton : Prince noir. 
18 h 25 Série : La malle de Ham- 
D à verviers réal B. 
Le E errierg,. 
see à Valmy, F. Larmbre, 


19 F: 2 d Emissions régionsies. 

49 h 45 Tour de France cycliste. 
(Rérurté.) : û 

20h Journal : 

20 h 40 Tirage du lolo. 


su" Mod 4 iuilet 


- Trois flis — 


Vivald! - Btravinsky ave les . 





43 h 35 Série. : L'homme qui _… 





cherche à travers les Antilles. 


Sompteuse reconstitution Té- . 
tro. rythme un peu lent mal : 


gré les <morceaut de bre. 
voure ». La renconire de Lino 


Ventura et de Brigitte Bardot ‘ 
‘ Teste le plus:sûr altrait de cs : 


‘4 h 2 Sérle : La malle de Ham 
“ bourg. : ! 
- «Le comptable». nel D Hnn 

avec  pedoren. my, 
Frebre. à Thomas! 


19 n°20 Emissions réglonsles. 


+19 45 Tour de France cycliste. ‘ 


-. 20 h 35 IL était une fois [a 1616 : La 
caméra explore le temps 
La terraur et is vertu : premièrs 














vision décenitue la fascina- 
tion. L'humour se mêle au 
drame d'une “façon stupé- 
fiante. John Wayne affronte 
linsolence d'Angie Dickin- 
son et les jusils dune bande 
de tueurs, soutient .de son 
amitié Deun Martin, déchu 


LES PATATES ‘ 
Fe ns ce Ce a 
RS Te 

FR3,20hSS 
D'oprés Le rétt de Marcel 
Aymé. les avatars d'un brave 







De ñ _ Variétés : Mosaïque.  : 
"+ Réal BA 





De Cisude Vital 
-‘16 h 45 Croque-vacances. - 


peus animés, vaclétée, bricoe : 
18 h 5 Série : Lo malle de Ham- 


bourg. - 
n de nuit, réal 


Le gardie , 
Hecht, avec R. Dorliac, A. Valmy, 


F Lambre… . 
19 h 15 Charfle Brown. 


«Tu es un champion Charlie.» 
19h45 Tour du France cycliste. 19 h 40 Pour les 


ené 
“h 


: Jeudf} : les Nerl: à vil” 
d'Yves Ciampl . 


æh Documentaire : Espace de. 


l'Islam. 


Les cin lers de l'islam, réal 
ag ë 


. 22h 50 Jourrial. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 Se . - 
: 2h 45 Encyclopédie | audiorisuelle 


"1h 20 ANTLOPÉ. 

12 h #5 Spécial. tour de Franca. 
12 h 45 Journal. 

LI Le = Es 8.0.8. Héfico. 


4 cs “Rulourd'hal ‘la vie. 
Histoire de us maternité. 


15h 5 Série : Ko 


La Victime. 
35 h 55 Sports. * 


Tennis à Monsco : Tour de . 


France. 
‘18h  Récré AZ ‘ 
&Kum-Eum: pre de la mer. 


13 h 30 C'est la 


nes : Des chiites et des FRANCE-CULTURE 
PREMIÈRE CHAINE : : TFI 195 20 ER ‘régionales. 


#5 h 45 Dessin-anlmé. 
29 h Journal. 


-20 à 35 Téléfilm (club des télévisions 
du- ronde) : : Au pays de 


men 


TROISIÈME CHAINE :  FR3 


+3 R'55 Tribune lbre. 


‘- Comité d'action répubhienine. 











‘ DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANTLO.PE. 
142 h 15 Spécial Tour de France. 
12 h 45 Journal. 








À 20 à 35 1 était uno fois la lé :°La 


: DEUXIÈME CHAINE : x2 


! 40 h 50 ANTAO.PE. Eu 

: 1° h 15 Spécial tour de France. 

. 12h45 dourmal 

: 143 h 35 Série: 208. Ne. 
véreux. 


Le: temps des : 





: TROISIÈME CHAINE :  FR3 
18 h 55 Tribune Hbre. 
ré 


19 K 20 Denain anime. 
Aster Magoo ; Aiÿh 30, Ça in 





. que et 
23 h 10 Prélude à Le ait. 
Récital de musique française, par 
B. Flachot et À Jolven : 


Iientités : Les appartenances 
Ts -Nesle et l'astro- 





vignon Imige, £eisure, 
‘lecture téciloque & l'université de 
2e Le. 


Actualités erts 
BE Aavirnon 
14h, Sons : Én attendant Le 14 juu- 
14H 5, Un livre, des voix = e Boche- 


15238, Ra do eur le pires à Les 











RADIO-TÉLÉVISION 


TROISIÈME CHAINE : FR3. 


18 h 65 Tribune libre. 


h . 
19 h 20 Emissions ons régionales. 
. 40 Pour les jeunes. : 
Les contes des prés et des bols : 
ps: Atout-jeunes été. 


L'Herbier. ‘€ Les Femse modern. 
etc. 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Identitès : les appartenances 
{Kenneth White). 

8b. Les chemins de la connals- 
sance : Le point sur le darwinisme 
(darwinisme et génétique des po- 
Pulations) ; 8 h 32 La douce 
amie : La jeune fils et la bee 
lelne ; 8 à 50, La colombe et La 
balein 














ver UE C3. rue 


FRANCE-CULTÜRE 
27 a 2 para we Les PPS trans ru) 


ES Les. cbemins de La connais- 
sance : ur le darwinisme 
RE IOR A ps prof è 





France, avec J.-P. 
12h 45, Panorama : La vie musicale 
à Genéve, FA 
13h 3%, Avignon : Le famile 
Fenouillard. 
ah Sons: En nosddanc Ie 1 JEU 
14 b 5, Un livre, des voix : «Cœnrs, 
ons, caractères », de ‘Jean 


1ono. L 
14h 47, L'école ‘des parents et des 
res Construire 


paix. 
soi et et autour de mL 
LES Le "monde An singulier; 





b 30, de 12 bialogie 
F° eude 1e médecine à La bare 


20 ER Nouveau répertoire dramatique: 
Le musée noir; La [lemme nue, 


FRANCE-MUSIQUE nu 
6h?2, Musiques du mstin: œ 


s. h7 La matinée des autres : 
Mamma, sérénade pour un Br 


type. 

19h45, Un quart d'heure mrecn 
G. Houtdin : Lomennnis . 

11 à 2, Avignon : Informatique &pro- 
lohgement. Instrumental Ou men- 
tal artifice). 


12h 5, Agora : Regard eur l'Afrique 
12 soie ne Panorama : Actualité de ls 


30. Libre pareours variétés. 
ñ Fe Sons : En attendant le 14 JuU- 


LES Un livre. des voix : e Hôtel 
be ». de DH. Thomas. 

4 h 47. Le monde au singulier : 
L'actualité selon F. Pyls (en 
direct de Dublin}. 

15 h 50. Les points cardinaux : Que 
sont devenus Les Prétres-Ouvriers ? 





-16 h 16, Témoignage : Aumèônler des 


Gitsns depuis trente ans. 
16 b 30. Mieromag. 


17 h. Roue libre : La couleur. 


fé 18 h 58. Feuilleton : La Ve Planète, 


g'eprès PF. et G. Hi 


.19b 25 Jazz à Pantiane. 


19 h 30, Sciences : Regards sur les 
sciences humaines, Dar Pierre 
Thuiilier. 


°ù h. Diajogues : Joyce et nous. avoc 
Michel Butor et Jacques Aubert, 


21h 15, Musiques de notre temps : 
Musique en fère et en vacances. 


2e Ruon des ie en direct 
d'Avignon). 
FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2 Musiques du matin : œuvres 
de Schumann,  Rschmeninov, 


Ferre sælon le cinéaste Joris 


ÈS Quatre artistes : Tanguy. 
Gonzalez, 


Matisse, Laurens, 

16 h 45, Contact, 

17 h, Roue Libre : La Couleur. 

18 b 30. Feuilleton : Lo Ve planète, 
d'après , 3 

19h25, Jarz à l'ancienne, 

19 h 39, La science ah marche : Pro- 
menêde au Jardin des sciences. 

29 h, Avignon. 


22h39, Nuits mngnétiques : La 


conditions des voix (en direct 
. d'Avignon). 


FRANCE-MUSIQUE 


6h? Musiques pittoresques « : 
- Jégères: œuvres de 


et 
Bonpsau, Carrado, Tellem. Caivt, : 
‘AL Jaubert où EL. Giraud, L Lust. ‘ 


oO 


6 b 50. Musiques TA pes œu- 


vres de Purcell. Ra 1, _ Debussy. 
Mogart, Salle, : een. Sibeltus, 
8 h‘7, Quotidien musique. 


Wélg. . 
Eh Chansons francaises: Lé0 
Mozart. par l'orchestre 
S EL Arte ce Muni 
Histoi e fazer: Bost 
West Coast. 


4h EL Musiciens à l'œuvre, l'orallle 


de la Révolution (l'oreille des 


blancs) :. œuvres de Beethoven. 
Vranicky, Haydn, Clementl, Ci- 
marogs. 


16 h 39, Repères contemporains, 
mn intégrales: Les qua- 
tuors à cordes de Hi 
18 h, Concert (donné au palais ga 
Recteur, le 3-8-61, Festival d'él 


n° 4», de Bartok, par le Quatuor 
Bartok. 


19 h 38, Jazz: Où jouent-lls. 

2 & Lange: +Rosacez, de 
2 Fa 30, Cou (salson lyrique, 
e 


i 


onne le De à Radio-France) 


gres 
terre; 7 h 5, œuvres dé Salnt- 
Seëns. Boccherinl : 


À. Rubinstein, Kirchner, Frants, 
Liszt. Beethoven ; 12 h. Chanson 
fran 12 b-45, œuvres de 
Ravel. Vilia-Lobos. 


&h, Musique légére: œuvres sde 
Gérard, 





Zamecnik, Au- 
cilffe. LOU Jemmot. Zamfir, 


Barasata. 

Mb, Musiciens à J'œuvre: 
a L'orellle du Corse», œuvres de 
-Cherubini, Mehul, Spontini, 

Boieldieu, Paer, Le Sueur, Pai- 
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Frescobaldi, Borodinc, Ives, Soint- 


8 b 5, D'une oreille l'autre : œu- 
vres de Haydn, Clementl, Tchal- 
Lowk, Liszt, Beethoven, Schôün- 


2e Es Ébanson française : Léo Ferré. 
Lb3s Œuvres de Weber at Woif- 


.SL Orértte : + le Deviu de vil- 


lage », di J3. Roussenu, avec B. 
Coëtret, À. M. Mtranda. S, Lis 
et l'Orchestre de chambre, dl 


Cotte. 

14 h 4 Musiciens -& l’œuvre, l'oreille 
de La Rôvolutjon : le bonnet sur 
l'orclile, œuvres de Becourt, Goc- 
sec. Cambinl, Jadin, Catel Mebul, 
Delayrec, Cherubin!, Ps, Le- 
sueur, Gretry. Von < et anonymes. 

16 h 38, Repères co! porains, 

17h 2, Les Tntéprales : 2 Tes Quatuors 
à es de Haçdo. 

18 D, Concert (donné au centre 
Pompidou le 55.80) : « muelque à 
Neuf ». de G. Geny : « Temps/ 
couleurs », de PF. Vandenbopnerde : 
« Kassandra », de Mache, par lo 
Groupe de musique de chambre 

us l'Ensemble de 
Frinéreire, dir. - B. de Vinogradov. 


L h 38. Jazz: les 1rérutables ténors. 
k. Premières loges 


ï € Tnnphau- 
A » (extraits), a Wagner : eFi- 
res . {air de Léonore}, de Bee- 


#h 38. "Convert féchanges fpterao 
tlonaux} : & Egmont » (ouver- 
ture) ; + Concerto pour piano et 
ce ue 3 »; Symphonie 
ns», Béethoten, par l'Or- 
chestro Eu ÉRren que de Rot- 
terdam, dir. Æ Masur, 601. C. 


Ousset. plano, 

2h36, La nuit sur Francet-Musi- 
que : musique de nuit : 23 h 35, 
Jazz club, en direct de Nico. 








rètte de’ Chabrter, «Docteur 
Miracle. opéra-comique de Bi- 
par le Nouvel Orchestre 
Philhirmonique, dir. J.-S, Gar- 
- ‘diner, chef de chant M. Paubon, 
ae ‘M Sleyes, A.-M  Rodde. 


22 h 45, La nuit sur France-% :l- 
que: L'Italie, variations rome 
tiques et modernes (œuvres 
Bespighi, Paganint, Succint 
Rossini, Bussot|). 

0hS Le tour du monde: ee 
cartes cjgnores de l'été; le bi 
sin méditerranéen ou lé &tclème 
continent, 


@. Une éducation manquée 
(F-M. 20 h S0)). — Pausanigs 
est un excellent précepteur ; { 
& ensslgné à son frère, Gontran 
de Boimaesi, tout ce qui se 


troive dans les livres, mais 


;| quand ce dernier, laissé en tête 
à tête avec sa cousine Hélène 


qu'X vient d'épouser, se demande 
ce qu'on peut bien faire lors- 


L à "Su romenade en. fneau, quon s'aime, qu'on est deux et 


du'on est seuls, l'éducation du 


À vieux philosophe se révèle fort 


Incomplète, Amateur. de bons 
vlas et da sucrerles, Pausanias 
ne s'est Jamals souclé des fem- 
mes. Sermonné par son élève, 
il Consent néanmoins à aller se 
renselgner auprès d'un confrère, 
cependant qu'à la faveur d'un 
orage providentiel, Hélène vient 
se bloïttir auprès de Gontran ; 
elle fait alors des découvertes 
intéressantes et riches d'avenir. 
L'argument vaut ce qu'il vaut, 
mais la musique de cet opéra- 
comique d'Emmanuel Chabrier, 
créé en 1870, est un chef-d'œu- 
vre de’ mallce, de légèreté et 
de naïveté feinte — G. C. 





Une Jensen rmanquée »,-0pé- “Le. 








18 h, Concert: Jazz, avec D. Brand 


Gtano) .et C. Ward (saxophone 
et flûte). 

15 h 38, Jens. 

20 b, Chasseurs de son sos œu- 


moniaue de Berlin, Æ Leister, 
%h15 La nat sur France-Musi- 


‘phonique : œuvres de M mu 
Shafer ; O h 6, Le tobr du mon 





“TÉLÉV ISIONS FRANCOPHONES 





a b. le G. Philipe : 
. 18 Joe, “ni de ©. Autant- 


Aitchen. 

e T.S.R. 20 h 05, gére : Daïlss ; 
2 “Hfgioire de la vie; 
2 


Édw: 
e RTE 2 h 05, Documentaire : 
L'aventure de la vie; 20 à 3% 
Ye, ya On éral, fl 
J. Lewis; 22 h 15 Variétés 
e TELE 2:15 h-55 Football : 
Muadial 82 





& 


en direct de Madrid 
e TC, 21. _e, ue The Belstons 
Foz, film d 
e RTE, 20 & ii, Fadétés : Hultiè- 
. Festival international du 
geque à Monte-Carlo; 21 b 15, 


5 Ike. 
e TRE ERELS Football : 





e. 
#4 
FEES 
8 
W 
F 


Pau fm de 


Him de Marbœuf. 
R.TB., 20 h 35, Lusmiére de Paris, 
fm de. R Potter. 
F82-,20 à 0 Film à le quite: 
21 h 35, Rencontres: 22h 50, 
Question d'images 


MARDI 13 JUILLET 

Er Pen er 
Yorx, “fn de Gene Levi 

s'TMD,N,n La ame eur tn 


22 h. 05% Télé-cinéma, 


o EUR, 20 à 6, Les Sent du 
monde Sakuddei : 2, 
Foullston .: Lucien . brest 





12 JUULET re 

RTL. 21 h, le Secret de Sante . 
-S, Kramer, 

MG Ro laVils des secs, 


22 h 20, Série : Les contes du 
e TS. 20 É OS, FÜm à la certe: 
niTes. 


eo 2TB., 20 h 05, La chasse aus 
:trésors; 21 h 10, Jeux sans 
-frontièôres, 

© TELE 2, 19 h, Un «: 5: 
P£gluse et lindépendance de la 
Belga : 

e TER. 49 h 05, Jeux sans fron- 
tiéres, 21 h conîres : 
2 4, Images de re, 


JEUDI 15 JUILLET ï 

e RTL, 21h, Genghis Khan. Im 
de H Levin. 

e TMC. 21 b, Dans les profon- 
deurs ue iriangle des Bermudes, 


T. Kotani 
e RTE, 2% D 30 le Plus Grand 
due, _. monde, fm de 


o PSE ES, Plm à 1e eurt; 
4 b 3, Bencontres; 22 h 40, 
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Rappel des émissions 





Mercredi 7 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 ! était une fois la télévision : les Eaux 
mêlées. 
Réal. 3. Kerchbron, avec G, Segal, C. Brasseur, L. Mikaël.… 
L'implanation d'une famille juive en France, 

22 h 30 Le jeune cinéma français de court 


métrage. 
Châteaux de sable, d'E. Clot ; Arms, de Pl. Charigot. 
23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 35 Téléfilm : Requiem pour un pigeon. 
Re P Keane Wine Prin, M. Consaine 

, Van 
Enquête de Big Rose Winiers, ire d'une agence de 
Mills. Tous deux s'embar- 


détectives. er de son associé 
quent dans une sale affaire alors qu'ils commencent une 
enquête Sur un crime. 


21 h 55 Documentaire : Un homme dans la tour- 
mente. 
Les malheurs des uns : tb ; réal. O. Amiralay. ; 
Quote Lun quartier de Beyrouth-Ouest où résident 
un 
D es auquante Me massimene chtis 


La psychose de l'atrentat aveugle. 
h 45 Charente en péril. 


Les 
À lent Loire). à Salongey (Côte-d'Or), à Tours e à 
Orléans. 


N 


23 h 15 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma 16 : Une autre femme. 
M. Réal H. Misserty. Avec : N. Chatckct, 


« Fantaisie eo fa mineur », de Chopin, par J.-B. Pommier. 


FRANCE-CULTURE 
19 M 30, La science tu marche : Des idées dans la tête aux 


obiets d’un musée, avec J.-M. Kantor, 
20 La msique et es hooenes : List ou les ténèbres da a 
ES du pianiste Kun Woo Paik au Théâtre du Ranc- 
22 h 50, Nuits magaétiques : Le cirque. 


FRANCE-MUSIQUE 


pour piano ct 
sa né mere de Scene Porcrare Panoual: 90 
22 Le Le mat our + ur de Mottiaen, 
saye. 





Jeudi 8 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton Jean Pinot, médecin 
d'aujourd'hui. 

13h Journal. 


15h Tour de France cycliste. 
De Jacques Meny. 


Le MR.G. 
20h Journal. 
h 35 Dramatique : Le cercle fermé, 
De P. Ducrest, avec J. Sorel, S. Fennec, F. Anglade... 


Fabien Moreau, d'entreprise , fait l'e 
Fe a cueBte. Cote drain traîne Pers 
cauchemar. 

22h Tour de France. 

22 h 10 Documentaire : Un débarquement inso- 


lite. 
d' lit. : 
Le 29 juillet 1538, la petite ville espagnole de Vili 
Lande var le piraté diroes nobesall l'ekal grêce 
- au secours de sainte Marthe ». 
23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.THO.PE. 
12 h 15 Ces gens du tour. 
12 h 45 Journal. 


18 h 30 C'est la vie. 

19 h 60 Jeu : Des chiffres ot des lettres 
(et a 20h 35). 

19 h 20 Émission régk 3 

19 h 45 Spécial Coupe du monde. 

20 h Journal. 

20 h 35 Sport : Football. 
Premuère demi-finale (résumé) : 20 h 55, deuxième demi- 
finale en direct de Séville : France-R.F.A. 

22 h 50 Jazz. 
Ray Briant et Milt Jackson. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 66 Tribune fibre. 
Rassemblement des usagers des services publics (RUC). 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Émissions régionales. 
19 h 40 Pour les jeunes. 
Papiers, s'il vous plaït ; Clic, clac : Les pellicules. 
19 h 55 Dessin animé. 
Il était une Fois l'horame. 


20 h Les jeux de l'été. 
20 Pa alla de Ban 0976) À Quinn. F. Ti 
fr F ini AVEC d , Testi, 
L. Proietri, D. Sanda, À Asti, P. Bonicell R- Ruscoui. 
A Rome, dans les années 1880, la fille d'un quincaillier 
épouse le fils d'un boulanger qui s'est reiré fortune falte es 
Re ER eo 
End de mœurs, d'après ue roma ifalien, L'ambirion, 


Le premier acteur qui a su créer au théâtre en 1908 es au 
ne (1910) un « type » comique. Avec la participation de 
Ja, 


23 h 15 Prélude à la nuit. 
Études u= 3, 7 et 8 de Chopin, par B. Pommier. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Identités : Réveils ca d'autres lieux, avec Guy Woclen. 
‘ane Paris pilonoBe & aitu camp) Là 
8h3 jardin : les jardins oavriers à Créteil ; à & à 5 
La cnbeet btalere # 

a s«Les F avec C., 
SG one 7 se: oups en France », 


B SSiieù nx Ex CNRS 


Eaux 
F 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques da rostin : œuvres de Paisicilo, Gervaise, Dvo- 
peh 7 HS. couvres de Coupertn, Brahms, Ravel, 

hs jen : Thclouious Monk : « 
Ti Léo Pené à Verlaine, Bavdite Rime 2h35, 


re : œuvres de Devevey, , Nicolas, Debussy, 
14 & 4, D'une oreille l'antre : « D'un temps et d'un lieu»; 
Chopin, Liszt. 


17 h 2, Les intégrales : Les quatuors de Hadyn, 
18 k, Concert Le pandémonium de François Jeanneau : création 
Ronnie de Erraiss vagues». 


19h38, Jazz 

26 h, chasseur de sou stéréo : œuvres de Persichetti, Viak. 

20 h 30, Concert : quatuors à cordes op. 291 n= 14 et 15, de Mi- 
baud: octor poar cardes op. 20 de Mentcissohn par le quarôe 

S Eder et le quatuor de Kreuzberg. 


h 15, La nuit sur France-Mhnsique : œuvres de Sibelius 





Le Monde 











ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12maois 






FRANCE-D.O.M-TF.0.M. 
ZI3F 4A2F 611F 730F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
S33F 962F 1391F 1820F 
ÉTRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
30F S2F 73F 94F 
IL — SUISSE, TUNISIE 
386F 667F 949F 1230F 
Par roie sérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qu paient que 

on ee cube Den 

Joindre ce chèque à leur demande, 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute correspondance, 

Veuillez avoir l'obligeauce de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie, 
















phonie en ut » de Bizet idir. 
R. Dounte), « Valse noble et 19h 20. 
sentimentale », de Ravel {cir. M. 
Louis de Froment), par l'Or- 
chestrea symphonique de 
RTL 





MERCREDI 7 JUILLET 
— M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, est invité à l'émission «Face au 
public » sur France-Inter à 19 h 15, 


— M. Roger-Gérard Schwartzen- 
Berg. président du Mouvement des radi- 
caux de gauche, participe à l'émission 
«La cs aux paris politiques », 
sur TT 1,à 19h45, 





Edité per la SARL Je Monde 





sauf acéérd avec l'administration. 
Commission paritaire des journaux 
et publications, m 57 437. 
ESS 3 0395 - 2037. 


RADIO-TÉLÉVISION 





LA CONTROVERSE AUTOUR DE « SOIR 3 » 





Qui est scandalisé ? 


M. Maurice Séveno, direc- 
teur de « Soir 3», répond ici 
aux critiques dont fait l’objet 
le journal national de FR 3. 
Les journaux télévisés naviguent 

entre deux écueils parfaitement 
contradictoires. Qu'ils soient brefs at 
sans contenu, aussitôt surgit la criti- 
que tant de fois lue et entendue : 
€Le journal de 20 heures d'une 
chaîne de 166, ce n'est pas l'équive- 
lent d'une colonne du Monde » (en 
volume d'écriture). 

Maïs pourquoi encourir le reproche 
inverse si, ts modesternent, on 
essaie d'en dire plus ? 1| convient de 
s'arrêter ici sur une première « con- 
tadiction » que tout responsable de 
joumal télévisé doit tenter de résou- 
dre : celle qui résulte de l'antago- 
nisme entre le fond et la forme. Elle 
est essentielle. Si l'on se refuse à 
mettre l'information an spectacle, ce 
qui est notre cas, Tout en sachant 
que la « télévision » est elle-même 
spectacle et perçue cornme tel par le 
plus grand nombre. on s'aperçoit que 
la marge de manoœuvra est étroite. 

Pour s’en convaincre, il suffit de 
réfléchir à un détail qui peut paraître 
somme toute mineur : celui du géné- 
rique. Quella est donc la fonction 
d'un générique d'une œuvre da fic- 
tion ? D'évidence celle de nous dis- 
tancier par rapport à la réalité afin de 
nous mettre en état de réceptivité, 
en état de rêve. Quoi de plus efficace 
à cet égard que le prélude tonitruant 
d'un James Bond, que les arabes- 
ques chatoyentes et surréelles d'une 
Guerre des étoiles ? En quelques 
secondes le spectateur baigne dans 
un océan onirique. 

Mais ce qui est bien, mieux ce qui 
est fondé, sur le plan artistique 
devient détournement d'attention, 
manipulation de masse quand il 
s'agit d'annoncer |‘ « actualité », 
c'est-à-dire la vie da tous Les jours, le 
vécu des peuples ici et là, à coup de 
synthétiseur ou à l'aide de rayons 
laser de pacotille empruntés au 
magasin d'accessoires, 

Et même si le procédé est incons- 
ciemment mis en œuvre par les 
«professionnels » disposant d’une 
technique affinée, il recoupe souvent 
la volonté jamais avouée des pou- 
voirs de rendre le citoyen spectateur 
de sa propre vie, sans qu'il ait 


par MAURICE SÉVENO 


aucune prise sur un destin qui semble 
vent d’ailleurs, de si haut, de si loin. 

L'idéal serait d'introduire la 
séquence d'actualité dans le pro- 
gramme, sans aucun artifice, simple- 
ment annoncée par le journaliste pré- 
sent, tout à coup, sur l'antenne. 
Nous y avons songé pour « Soir 3 ». 
Mais cela n'est guère possible 
compte tenu de la structure at de 
l'enchaïnement des programmes. 
C'est pourquoi notre générique mon- 
tre des gens de tous les jours, cha- 
cun marchant vers son propre but, 
plongé dans ses pensées, confronté 
à ses problèmes mais aussi vivant 
d'espoir. Nous avons ainsi souhaité 
établir une solution de continuité 
avec la vie de ceux qui nous écoutent 
et nous regardent. 

C'est la fierté du service public 
que de pouvoir échapper aux dures 
contraintes du marketing, à l8 suren- 
chère démagogique des gros titres et 
du sang à la une. Ainsi, tout naturel- 
lement s'établit une hiérarchie de 
l'actualité qui ne s'inspire ni de la 
mode, ni des foucades du moment. 
Une information de sang-froid et de 
rigueur justifiée a posteriori quand {es 
événements reprennent leur vraie 
place dans l'histoire. 

L'histoire, c’est le maître-mot : 
qu'est-ce que l'information sinon 
l'histoire au jour le jour ? Mais faut-il 
encora la remettre en perspective 
avec son passé pour expliquer son 
avenir, 

Continuons au chapitre des 
contradictions avec la plus impor- 
tame de toutes : la contradiction 
politique. C'est une supercherie de 
prétendre que l'on peut entrer « en 
journalisme » {comme on entre en 
religion) tout en s'extrayant du 
champ poïitique. Tout nous y ramène 
au contraire, nous SOmmes au Centre 
de toutes les contradictions. Mais il 
est de bon ton de feidre en faisant 
volontiers profession d°« apoli- 
tisme » en toute bonne foi. 

L'apolitisme ? C'est la façon la 
plus feutrée de ne rien déranger et 
Surtout pas ls massage dominant : 
celui d'une société donnée à un 
moment donné. Face à ce constat 
d'évidence, nous avons préféré parier 


politique. Chacun avec sa sensibilité. 
son style et parlois Ses maladresses 
tout en respectant ca Qui est la 
charte de tout journaliste digne de ce 
nom : la vérité. J’affirme que toutes 
les sensibilités sont présentes et 
s'expriment à « Soir 3 =. C'est nou- 
veau. Qui est scandalisé, sinon celui 
qui n'accepte pas d'entendre la 
parole, tes mots, les analyses de 
l'autre ? C'est pourtant cela la 
démocratie. 

Nous nous refusons à considérer 
l'actualité télévisée comme un « pro- 
duits comme on dit « produit de 
grande consommation # au goût 
constant et standardisé. Nous disons 
& non » à le standardisation comme 
c'est encors très souvent la règle, et 
dont l'atout principal est le vederta- 
fiat. Le star system est une solution 
très sophistiquée : sous couvert 
d'objectivité, l'information passe au 
filtre d'une parsonne. Une ride contre 
cent morts au Liban, une cravate mal 
nouée contre mille disparus en {rak. 
Après, quand les stars ont trop servi, 
qu'elles sont vides comme une bou- 
taille est vide, on les jette, mi repris ni 
échangés (mois où est donc Gic- 
quel ?) 

Nous avons une autre conception 
du rôle d’un journaliste. A la fois plus 
modeste et plus respectueuse, cha- 
Cun accomplit ses täches : enquêtes, 
reportages, commaniaires, plateau, 
approfondissant sa technique, se 
perfectionnant « sur le tas ». Cela ne 
va pas sens bavures. Personne n'est 
parfait. Mais tout Cela est fait à 
« visage découvert » stricto sansu et 
mérité un minimum de respect, sinon 
d'approbation. 

La voie/voix naturella que nous 
avons choisie, sans prornpter {1} qui 
mécanise le discours au point de 
l'épparenter à une inaudible litanie, 
est une vois difficile. Nous travaillons 
sans filet. Mais nous savons aussi 
aue nous ferons école. C'est déjà an 
cours. 

Lancés collectivement dans une 
entreprise nouvelle et sans précédent 
dans l'histoire de l'audiovisuel, nous 
avons confiance : il serait dommage 
de « normaliser » « Soir 3 ». 





(Q] me de lecture défilant à La 
hauteur de l'objectif des caméras et qui 
peut donner l'illusion que le présenta- 
teur improvise alors qu'il lit son texte. 
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LA SUCCESSION DE L'ANCIEN PROPRIÉTAIRE DU «PARISIEN LIBÉRÉ» | « Prôte-nom » de son père 
Le testament d'Émilien Amaury en faveur 


de sa fille Francin 


estime la cour 


La première chambre de la cour 
d'appel de Paris a confirmé le 
6 juillet le jugement de la première 
Chambre civile du tribunal, qui avait 
décidé le 11 juillet 1980 le partage 
per moitié de la succession d'Émi- 
ien Amaury, ancien propriétaire du 
Parisien Hibéré, entre sa fille Fran- 
cine et son fils Philippe. Pour ce 
faire, la Cour refuse, comme le tri- 
bunal, de prendre en considération 
l'écrit daté du 29 mai 1968 qui a été 
produit en justice par Mile Francine 
Amaury, et par lequel son père pré- 
voyait qu'après sa mort, elle le rem- 
placerait à la tête de son empire de 
Presse. 

Il s'agissait d'un papier rédigé de 
k main d'Émilien Amaury, daté 
mais non signé. Sa fille a fait état de 
l'enveloppe qui le contenait. Elle 
portait au recto la mention « ceci est 
mon testament » et au verso deux 
paraphes. Mlle Amaury 2 indiqué 
qu'elle avait trouvé cette enveloppe 
— fermée — dans un coffre du 
Crédit du Nord, à Chantilly, 
quelques jours après la mort de son 
Père. survenue Le 2 janvier 1977 à la 
suite d'une chute de cheval. 

L'arrêt remarque : -… Du point 
de vue de l'expertise en écritures, il 
n'a été relevé aucun élément suscep= 
tible de mettre en doute la sincérité 
du testament et de son enve- 
loppe... » maïs « les déclarations et 
témoignages relatifs aux circons- 
tances de la découverte de l'écrit 
ditigieux sont empreims de contra- 
dictions et peu cohérents. Les expli- 
cations de Francine Amaury, elles- 
mêmes insuffisamment précises, ne 
sont pas corroboréez par les men- 
tions portées sur les fiches de visite 
aux coffres. L'ensemble n'emporte 


pas la conviction de la cour pour 


A 
| 


e n'est pas valable 
d'appel de Paris 


permettre de lever carégoriquement 
tout risque de fraude. {..) 

- Les deux seuls paraphes figu- 
rans sur l'enveloppe ne présentent 
Pas un aspect suffisamment carac- 
téristique par rapport aux pièces de 
comparaison pour pouvoir être 
attribués avec une totale certitude à 
la plume d'Émilien Amaury: (..) 
En tout cas, eu égard à l'habitude 

- avérée de ce dernier d'apposer de 
nombreux paraphes sur des docu- 
ments parfois sans grand intérêt ou 
au dos d'enveloppes pour en assurer 
moralement la fermeture, la signifi- 
cation des deux paraphes en cause 
est ambiguë De ce fait {...) il n'est 
pas possible de tenir ces signes 
comme de véritables signatures, 
incontestablement destinés à 
autheniifier les volontés exprimées 
sur le feuillet non signé contenu 
dans l'enveloppe et à les 
approuver... » 

Comme - on ne peut déroger aux 
prescriptions impératives de 
l'article 970 du code civil (1) que si 
nul doute n'existe ei. que si la 
liaison intellectuelle et matérielle 
des éléments débetius est exempte 
de faille, ce qui en définitive n'est 
pes le cas en l'espèce, l'écrit daté du 
29 mai 1968 ne saurais être renu 
Pour un testament, vu l'ondssion de 
signature. » 

Après cette décision, M. Philippe 
Amaury a déclaré que, disposant 

lésormais avec ses amis de la majo- 
rité au sein du groupe « Parisien 
libéré », il allait pouvoir donner aux 
différentes publications de ce 
groupe une « nouvelle impulsion ». 


{1} ND.LR — Cet article précise 
qu'un testament à la main n'est pas 
valable « s'il n'est écrit en entier, detéet 
signé du testaieur », 
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M. JACQUES HERSANT 
À ÉTÉ INCULPÉ 


M. Jacques Hersant, président- 
directeur général de Presse-Alliance 
(France-Soir), et M. Raoul Lepré- 
tre. directeur général de Paris- 
Normandie, ont été inculpés, mardi 
6 juillet, par M. Claude Grellier, 
juge d'instruction, d'infraction à 
l'article 4 de l'ordonnance du 
26 août 1944 sur l'organisation de la 
presse française. 

Cet article réprime le fait d'avoir 
«prêté son nom» au propriétaire, 
au copropriétaire ou au commandi- 
taire d'une publication En effet, 


M. Jacques Hersant a &16, de 1972 à . 


1976, le directeur de publication du 


quotidien Liberté du Morbihan, : 


dont son père, M. Robert Hersant, 
avait le contrôle, et M. Raoul Lepré- 
tre a été, à la même époque, le direc- 
tour de publication de Paris- 
Normandie, journal faisant aussi 
partie du groupe Hersant. 


Les deux inculpés ont choisi pour 


défenseur M: Albert Benatar, qui as- 
siste déjà M. Robert Hersant depuis 
son inculpation le 29 novembre 
1978. Rappelons que La décision du 
juge Grellier porte à cinq ke nombre 
des inculpés puisque le sont déjà, de- 
puis 1979, outre M. Robert Hersant, 
son fils Michel et M. Maurice Che- 
mailler, autres dirigeants du groupe 
Hersant. 


© La Suisse, premier quotidien 
genevois (70000 exemplaires). 
Change de mains. M. Jean-Claude 
Nicole vient, en cflet, d'acquérir 
54% du capital de Sonor S.A., so- 
ciété éditrice de /e Suisse. M. Jean- 
Claude Nicole est, d'autre part, l'ac- 
tionnaire majoritaire de Prominform 
S.A., qui coñtrôle Radio- 
Mont-Blanc et qui soutient le projet 
de satellite Tel-Sat_ Il vient égale- 
ment de participer au lancement du 
trimestriel le Temps stratégique. 


@ L'+ International Herald Tri- 
bune » sera imprimé à Singapour à 
partir du 4 octobre prochain grâce 
au système du fac-similé, qui permet 
déjà à ce quotidien de - sortir» en 
même temps à Paris, Londres, Zu . 
rich et Hongkong. Le journal sera 
ainsi dispomible le matin à Singa- 
Püur, et mis en vente en Indonésie et 
cn Malaisie le jour même. ajoute le 
Communiqué de la direction. Le 
succës de l'édition de Hongkong, 
créée voici deux ans, expliquerait le 


lancement de l'édition de Singapour,‘ 
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UIT'et brume sur l'écran. On 
entend un moteur de voi 


mobila apparaît, arrêtée sur une 
route de colline californienne." Une 
jeune fillé en béret rouge en des-, 
cend, se précipite vers un corps 
étendu. C'est un grand chien au pe- 
lage blanc, un berger affemand, 
qu'elle a renversé et blessé. 


Ainsi commence, en quelques 
images fulgurantes, l'avemture de 
Julie Sawyer et du « chien blanc ». 
L'animal est soigné, guéri, mais, 
pour lui éviter la fourrière, Julie le 
garde chez elle et cloue des petites 
annonces sur les erbres, pour que 
ses propriétaires viennent le récla- 
mer. Eke habite une maison un pau 
isolée. Un soir, pendant que la télé- 
vision diffuse un film de guerre, un 
rôdeur entre chez Julie at cherche à 
te violer. Suspense : les bruits de 
combats, à la télévision, couvrent 
ceux de le lutte. Le chien, pourtant, 
entend un cri, court sur. l'agresseur, 
le mord, sauve Julie. C'est un bon 
chien, décidément. Reconnaissant, il 
faut croire. Mais non, quelque chosa 
coche. Le berger allemand a été 
dressé à l'attaque. Et lorsque, dans 
un studio où Julie tourne un film pu- 
blicitaire, 1 se met à gronder et se 
rue, Säns raison apparente, sur la 
partenaire de la jeune fille, qui a la 
peau noire, la vérité se révèle : ce 
chien a été conditionné pour la 
« chasse aux nègres ». il obéit à des 
pulsions racistes. Il est raciste. 


Le nouveau fiim de Samuel Fuller 
{titre oxiginal : White Dog. scénario 
d'après un roman de Romain Gary) 
est construit sur un modèle -hoily- 
woodien : un délinquant, recueilli, 
adopté, inséré dans un milieu nor- 
mal, retrouve, de temps à autre, ses 
mauvaises tendances. Au lieu de le 
rejeter, de le livrer à la police, on va 
chercher à le rééduquer. Fuller met 
en scène l'animal comme un être hu- 
main, victime d'influences perni- 
cieuses. Cet être s'était réellement 


fugues dont il revenait couvert de 
sang, il avait déjà tué des Noirs. Le 
mal qu'on lui a fait peut-il être dé- 
fait ? Peut-on extirper le racisme et 
l'instinct de meurtre du cerveau de 
Hans — c’est le nom donné au chien 
blanc — ainsi qu’on le ferait pour un 
homme ? 


Fuiler est resté un grand cinéaste 
d'Hollywood, Il a réalisé un € thril- 
lers sans temps monts et sans 
failles, où le pouvoir de l'image sup- 
prime tout effet oratoire ou démons- 
tratif, Il a mêlé l'univers du cinéma 
Uulie est actrice, son ami scéna- 
riste) à celui d'une étrange Arche de 
Noë, établissement où l'on dresse 
des animaux pour les films et où 
Keys, un noir, ethnologue, associé 
de Carruthers, le propriétaire, va 
prendre Hans en mains, pour le re- 
mener à la raison. Ce n'est pas sa 


attaché à Julie. Mais, au cours. de . 


ET DES SPECTACLES 


Comme un être humain 


première expérience et l'issue du 
combat où une peau noire s'expose 
volontairement aux crocs de la bête 
élevée et contaminée par un vieux 
Sudiste reste, jusqu’au bout, incer- 
taine. 


Ponctué de scènes de violence 
(dont une, extraordinaire, dans une 
église où un égorgement par le chien 
se fair au pied d’un vitrail représen- 
taint saint François d'Assise entouré 
de ses paisibles amis, les animaux), 
le récit file à vive allure. Gros plans, 
plans moyens, plans généraux, utili- 
sation, parfois, d'une caméra portéa 
à la main, la mise en scène est d'un 
« classicisme » et d'une efficacité 
extrêmes. Style « coup de poing > 
si l'on veut, mais quelle puissance, 
quelle force émotionnelle pour dé- 
noncer le poison du racisme, écarter 
l'idéalisme et la bonne conscience, 
$e référer à des faits qui n’ont rien 
de métaphorique. 

Fuller fonce dans le ras, avec l'ar- 
deur qu'il a toujours apportés à 
montrer l'anti-héroïsme de la guerre, 
la corruption, la brutalité, le cynisme 
des bas-fonds de la société améri 
caine. Individualiste forcené. il 
monte à l'assaut des réactions pri- 
mitives et nuisibles, If faut être fou 
pour rendre un chien raciste et, 
pourtant, cela existe aux États-Unis, 
Fuller a étalé l'horreur de ce phéno- 
mène de civilisation, esquissé une 
solution pour le faire disparaître, 
Dans la surprenante scène finale, le 
film reste tendu comme un arc. Et là 
maîtrise de la direction d'acteurs 
Kristy McNichol, Paul Winfield, Buri 
lves, Jameson Parker et les autres) 
ne se reläche jamais. — J. S. 


« J'ai expliqué 


près de soixante-dix ans — 
il est né, précise-1l, en 
: août 1912 et non 1911 
comme on l'écrit pariout, — Sa- 
muel Fuller, la 1ère couronnée de 
cheveux blancs, l'éternel cigare 
« modèle Churchill » à la bouche, 
déborde de vitalité, de jeunesse. I! 
netient pas en place, mime sa fa- 
çon de mettre en scène — «Tenez, 
vous êtes l'acteur, moi le chien, 
regardez-moi, j'ai fait des gros 
plans d'yeux et, après, le chien a 
sauté, hop ! +, — parle avec autant 
d'humour que de passion. Oui, il 
avait raconté à Romain Gary une 
histoire de guerre, en Tunisie, 
lorsqu'il combaïtait dans la divi- 
sion d'infanterie, The Big Red 
One : celle d'un chien dressé par 
les Allemands pour repérer les 5sol- 
dats américains à leurs uniformes 
et à leur odeur : oui, Romain Gary, 
plus tard, a écrit une histoire sur 
un chien raciste, à l'époque où Jean 
Seberg, sa femme. militait pour les 
droïrs civiques des Noirs. Oui, lui, 
Fuller, a tiré, avec Curtis Hanson, 
un scénario du roman de Gary. 
mais sans le partie autobiographie 
et ce n'était pas la mème inspira- 
sion, juste une coïncidence. D'ail- 
leurs. le chien des Allemands était 
peintenblanc! . 

+ White dog », dit-il, est mon 
premier vrai thriller. I est entière- 
ment fondé sur des faits authenti- 
ques, pas sur une fiction, sur l'ima- 
gination comme les autres. Aux 
Etats-Unis, le racisme est une tra- 
gédie. Dans les régions du Sud, on 
dresse des chiens d'attaque contre 
les Noirs. Vous avez saisi que Hans 
était assimilé à un être bumain, un 
délinquant qui avait trouvé un re- 





« DRESSÉ POUR TUER », UN FILM DE SAMUEL FÜLLER 


fuge. C'est tout à fait cela. Je ne 
voulais pas expliquer trop de 
choses, Un film, ce n'est pas une 


pièce de théâtre, une émission de : 


radio, un sermon à l'église. C'est 
une œuvre qui doit avoir un impact 
visuel très fort. Si on ne comprend 
pas ce qu'il y a dans les images, 
alors, c'est ma faute. 


— N'y t-il pas une sorte de 
rapport amoureux entre le chien 
et Julie, la jeune fille ? Le seul 
homme blanc qu'il attaque est 
celui qui a voulu la violer, 


— Oui. Julie a fait confiance à 
Hans ; elle l'a nourri, elle lui a fait 
avaler des pilules de pénicilline. 
Quand il s'est enfui, elle est allée, 
plusieur fois, à la fourrière, pour le 
reprendre, s'il avait été ramassé et 
voué à la mort comme toutes les 
bêtes perdues, non réclamées, Il y à 
une relation profonde entre leurs 
deux esprits. Hans revient de lui- 
même auprès de Julie. C'est l'his- 
“toire d'amour que je voulais faire 
voir sur l'écran. Mais Julie ignoraît 
que Hans était perverti. Quand il 
l'a défendue, il n'était pas considéré 
comme méchant. Seul Roland, le 
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Entretien 





avec le cinéaste 





scénariste, se méfiait. Par jolousie... 
Très peu d'hommes, dans la vie, ont 
envie de faire l'amour avec une fille 
lorsqu'il y a un chien dans Ia pièce, 
Dès que Julie apprend que Hans est 
un monstre, elle dit qu'il faudrait le 
tuer, puis elle cherche le moyen de 
combattre pour le protéger. Julie 
représente des milliers de jeunes 
gens qui aiment leur chien et font 
tout ce qu'ils peuvent pour le guérir 
s'il est malade. Cela est normal. 
Mais ce qui est anormal, c'est que 
le chien soit raciste. On touche au 
grand problème de la ségrégation et 
de la déségrégation, dans la socièté 
américaine. Keys, l'ethnologue 
noir, tente une nouvelle éducation 
du chien avançant ses doigts 
quand il lui tend un hamburger à 
manger ; il cherche à le séduire en 
relevant sa chemise pour lui mon- 
trer sa peau. C'est une méthode à la 
fois psychologique et scientifique. 
I faut habituer le raciste à la diffé 
rence, faire disparaître la haïne. Le 
chien que nous avons utilisé était un 
chien d'attaque mais pas raciste. 
Nous l’avions loué, Nous ne vou- 
lions pas — sauf pour des raccords 
de plans d'ensemble — de chiens de 
Hollywood, dressés pour le cinéma 
comme la « Fidèle Lassie ». 


Délicate approche de la violence 


— Ce n'était tour de même 


Pas facile de le diriger. 

— ] était habitué, par son maï- 
tre, à obéir à des signaux : attaque 
eu arrêt. J'avais, sur le tournage, un 
dresseur, Karl Lewis Miller. Ïl m'a 
dit: «Faites ce que vous voulez 





» avec le chien, il suivra vos indica- 
»tions.» Alors, devant tout Je 
monde, j'ai expliqué à Hans qu'il 
était un acteur et je lui indiquais les 
jeux de scène. Au bout de quelques 
jours, il écoutait avec attention. 


Samuel Fuller 
ant le tournage 


. de «l'État des choses ». 


de Wim W'enders. 
au Portugal. 

(Photo Sophie 
Ristelhueber /Rapho.) 


au chien qu’il était un acteur » 


Quand il me regardait, j'avais l'im- 

. pression qu'il comprenait. La diffi- 
culté venait du 1emps de manœu- 
vre. Quand un chien d'aitaque 
bouge, saute, il suit ses instincts, et 
tout le monde s'inquiète, car il faut 
deux ou trois secondes pour qu'il re- 
çoive le signal de ne pas mordre. En 
tendant le hamburger, Paul Win- 
field a passé l'épaule à travers les 
barreaux de la cage. Il a continué la 
scène sans se rendre compie, tant le 
réflexe de Hans avait été rapide, 
qu'il avait êté blessé. Après, on a 
appelé un médecin. Toutes les per- 
sonnes noires attaquées, tuées, dans 
le film, étaient des cascadeurs, por- 
tant des épaisseurs de caoutchouc 
sous leurs véiements. Quand le 
chien sautait sur eux, au signal de 
l'entraîneur, il arrivait, tout de 
même. à déchirer une partie du 
caoutchouc avant le signal d'arrêz. 
Les scènes devaient être réglées en 
conséquence, Trois assistants de 
l'entraîneur. armés de pistolets avec 
seringue médicale, surveillaient 
constamment. [1 fallait tourner vite 
et faire très attention. Hans ne pou- 
vait pas répéter comme un acteur 
ordinaire, même s'il obéissait aussi 
à mes indications, ce dont je n'ai ja- 
mais été tout à fait sûr ! J'étais tout 
le temps inquiet pour les acteurs et 
les cascadeurs. Je ne pouvais pas les 
soumettre à des épreuves répétées. 
Je n'ai tourné qu'une seule prise des 
scènes d'attaque. 


— La fin, très dramatique, peur 
paraître pessimiste quant à la 
« guérison * du racisme. 


— Non. Une fin pessimiste, c'est 
de laisser tomber une expérience 
pour toujours. Il y a un retourne- 
ment de situation montrant que 
c'est dangereux de jouer avec le 
cerveau. Mais l'ethnologue est dé- 
cidé à trouver un autre chien blanc. 

«puis encore un autre, jusqu'à ce 
qu'il arrive à Ja guérison complète. 
C'est l'optimisme. Le progrès de la 
société américaine dans l'antira- 
cisme n'est encore que d'un centi- 
mètre sur, disons, mille mèires, 
mais je crois que tout ira mieux 
lorsqu'on arrivera à donner une 
éducation convenable aux enfants, 
dès leur naïssance. J'aurais pu l'ex- 
pliquer, mais je seraïs allé vers le 
documentaire social. Or, pour moi, 
les idées passent par le spectacle, 
les émotions. 

— Comment le propriéraire 
du chien a-t-il réagi devant le 
film ? 

— Quand l'entraîneur lui à rap- 
porté Hans, il a changé les signaux 
comme on change la combinaison 
d'un coffre-fort. 1| craignait que son 
chien ne lui obéisse plus. 11 a vu le 
film en.rushes. 11 a aimé, Mainte- 
nant, il veut, si Hans doit jouer 
dans un autre film, que son nom 
soit en grand, à l'affiche, de la 
même manière qu'une vedette, » 


Propos recusillis par 
JACQUES SICLIER. 















































Koko Taylor, Vidal/SyMestre, 
Stages, amateurs. Renseigne- 
ments : Ad.dim. (Valence) 42- 


00-07. 
FESTIVAL MÉDITERRANÉEN : Di- 
dier Lockwood (15 juillet, Nar- 
bonne : le 16 à Port-Camargue}, 
Marion Williams Île 16 à Port- 
Barcarès-Coudalère}, Christian 
Escoudé {le 7 août, Port- 
Barcarès-Coudalère), Randy 
Weston (le 20 à Gruissan). Ren- 
seignements : (42) 86-82-14, 
86-84-71. 


Lester Bowie, Ted Curson, Pori 
Big Band, Hot Club de Norvège, 
M.J.0., Mulligan, George Russel, 
Martial Solal Big Band, Bjoken- 
heim, N.H.0.P. Trio, etc. Rensei- 


565. 

BREST (15-24 juillet} : Ella Fitzge- 
rsld, Charles Loyd, Perrucciani, 
Art Biakay, Sarah Vaughan, La- 
velle, Tocanne, MeLaughlin, 
sœurs Labèque, Griffin, Gillespie, 
Carla Bley. Renseignements : 
{98) 44-54-04. 

VIENNE, AUTRICHE (16-18 jui- 
let) : Brubock, McLaughlin, Dollar 
Brand, Hubbardet, Joe Hender- 


sel/Elis/Byrd, Akiyoshi/Tabac- 
kin, Loungé Lizards. 
Renseignements : 0222/72- 
42-24, 

SOUILLAC (16-18 juillet) : Aristo- 
fan New Sextet, Swing Machine, 
Guy Lafitte. Arnert Cobb, Clark 
Terty, Frank Foster, etc. Expost- 
- tions, stages. Renseignements : 
37-81-56. 


PORL FINLANDE (15-18 juillet} :. 


gnements : 9359-12-24 ou 411- 


son, Pass, Carla Bley, Getz, Kes- 


BAGNOLES-DE-L'ORNE (16-18 
juillet} : Roger Guérin Big Band, 
Renaudin, Kenny Clarke, Guy La- 
fitte, Lou Bannett. Renseigne- 
ments : {1} 887-74-96 ou (33) 
37-24-06. ‘ 

LA HAYE, HOLLANDE (16-18 juit- 
let} : North Sea Jazz Festival 82 : 
Scott Hamilton, Müiligan, Mel 
Lewis, M.J.0., Getz, Hampton, 
Clark Terry. Gillepsie, Brubeck, 
Griffin, Red Norvo, Farmer/Gok- 
son, Blakey, Kühn, Pass, Kes- 
sel/8yrd/Elis, Adams/Pullen, 
Hubbard/Henderson, David 
Friedman. Abbey Lincoln, Anita 
O'Day, Lester Bowie, Elvin Jones, 
McCoy Tyner, Giuffre, Cacil Tay- 
Jor, Pharaoh Sanders, David Mur- 
ray. Sun Ra. Carla Bley, Freeman 
& Fils, Akiyoshi/Tabakin, George 
Russeil, Archie Shepp, The 
Lounge Lizards, Defunkt, Eric 
Gale, Ray Barretto, Machito, Bet- 
beder Trio, Buckwheat Zydeco 


Band, Screamin' Jay Hawkins, At, 


bert Collins, Koko Taylor, Lady 
Bianca & Bobby Murray Trio, Doc 
Cheatam. Majar Holly, Leroy Vr+ 
negar, etc. Renseignements : 
{70) 50-16-04. 

ESPACE GAITE, PARIS (16 juiller- 
15 août) : Michel Deviilers, Mi- 
chei Roques, Roger Guérin, Ds- 
barbat, Sonny Grey, Loireau 
Quartet, Artero, etc. Renseigne- 
ments : 327-95-94. 

SALON-DE-PROVENCE 
23 juillet} : Dollar Brand, Lock- 
wood, MeLaughin, Sœurs Labè- 
que, Jimmy Cliff, M.J.0. 
Renseignements : (90) 56- 
27-60 - 


Nr 


ANTIBES (17-24 juillet) : Lester 
Bowie, Nina Simone, Roach, 
Braxton, Bric Watson, Freddis 
Hubbard. Ray Charles, MeLaugh- 
lin, Grappelli, Carla Bley, Sun Ra, 
Petrucciani/Lloyd, McCoy Ty- 
ner/Elvin Jones. Renseigne- 

- ments : (93) 33-95-64. 

ONDRES, CAPITAL RADIO 194 
JAZZ FESTIVAL (17-18, 24- 
25 juillet) : 8.8. King, Jimmy 
Cliff, Farmer/Golson, Jay 
McShann, Norvo/Farlow, Ronnie 
Scott, The Crusaders, Stanley 
Clarke, Chico Freeman, Leon 
Band, Gillespie, Ray Chedes, Mul- 
ligan. Carmen McRae, Clark 
Terry, M.J.0., Hubbard, Marsalis, 
Kessel/Ellis/Byrd, Blakey, Bru- 
beck, Kroworth Park {Hertiord- 
shire)- Renseignements : 
01 388 12 88. 

VITORIA-GASTEIZ, PAYS BAS- 
QUE (19-21 juillet) : Ella Fitzge- 
rald/Rowles, Albert. Colins, Gil- 
lespie, Geiz. Renseignements. : 
(45) 23-24-54. 

PISE, ITALIE (21-25 juillet) : Perry 
Robinson,  Rusconi/Ruthertord, 
Abbey Lincoin, Max Roach, Steve 
Lacy. Braxton, Old and New 
Dreams, Derek Bailey, Ken Car- 
ter, Cecil Taylor, Maarten Aïtena, 
Shepp. eric. Fensei : 
Ardi/Crim 050/48456. à 

LA SEYNE-SUR-MER (22-23 juik 
ler) : Jaume. Canappe, Levaliet, 
Siracuse, McPhee, Mechali, Boni, 
Francioï, Lété, etc. Renseigne- 
ments : (94) 94-18-03. 

SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE 
{23-27 juillet} : Rusconi/Auther- 
+ord, Barre Phüips/Catals, Mar- 
mande/Guérineau/Réda, Wat- 






son/Lindberg, 
Siracusa/Robert/Montera, Les- 
ter Bowie, Irene Schwei- 
zer / Joëlle Leandre, Shepp/Dollar 
Brand, The Lounge Lizards, Henri 
Guédon, Marais/Boni, Chau- 
temps /Drouet/Didonato/Hu- 
mir, Swing String System, 
McPhee/Jaume, La Marmite in- 
female. Stages, séminaires. Ren- 
selgnements : (66) 81-14-73, 
(90) 92-03-80. es 

SALANCHES (26-30 juillet) : Ma- 
rion Williams, Lavelle, Gourlsy, 
Philippe Catherine, Tubapack, 
Biakey, Verbeke, Koko Taylor, 
Michel Graillier, Perez, Frequence 
VI, Libra Quartet, Macadam 
Swinger, BeBop Deluxe, Parodi, 
Perruchon, Holy Twenty Orches- 
tra. Renseignements : (50) 58- 

+ 04-25, 

MOLDE, NORVÈGE (26-31 juillet) : 
Oïd and New Dreams, Freeman & 
Fils, Lester Bowie, Garbarack, 
Gruntz, Adams/Pullen, Nordic 
Bebop, Norman Trio, etc. Rensei- 
gnéments : (072) 53779. 

GOUVY, BELGIQUE (7-8 août} : 
Renseignements : Claude Lentz 

. (080) 51-77-69. 

CEIOUSCLAT (7-8 août} : Cara- 
tini/Fosset, Compagrie Lubat, 
Module, Cossi Anatz. Renseigne- 
ments : Léon Docq, 26270 Lo- 
riol. . 

ANVERS {13-15 août) : Wim Fan- 

fare, Goudbeek, Van Hove, Marc 

Chefig, Malfatti, Maggie Nichols, 

Cusak, lrena Schweizer, Bennink, 

Bushi Niebergel. Globoker, etc. 

Renseigneméënts : King Kong, 

Keizerstraat, 38, Anvers 2000, . 








Festivals de jazz 


BILZEN, BELGIQUE (14-15 août) : 
Renseignements : Jazz Bilzen 
V.ZW. Markt 17, Postbus 38, 
83740 Bilzen (011) 41-14-31. 

LA ROCHE-JAGU, JAZZ E 
BREIZH (19-22 août) : Kan Di 
Gor, Caratini/Fosset, Paul Mo- 
tian, Dlettrez Quartet, Tusques, 
Mosalini, Aava, Tamia/Favre, Fa- 
vennec, Mico Nissim, Porta Por- 
tal/Bennink, Workshop de Lyon, 
Diaouled Ar Menez, Ave- 
nel/Lazro, Cossi Anatz, 
Drouet/Humair/Lubat, Bagad 
Saint-Marc, Achiary/Quemeneur, 
Kerdoncuff/Le Bihan, Henri 
Texier Quartet, Le Lann, Eddy 
Louiss, Stages. Ranseignements : 
(196) 95-62-35. 

CIGURI JAZZ FEDSTIVAL, OR- 
THEZ (25-28 août) : Quasar, 
Alen, Humaïir Quartet, Gourley, 
Steve Lacy Sextet, Stella Levitt, 


Revue des revues 


« Tout sur tous les festi- 
vals », annonce comme chaque 
année à même époque la cou- 
verture de Jazz Magazine, ik 
lustrée par Cancel, le dessina- 
teur maison. Effectivement, sur 
les programmes, aussi complets 
que ible à ce moment de 

sur les stages, com 
‘ mentés dans une longue rubri- 
que spéciale, sur les manifesta- 
tions particulières à chaque 
festival, sur les listes de musi- 
ciens en tournée, On trouvera 
dans ce numéro un luxe de dé- 
tails et de renseignements. 


Petrucciani, Cokelaere, Codona- 
Don Cherry. Expositions, films. 
Renseignements : (59) 39- 
02-07, 69-94-51. 

UZESTE (26-29 août) : Compagnie 
Lubat, Tonton Quartet, Philippe 
Petit, Courtionx Big Band, 
Lazro/Avenel, Ailibaux, Por- 
tat/Lubat, DiDonato, Paut Me- 
fano, Lous Pignadas, Evan Par- 
ker, Quatuor de saxophones, 
Vander, Benedetto, Cullaz, Grail- 
fier, Alyce, Richard Borhinger, 
Yvan Dautin, Vanina Michel, 
Jean-Claude Vannier, Vassiliu, 
S.O.S., Tubapack, Miche! Sault- 
nier/Sclavis, Surman, Bennink, 
Mosalini, Maurice Vônder, Chris- 
tian Vander, Hervé Bourde, Barre 
Philips, etc. Renssignements : 
(56) 25-38-10, 25-37-98, 25- 
38-01. 






Sous la phoio de Frank 
Zappa, Jazz Hot livre ce mois- 
ci la deuxième partie d'une in- 
terview de Miles Davis. Au 
New Morning, récemment, un 
concert de soutien organisé 
pour remédier aux difficultés 
financières de la revue a réuni 
Siegfried Kessler, Didier Leval- 
let ét son Swing String System, 
Martial Solal, François Jean- 
neau, Christian Escoudé, Da- 
niel Humair, eic, 
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CINÉMA 


Dressé pour tuer 


de Samuel Fuller 
{Lire notre article page 19.} 


ET AUSSI : le Secret de Vero- 
nika Voss. de Rainer Werner Fass- 
binder (boulevard du crépuscule 
d'une star de la U.F.A.). /nterdit 
aux moins de treize ans, de Jean- 
Louis Beriuccelli (un casse et 
l'amour). Z, de Costa-Gavras (heu- 
reuse reprise d'un Film qui inaugura 
une série de témoignages politi- 
ques). Passion. de Jean-Luc Godard 
peinture et lumière, art et méta- 
phore. 


THÉATRE 
Festivals 


CARPENTRAS (jusqu'au 
17 août). — L'Ecole des femmes 
(30, 31 juillet). Le Livre des morts 
(6 août). L'Imitation au château 
(7. 9. 10 août). Rens. : hôtel de 
ville, 84200 Carpentras (90). 637 
46-35. 

HERISSON (9 au 12 juillet}. — 
Une soudaine richesse, d'après le 
film de Schlondorff f {a soudaine ri- 
chesse des pauvres gens de Kom- 
bach} par les Fédérés. Rens. : ave- 
nue Marcelin-Simone, 03190 
Hérisson (70). 06-84-66. 

MARTIGUES (24 juillet- 
8 août). — Atelier Pierre Ascaride. 
Une ville à renaître, par la Carriera 
(24, 25). Théâtre Existence de la 
Martinique (25, 26, 30, 31). Com- 
pagnie de l’Oiseau-Mouche (28, 
29). Troupes régionales. Rens. : 
O.MS.C., 19, quai Paul-Doumer, 
13500 Martigues. (42) 80-32-86 et 
42-19-29. 


SALON-DE-PROVENCE. -— 
Nuits théätraies de l’Emperi 
(26 juillet au 6 août}. Le roi 
s'amuse (26, 29, 30 juillet, 4, 6. 
7 août). La Voix humaine (21. 
‘31 juillet, 3, 5 août). La Dame d'Ar- 
cone, de Ruzante (17, 2 août). 
Rens. : 1, rue de l'Horloge, 13300 
Salon-de-Provence. (90) 53-90-00. 


MUSIQUE 


Mario Bertoncini 
au Festival 
de La Rochelle 


On n'avait jamais entendu en 
France la musique de Mario Berton- 
cini, un compositeur italien (né en 


1932) qui expérimente notamment 
une lutherie éolienne. Pour trois 
concerts, le 8, 9 et 10 juillet, le Fes- 
tival de La Rochelle l'a invité à pré- 
senter les instruments qu'il fabrique 
lui-même, et qui sont aussi des 
sculptures : cerceaux à cordes, spi- 
rales de cuivre, harpes à tige, vi 
brant sous le vent pulsé dans des 
tuyaux par une soufflerie. Le son est 
alors amplifié par des micros de 
contact. Mais il utilise également 
des instruments plus « ordinaires ». 


Festival Hoffnung 
rue d'Assas 


Dessinateur et humoriste musical, 
Gérard Hoffnung (1925-1959) 
avait imaginé des festivals loufoques 
dont le premier, au Festival Hall, de 
Londres, en 1956, fit. beaucoup de 
bruit. D'autres suivirent avec le 
même succès, et des disques perpé- 
tuent le souvenir de ces joyeuses soi- 
rées. Pour la première fois en 
France, un Festival Hoffnung aura 
lieu au grand amphithéâtre de la fa- 
culté de droit (rue d'Assas) avec le 
concours de l'Orchestre philharmo- 
nique de Lille. Sérieux s'abstenir (le 
10 juillet, concert répété le 13 juillet 
à Hardelot}. 


ET AUSSI! : S. Richter et le Qua- 
tuor Borodine (salle Gaveau les 7 et 
8 juillet). Concert de l'Orchestre na- 
tional de France dirigé par M. Ros- 
tropovitch au Théâtre des Champs- 


Elysées (9 juillet). Journée de ! 


musique française de 17 à 
24 heures. à Saint-Maximin (10 juil- 
let). Temboctou, de F-B. Miche 
(es 11, 12, 13, 15, 16 et 17 juillet, à 
Avignon). 


DANSE 


« L'Ensemble » 
au Festival 
du Marais 


Cetie nouvelle troupe, placée sous 
la direction artistique de Micha Van 
Hoccke, est exclusivement compo- 
sée d'artistes issus de l'Ecole de Mu- 
dra International, fondée à 
Bruxelles par Maurice Béjart. Elle 
présente Monsieur. monsieur, 
voyage chorégraphique et poétique, 
inspiré du recueil de Jean Tardieu ; 
de Fleuve caché (Centre culturel de 
la communauté française de Belgi- 
que), rue Quincampoix, 20 b 30 et 
22 h 30, jusqu'au 10 juillet. 





POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


En R OR (UNS 


HANNA SCHYGUL 


MICHEL PICCOLI JERZY RADZIWI LE 


CERTES) 





En v.o. : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARAMOUNT ODÉON - STUDIO MÉDICIS 
En v.f. : PARAMOUNT MARIVAUX 





PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 


VITTORIO GASSMAN 


DINO RISI 


À 


WFARON 


JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 


CATHERINE SPAAK 





EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 





Eotrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques:277-11-12. 


Sauf mardi, de 12 h à 20 h: sam. et 
dim., de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 


Animation gratuite, sauf mardi ei di- 
manche, à 16 het 19 h: le samedi, à 
11 b, entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 b, galeries 
contemporaines. 

HOMMAGE À GEORGES BRAQUE. 
— Jusqu'au 27 septembre. 

CLAUDE VIALLAT. Galeries contes 
poraines et forum. — Jusqu'au 20 septem- 
bre. 


YVES TANGUY. Rétrospective 1925- 
1955. — Jusqu'au 27 septerabre. 

CHOIX ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Parcours des collections per 
mauentes. - Jusqu'au 11 octobre 


CONTRASTES. Acquisitions du cabi- 
net d'art graphique. — Jusqu'au 6 septem- 
bre. 


WYNDHAM LEWIS. — Salle anime- 
lon, Entrée libre. Jusqu'au 6 septembre. 

JEAN RENOIR. — Carrefour des ré- 
gions, jusqu'au 13 septembre, 

UN VOYAGE EN ALPHABET. — 
Atelier des enfamis. Sauf mardi et dim., de 
14h à 18 b. Jusqu'au 28 juillet. 

DAVID HOCKNEY, photographe — 
Jusqu'au {2 septembre. 

PHOTOGRAPHIE. Acquisitions ré- 
centes. 


NANTES ET LYON Au fil des fleuves 
— Carrefour des régions. 
Det au 12 pente. 


CCL 


PECHES MARITIMES : traditions et 
imorations. — Jusqu'au 19 septembre. 


ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. — Jusqu'au 20 septembre, 


GÉNÉRATIONS INFOGRAPHI- 


QUES. Images du fotur. — Jusqu'au 6 sep- 
tembre. 


BP.L 


VACANCES EN FRANCE 1869-1982. 
— Jusqu'au 4 octobre. 


IMAGES DE PINOCCHIO. — Salle 
d'actualité. Jusqu'au 30 août. 


Musées 





LE PORTRAIT EN ITALIE an siècle 
de Tiepolo. — Petit Palais, 1, avenue 
Winsion-Churchill (265-12-73). Sauf lundi 
de 10 h à 17 h 30. Entrée : 14 F. Jusqu'au 
S septembre. ÿ 

AU PAYS DE LA TOISON D'OR. Art 
ancien de Géorgie soriétique. — Grand Pa- 
lais. Entrée place Clemenceau (261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h à 20h: mer- 
credi, jusqu'à 22 h. Entrée : 14 F ; samedi : 
11 F. Jusqu'au 26 juille. 

NAISSANCE DE L'ÉCRITURE. Co 
néiformes et kiéroglyphes. — Grand Palais, 
catrée avenue du Général-Eisenbower (voir 
ci-dessus}. Jusqu'au 9 août. 


VERSAILLES, PALAIS D” IMAGES. 
Photographies 1852-1982. — Grand Pa- 
Jais, avenne Clemenceau (225-03-20). Voir 
ci-dessus. Entrée : 10 F. Jusqu'au 12 juillet. 


LH LARTIGUE : Paysages. — 
Grand Palais, entrée avenue W.-Churckill 
€256-37-11). Sauf lundi et mardi, de 12h à 
19 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 19 septembre. 

L'INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. Grand Palais (Porte D). — 
Sauf sam. et dim., de 10 b à 18 h. Jusqu'au 
25 octobre. 

LA PFIOCHE ET L'AIGUILLE, Grand 
Palais (espace 404). — Sauf mardi, de 10 à 
18h Jusqu'au 25 octobre. 

LE XV: SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. — Muséc du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porie Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17h Entrée: 11F 
(gratuite le mercredi et le dimanche). 
Jusqu'au 6 septembre. 

REVOIR DELACROIX. — Musée du 
Louvre, entrée porté Jaujard (voir ci- 
dessus}. Jusqu'en 22 septembre. — Musée 
mational E. Delacroix, 6, places Furstonberg. . 
Sauf mardi, de 9 h 45 À 17 h 15. Jusqu'au 
23 septembre. 

POL BURY. — Musée d'art moderne de 
le Ville de Paris, 11, avenue du Président- 
Wilson (7237-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 30 ; mercredi, jusqu'à 20 b 30. Entrée : 
10 F (gratuite le dimanche), Jusqu'au 
17 octobre. 


au Musée d'art moderne de la ville de Paris 
(voir ci-desmus). Jusqu'au 6 septembre. 
DELJICES DES ILES, du groupe Julie. 
— Musée des enfants au Musée d'art mo 
derne dé la Ville de Paris, 12, avenue de 
New.York. Sauf lundi, de 10 h à 17 b 
Jusqu'au 29 août (Animations pour les 
groupes, sur rendez-vous qu 723-61-27). 


PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Non- 


lages et sculptures à linteotion des 
mou-voyasts: Picasso, l'atelier dn scals- 
tour ; Sauley et La terre sainte — Muscc 
d'art et d'essai, palais de Tokyo, 13. avenuc 
du Préideu-Wikon (723-3653). Sauf 
mardi, dc9h45à 17h15 Entréc:7F:le 
dimanche, 3,50 F. 

SURA DJL Visages ct racines du Zaïre, 
— Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-22-14). Sauf mardi, de 13 h à 
19 h Sgm et dim. de 11 hä 18h. 
cha 


PARIS POSTERS. — Muséc de l'affi- 
che, 18. rue de Paradis (246-13-09). sauf 
mardi, de 12 h à 18 k Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 

LE D'ANIMATION FRAN- 
CAIS : an siècle de création, — Musée- 
galerie de la Seita, 12 ruc Surcouf (555 
91-50). Sauf dim. et jours fériés, de FL h à 
18 2 Jusqu'au 15 octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. — Musée Bourdellke, 16, ruc 
A--Bourdelle (548-67-27). Jusqu'au 27 sep- 


terre, l'umivers. — Musée Jacquemirt- 
André, 158, boulevard Haussmann (562- 
39-94). Sauf le mardi, de 13 h à 18 L Eo- 
trée : 10 F. Jusqu'au 29 juillen 

MUSICIENNES DU SILENCE. — 
Musée Hébert, 85, rue du Cherche-Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14h218h 
Entrée : 8 F (le dim. : 4 F : gratuite le mer. 
crodi). Jusqu'au 4 octobre. 

LA GRAVURE AVANT DURER. 
Écoles du Nord (1440-1500). — Entrée : 
$ F. Jusqu'au 28 juillet ; JEAN DUBUF- 
FET, Hvres et estampes (récents enrichis- 
sements). Entrée : 6 F, Jusqu'au 13 juillet. 
Bibliothèque nationale, 58, rue de Riche- 
lieu (261-82-83). Tous les jours, de 12 h à 
18 À 

GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES, 
les débats des procédés photomécaniques 
1827-1857. — Bibliothèque nationale, Ga- 
lerie de photographie, 4, rue Louvois (261- 
82-83). Sauf le dimanche, de 12 h à 18h. 
Entrée libre. Jusqu'au 13 août. 

LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940 — 
Musée de Montmartre, 17, mme Saint- 
Vincent (606-61-11}. De 14 h 30 à 17 h 30. 
Entrée : 6 F, Jusqu'à fin octobre. 

CHYPRE. Les travaux et les jours, — 
Musée de l'homme, Palais de Chaïllor. 
(553-70-60). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 bh 15. Entrée Libre. Jusqu'au 31 aoû 

LES PREMIERS HABITANTS DE 
L'EUROPE. — Musée de l'homme (voir 
ci-dessus). Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 
1983. 

PATRIMOINE ET PROTECTION. — 
Musée des monuments français, palais de 
Chaillot. (727-35-74). Sauf mardi, de 10 h 
217 b Jusqu'au 15 septembre. 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. — Musée de la mode 
et du costume, 10, avenue Pierre- 
Ie-de-Serbie (720-85-46). Sauf lundi, de 
10 h à 17 h 40. Jusqu'au 10 octobre. 

PIAUBERT A LA MONNAIE DE 
PARIS. — Hôtel de k Monnaie, 11, quai 
de Conti (329-12-48). Sauf dimanches et 
Jours fériés, de L1 b à 17 Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

DE LA PLACE LOUIS XV A LA 
PLACE DE LA CONCORDE. Jusqu'an 
14 août: CHAHINE, Paris, estampes. 
Jusqu'au Ie août — Musée Carnavalet, 
23. rue de Sévigné (272-21-13). Sauf lundi 
et jours fériés, de 10 h à 17 h 40. 

LE MUSÉE IMAGINAIRE DE TIN- 
“FIN. — Musée en herbe, Jardin d'acclims- 
tation, bois de Boulogne (747-47-66), de 
11 ba 18 h Jusqu'an 31 soût 


Centres culturels 


LA LITHOGRAPHIE DES PE 
GINES A se Hors a trente E- 
thographies — Fondation na- 
vocale: des arts et_ plastiques, 

LS). Sauf mardi, 


{7: 
à 12a19 Jusqu'au 30 août. 


PARIS-ROME-A re 
en Grèce des architectes français aux 
et XX" siècles, — Ecole des beaux-arts, 
qua quais (260-3457). Sauf le 


12 b 30 à 20 IL Jusqu'au 18 juillet, 

LA VILLA LAURENTINE 
VENTION DE LA VILLA ROMAINE, 
jusqu’au 4 septembre, — ons EURO- 
KAWA. Une architecture de symbiose. 
Jusqu'au 18 septembre. Institut français 
d'architecture, 6, rue de Tournon (633- 


90-36). Sauf dim, L. et jours fériés, de 
12h30à19h 


AUX cos D DE * CASCOGNE: 
CNMH. an rue je Sais AnanS Ga. 
22-22). Jusqu'au 19 septembre. 


PICASSO. — Jusqu'au 25 octobre : 
VOSTELL. — Jusqu'à fin juillet Centre 


ET L'IN- 


calturel du , 28, rue des Francs. 
Bourgeois (272-57-28) 

BOLDUC, 
Tablexex récents. — Jusqu'au 15 septem- 
bre. — LE CANADA. — squ'au 31 


Centre culturel canadien... 5, rue de 
Connie (551-35-73), De 10 h à 19h. 


REDOUTÉ. Le Ra- 
phaël des fleurs, 1759-1840. — Centre 
culturel de a communauté française de 
Belgique, 127-129, rue Saïnt-Marün (271- 
26-16). Sauf lundi, de 11 bh à 19 b. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 3 octobre. 


L'ART ET L'ORDINATEUR. Peis- 
tures et sculptares. — Auditorium FNAC, 
forum des Halles (aiveau 3). Jusqu'au 
34 juillet 


J< du 
nois. — Maison du Danemark, 142, avenue 
des Cham; De 12h à19k: Dim 


ps-Élysées, 
et Fêtes, de 15 h à 19 b Jusqu'au 17 juillet 


chien, 30, boulevard des Invalides. 

Jusqu'au 30 juillet. 

phies. Centre culturel ps M 7 bis, 
tre cult 

avenue uet ET dim. de 

10 h à 18 b_ Jusqu'au 30 juillet. 


— Espace 
bricl (2661 7-30). Jusqu'au 33 juilles. 
RAT ET LHSEAU. — Le Louvre 


des antiquaires, 2, place du Palais-Royal 
{297-27-00). Sauf lundi, de 11 & à 19 à 
Entrée : 10 F. Dn 9 juillet au 10 octobre. 





LE MONDE DES ARTS 


DANILO ROMERO. — Icomos, 75. rue 
du Temple. Sauf mardi. de 12 h à 20 b Du 
12 au 51 juillet. 


AVANT LES TROIS COUPS. Sources 
mécoannes de Puistoire da théâtre 1850 
1950. —  Bibli 
Pavée (272-10-19). de 
18 LL Entrée libre. Jusqu'au 17 juillet. 


L'ALMANACH MANGEUR PA- 
RISIEN AU XIX" SIÈCLE. — Bibliorhè- 
que Vandamme, 80, avenue du Maine 
1540.96-19). Jusqu'au 31 juillet. 


PARIS, CARREFOUR DES ROUTES 
DE —- Mairie annexe 
du &, A, Place du Panthéon, Sauf le lundi, 


de18b “hits h. Entrée fibre. Jusqu'au 
18 juiller. 


LE LOUVRE ET SON QUARTIER : 
800 ans d'histoire architecturale. = Mairie 
annexe du I 


arroodissemen, 4, place du 
- Louvre-Sauf lundi, de 11 h 30 à 18 BL. Du 


9 juillet av 23 septembre. . 


CHAILLOT-PASSY-AUTEUIL. Pro- 

menade hi le 

De. Done RM DES 
Hi, 

Du IOsoilies au 15 août. 


RSR feu. 
Centre culturel 
Saint-Michel. Sauf sam. ct dim, de 16 h à 
21 à Jusq'au 33 juillet. 


L'ECOLE PUBLIQUE À CENT ANS. 
— LN.R.P. 29, rue d'Ulm. Sauf sam. el 
dim. de9 kà 18 à. Jusqu'au 30 septembre. 


Galeries 





LE RELIEF MURAL EN FRANCE 
DE 1955 À NOS JOURS, — Galerie Zs- 
briskie, 37, rue Quincampoix (272-35-47). 
Jusqu'au 31 juille 

POUR MON PLAISIR, XIX=XX: siè- 
cle. — Galerie Schmit, 196, ruc Saint- 
Honoré. Jnsqu'au 22 juillet. 

CHAT PLUS QUE CHATS. — Galerie 
Nouvel Observateur/Delpire, 13, rue de 
l'Abbaye (326-51-10). Jusqu'au 30 juillet 

ARTISTES DE LA DOCUMENTA 


C. Crousel, 80, rue 
60-81). Jusqu'au 31  juille 
LES JOLIES VACANCES. Affiches 
anciennes. — L'imagerie, 9, ruc Dante 
(325-18-66). Jusqu'au 18 septembre. 

L'AUTRE FACE DE L'ART EN SAR- 

3 Casuis ; Contini : 
Espace Da et 
Do, 81, ue Saint-Maur (1700-19-34) juillet. 

ANDRÉ CHABOT, un enviromement, 
on — Art contemporain J. et J. Donguy, 
57, ruc de La Roquette (700-10-94). 
Jusqu'au 13 juillet. 

GRAFICA BELGICA 82 Estampes. — 
Galerie d'art de l'hôtel Astra, 29, rue Cau- 
marün (266-15-15). Jnsqu'au 3 septembre. 

PIERRES ET TIGRES. Photographies 
de © Alvarez-U — Galerie des 
Femmes, 74, rue de Seine (329-50-75). 
Jusqu'au 20 septembre (fermé en août). 

FRANCISCO BORES, 1923-1972 — 
Artcurial, 9, avenue Matignon (256- 
32-90). Jusqu'au 31 juillet. 

BERNARD BOUTET DE MONVEL 
1881-1949. -— Galerie Y. Plantin, 33, rue 
de Seine (633-82-41). Jnsqu'an 25 juillet. 

BRAQUÉ ET LA MYTHOLOGIE. — 
Galerie L. Leiris, 47, me de Moncean 
(563-28-85). Jusqu'au 17 juillet. 

ABEL CANTU. — Galerie C. Ratié, 
6, rue Bonaparte (325-16-49). Jusqu'au 
24 juillet. 

FRANCESCO CLEMENTE. — Galerie 
D. Templon, 30, rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu'au 16 juillet. 

MAX ERNST, œuvre gravé et 
tures. — Galerie d'art international, 12, rue 
Jean-Ferrandi (548-84-28). Jusqu'au 
17 juillet 

GÉRARD GASIOROWSEI, l'académie 
Worosis-Kign. — Galerie A Maeght, 
46, rue du Bac (222-12-59). Jusqu'au 17 

KISHIO SUGA. — Galerie Baudoin Le- 
bon, 36, ruc des Archives (272-09-10). 
Jusqu'au 17 juillet. 

ÉTIENNE sculptures ré- 
centes. — Artcurial, 9, avenue Matignon 
{256-32-90). Jusqu'au 31 juillen 

MATTA, pastels. — Galerie S. Kinge, 
54, rue de Verneuil (261-19-07). Jusqu'au 
33 juilleu 

STAZEWSKL — Galerie Denise René. 
196. boulevard Saint-Germain (222- 
71-57). Juillet. 


(278-6667). Jusqu'au 15 juille 

LONG VIET HOANG. Corps 
coutourné£, bois découpé. — Le Ranclagh, 
S, rue des Vignes (2588-64-44). Jusqu'au 
15 juillez. 


En région parisienne 





MARNE-LA-VALLÉE. X° Biennale de 
scalpture contemporaine : hommage à Jo- 
seph Bernard. vculpieurs yongosiares, — 
Parc Meunier, Nuisicl, Epamarne, Boule- 
vard P. Carte. De 9hàäl3hedelshà 
49 b. Jusqu'au 18 juillet, 


NOGENT-SUR-MARNE Dignimoat 
(1981-1965). — Maison nationale des ar- 
tistes, 14, ruc Charles-VIL (871-2408). De 
14 h à 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 15 juil. 
ke 


En province 





Le Afonde daté 1 juillet a publié une 
liste d'expositions en province. En voici 
quelques autres : 


AIX-EN-PROVENCE. V'asarels. passé 
et foter. — Fondation Vasurely, avenue 
Marcei-Pagnol (20-01-09). Jusqu'au 
1$ septembre. Traduire Saint-Jobn Perse, 
— Fondation Saint-Joha Perse, Hütet de 
ville. Eté. 

ANGERS. Raymond Cornilieau, 1887- 
1974. — Musée des Beaux-Arts, 10. ruc du 
Muséc (88-64-65). Jusqu'au 19 semptem- 
bre. En Egypte an temps de Flaubert : les 
premiers photographes 1839-1860, — Mu- 
sée Pincé, 32 bis, rue Lencpveu. Jusqu'au 
27 août 

ANTIBES. À travers Picasso. Rétros- 
pective Martial Raysse. — Muséc Picasso, 
château Grimaldi (33-67-67). Du 10 juillet 
au 30 septembre, 

AUXERRE. Gaston Chaisssc : dessins, 
peintures, sculptures, - Maison du tou 
risme, 1-2, quai de la République 
(52-26-27). Jusqu'au 30 octobre. 
BEAUREGARD (Loir-et-Cher). Denis 
Vincent : dessins, gravures. REmy Aron 
dessins, peintures. — Châleau (4420-05). 
Jusqu'au 29 juitler. 

CAHORS. Regard sur les saints popu- 
Iaires, — Cathédrale et grenier du chapitre 
(35-12-30). Du 10 juillet au 19 septembre, 
CANNES. Picasso : œuvre gravé 1947- 
3968. — Galerie Herbage, 17. rue des 
Etats-Unis (39-19-15). Eté, 
CLERMONT-FERRAND. Exposition ar- 
<béologique. — Musée Bargoin. 45, ruc Bal- 
lainvillers (91-37-31). Du 10 juilles au 
12 octobre. 


DIEULEFIT. Charkes Combe, 1828- 
1877. — Villa Morin, les Du 
10 juillet au 8 août. 

FONTAINE DE VAUCLUSE. Espace 
Krasmo. — En permanence. 

GRASSE. Portrait d'une ville prores- 
çale. — Photographies d'A Sabatier. Cen- 
tre interoational. avenue Maximin-Lsnard. 
Du 10 juillet au 18 septembre, 

GRAMONT (Tarm-et-Garonme). Lan _ 
zero. Peintures et gravures. — Cläteau. 
Jusqu'au 15 septembre. 


Du 10 au 18 juillet. 

LILLE. Trente-deux propositions 
va beffroi. — Salle du conclave, palais 
bour. Jusqu'au 24 juillet. 


(73-72-66). Jusqu'au 30 septembre. , 

LUNÉVILLE Le point de Lanérille 
Broderies d'hier et d'aujourd'hui. Jusqu'au 
30 septembre. Lucien Clergue : photogra- 
phies en couleurs, Jusqu'au 20 septembre. 
— Musée du château (3-18-27). 

MONTLUCON. Pierre Lafoncrière. —. 
Ecritures. ancienne poste, boulevard de 
Courtais, Jusqu'au 17 juiilet. 

NANTES. Faïences et poteries de 
Nantes et sa région. Fonderies et ferromme- 
ries nautaises. — Château des ducs de Bre-. 
ragne (47-18-15). Eté. 

LOCRONAN. Bazaine. — La salle de mu- .: 
sique. Chapelle. Juillet-août, 

PONT-AVEN. Como Amikt — Musée. à 
Eté. é 
QUIMPER. Bazsine. — R 
Musée (95-45-20). Jusqu'au 31 aoû. 
RENNES. Le théatre d'ombres. — Maison ‘. 
de la culture, 1, rue Saint- Hélier > 
(79-26-26). Jusqu'au 21 août. 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Christ : 
Îles entourées. — Galerie C. hear 
(32-96-92). Jusqu'au 21 aoû 


TROYES. Rontes et chemins. — Créntich. 
auboise contemporaine. Maison du ; 
ger, 16, rue Champeaux. Jusqu'au 5 sè 

tembre, : 






VALLAURIS. Biennale À ional 
céramique d'art. — Gymnase (64-24-24): 
A partir du 10 juillet. 

VENCE. Kim es Joong. — Gale: 
A.-Chave, 13, ruç Isnard (58-03-4: 


: PALAIS DES CONGRES 
LRO ETR RURALE RETIENS EL TU EAU] 


CHOREGRAPHIE ET MISE En SCEME D€ AUCOLS MOUREEV D'APRES MARILS 
DÉCORS ET COSTUMES : NICHOLAS CEOMCUDIS . DACHESTRE CGLONME 


LÜGATIQN DE 22H30 À TIR AU PALAIS GES COMGRÉS CT PAR TÉLÉPHOME AU 251.27 78 AGENCCS 


LE RESTAURANT “BUFFET” 


AAC Beaubourg 
{angle centre Pompidou) 
jusqu'a 22 h mére le Dimanche 





















































































































ET DES SPECTACLES 
FESTIVALS 
































PARIS VENDREDI 9 
RE 19h: 1. Morane, R_ Magnifique (danse et 
XIXe FESTIVAL DU MARAIS percussions) : 21 k: À Hervé luxe Quare 

1887-74-31) te. 

OPÉRA : SAMEDI 10 
Théstre Esalon (D), 16 h 30 : lie de PP R Do Gba, Renll: 
me Baliaré Cane ee An Er 

cuiturel de Beïgique, 20 0 LUNDI 22 

22 h 30: l'Ensemble (der. 10 pbs hé A. Marion, B. ER M 


THÉATRE 
Cour de l'Hôtel d'Armoat, 21 h 30 : ie 
Bavard imprudent (dern. le 10). 
Essaïon (D) L 20 h 15 : le Blanc cassé: 
2h: L s'appelle peut ètre Dupont = IL 


ne MARDI 13 
.: Orchestre de chambre B. Thomas 
(Vivaldi, Nardini, Hsendel, Rossini, 


Do royremeemut PROVINCE 
CAFÉ-THÉATRE | 
Caié de In Gare, le 7 à 21 h 15: Yalta. ; AQUITAINE 
SUR LES PAVÉS DU MARAIS BORDEAUX : Le primemps du 
du Merché-Ste-Carherine, 19 h 30, le Hate tré 27 : Palais des Sports, les 


8: Tr sue le 10 : la Salamandre, le 


13 : Cerf-Volant ; 20 b 30, les 8 et 13: Yo 


453) LES 5) EE 
dimière de Lanquais, le 7, à 21 


Pochette surprise” b: 
Concert Jean Malgoire. Let pe 
AL Gone dre Métint qui à 
« UE EN SORBONNE » UVERGNE 
(251-69-11) LANGEAC : estival ar 
ique en Haute- 
MERCREDI 7 Loire (71) 00.24.98 ; Maison du dacue 
Grand Amphitbéâtre, 18 h 30 : Chœur st ant, k 10, à 20 h 30 : Soirée caf 
ensemble instrumental de l'université théâtre et magie. 


Paris-Sorbonne (Gao 21b:M. 


Damerini L Berio, Felle- MONTLUÇON : Musique en Bourbonnais 


(70) 06-80-17. Esplanade du Vieux- 









































gara….). Chäteau, le 12, à 21 h : Danse-musique, 
compagnie Blaise. 
Grand 8 b 30 : Chœur 
national, Ensemble d'instruments anciens BRETAGNE 


« Apollon » (Mi a 
Cour d’Hommeur, 21 h : Orchestre de l'uni- 
versité Paris-Sorbonne, dir. : J. Grimbert 
{Galuppi, Pergolèse, Salieri) . 
VENDREDI9 : 
Grand 18 h 30 : Chœur 
national, 


ble d'instruments anciens 
= aan » (Monteverdi) ; 5 21 b: 

tar Cantando» {! 
Fbai d1 d'indi. pre Per). 


Grand Amphithéâtre, 18 5 30 : Ensemble 
d'instruments anciens « Apollon » 
(Cima, Felconiero, Frescobaldi, 


lon» (Monteverdi, Carissimi 


XVI FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(225-22-55) 
SAMEDI 10 
Faculté de droit Assas, 20 h 30 : Orchestre 
hi! ue de Lille, dir. M. Halasz, 
sol M. Few (Hoffnung). 


| MUSIQUE A LA DÉFENSE 
(979-00-15) 
Foutaise Agam, les 9, 10, 22 h : l'Oiscau de 
feu (ballet d'eau). F 


JUILLET MUSICAL 
DE L'ESCALIER D'OR 
(523-15-10) 
MERCREDI 7 
19 h : Ensemble de musique pare Le Le 
Siravaganzs 21 à be Ensemble pol 
que de France, dir. 
verdi, 


JEUDI 8 < 
19h: M.-Th. Pfeiffer, P. Scott ie Massese 
(Stradella, Fauré) : 21 h : Duo Ondine 
(Marais, Albinoni, Vivaldi, Blavet). 


M. Bourdon (} ae. 
smto). 


LANESTER Festival du Pont- 
du-| Bonhomme (97) 21-51-51.Cimetière 
de bateaux du Pont-du-. les 9, 
a 11,à 22 h : « Don Giovanni et son 
serviteur Pulcinella ». 
PLOEZAL-RUNAN : Jazz e Breizh 82 
(96) 95-62-35. Chien de La Roche- 
Jago, le 10, à 21 h : Ensemble vocal 
d'Aquitaine. 


CORSE 
BASTIA : Troisième Festival d'été (32- 
41-85). Salle des Congrès, le 15, à 21 b: 
France Clidat, piano. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 

: Festival de la Cité (47- 

58-06). Cour du Midi, les 11.12, 13, 15 
ei 16. à 21 h 30 : Les Possédés ; 


Carcassonne (Vivaldi) ; Grand Théâtre, 
le 7, à 21 b 30: Ballet national polonais 
Mazowsze. 


BRAUX-SAINTE-COHIERE : Fi 
d'&ë (26) "60-83-21. Chliea, le m à 
21 b : Quatuor Salomon. 

. MIDÉPYRENEES 

ALBL — X° Festival (63) 54-22- 
d'honneur du de La Berbie, les 8. 
9, 10. +2 à 21 h 45 : Don Quichoue. 


Jean Harlow contre Billy the Kid 
The Beard, de Michael McCiure 


Atelier Robert Cordier 
Théâtre du Rex 


Le LE Te] 


JUSQU'AU 31 JUILLET 


——————@© 
GRAND REX - UGC NORMANDIE - UGC ERMITAGE vo « UGC OPERA - BRETAGNE 
UGC DANTON vo « MISTRAL - UGC GOBELINS + MAGIC CONVENTION 
UGC GARE DE LYON + 3 MURAT 
CYRANO Versailles » C2L St-Germoin + MELIES Montreuil « CARREFOUR Pankn 


ARTEL Nogent - 


° ARTEL Créleil + ARTEL Marne La Vallée + LANADES Surcelles 


LES PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois « UGC CONFLANS + DOMINO Mozies 


VELZY 2 - MEAUX 1.2.3.4 - ARCEL Corb 


Ti is Re) 


j} - 9 DEFENSE-4 TEMPS 































































NORD 
FESTIVAL DE LA COTE D'OPALE 
: (21) 38-40-33 
CALAIS. — Théâtre le 10 à 21 h : Paco 
Tbanez, J. Florencie. 
— Chäresn d'Hardclot. Le 9 
Percussions. 


4 21 h : Macumba 

. = C b, le 11 à 
21h:A. Prouvest : le 13 à 
21 h:concen H Orchesire natio- 


joffnung, 
nal de Lille : CARE Maurice Ba- 


que, « M6 
PORTEL — Cinéma Casino, le 15 à 

21 h: Y. Dautin, J. Favreau. 
OUTREAU. — Salle des fêtes, le 10 à 

21 h : Paco Ibanez. J. Florencie. 
SANGATTE. — V.VF..le 11à21h:Ate- 

ber de l'ArcouesL. 
WIMEREUX. — Salle de la mairie, le 15 

A21h; Atelier de l'Arcouest. 


NORMANDIE 
X° FESTIVAL 


DE 
(31) 86-27-65 
BAYEUX. — Cathédrale, le 8 à 21h: 
Louis Thiry, orgue (Messiaen). 
CAEN. — Salle de l'Echiquier, le7 à 21h: 
Ensemble Amaii et Je Petit Concert, en- 
semble instrumental e4 vocal de musique 


ancienne. 
— Grenier à sel, le 15 à 

: C. Ivaidi, piano (Haydn- 

Schubert). 

MORTREE. — Chätean d'O, le 10 à 21: 

Duo de harpes Hupverte et Martine Ge- 

bot (Lally, Debussy, Haendel_) 


PAYS DE LA LOIRE 


SABLE-SUR-SARTHE. -— Festival 16 
1982 (43) 95-04-17 ; Centre culturel, le 
9à21b: Ballet polonais de Pyrzyce. 


POITOU-CHARENTES 
LA R ROCHELLE. — Festival de La Ro 


ar contemporain; N 

ane 10 7 8 20 E 20 € V 
therie éolienne ; les 8, 9 ef 10 Ga . 
Mario Bertoncini; le 7 à 18h: 
de. leBalgh: Lila Groene-Mark 


Tompkins. 


SAINTES. -— XI Festival (46) 93-41-35 ; ° 


Acediorium, le 7 à 18 h : Nigel Rogers, 
Christopher Hogwood (Ha JF. 
chardit, J.-J. Ronsscau) : le 8 à 18h: 
jam vocal de Gand (Bar); lila 
h : Gay Reibel et un ensemble de s0- 
Eu Ohane, G. Aperghis. H. Pous- 
seur et G. Reibel) ; le 12à 18h: 
(CPE. 


Mozant) ; le 13 à 
vialoncelle. 


$ 


Hi 


Egfse abbatiale, — Le 7 à 21h: D. Ver 
meulen, Christophe Coin. P: Cohen (Bee 
thoves) :k=8à21h: 


.— MUSIQUE 





Les concerts 


MERCREDI 7 JUILLET 
SALLE GAVEAU, 21 h : Quator Boro- 


dine, S. Ricbter (Dvorak). 

ÉGLISE SAINT: MÉDARD 2h:G- 
DS aiard (Vire 

THÉATRE DES YSÉES, 
20 h : Orchestre de Paris, dir. : D. Baren- 


Scartatti, von Di 
ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
195e: 21b: JAES Antique de Paris (ou 


SEUDI 8 JULLLET 
RER SAINE-MÉDAIEEN AA Ur 
SALLE GAVEAU, 21 b : Quator Boro- 

dine, S. Richter (Chostakoviich). 
LUCERNAIRE, 19, 19 b LE S S, Romeo 
(Beethoven. Albeniz, 
de ce 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
AN Orchesire saticnal de rene. 
dir. : M. Rostropovitch, sol. : M. Kliegel 


LUCERNAIRE, 19 h 45: (voir le 8). 
SAMEDI 10 JUILLET 
SG SAN ne 21h: Emse 


instrumental baroque. 
LUCERNAIRE, 19 b 45: (voir le 8). 


DIMANCHE 11 JUILLET 
NOTRE-DAME, 14 b 30 : American Mu- 
sic Abroad, 17 b 45 : S. Lansisale (Bach, 


CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE, 16 h 30 : A. Turriziani 
(Scarieui, Reger, Krebs, Hindemith). 

LUNDI 12 JUILLET 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
19h: Ars Antiqua de Paris (musique &i- 

sabéchaine}. 


MARDI 13 JUILLET 


ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 b : orches- 


we P. Kueatz. P. de Hooghe (Mozart). 
RE 

d'archets français, dir. 

me: ee Nirouet, A. (Vivaldi, Pergo- 


13 à 21 h : Collegium vocal de Gand- 
Chœur et Orchesire de Le Chapelle 
royale, dir. Philippe Herreweghe 
(Haydn). 


Saujoe, = Le 9 à 18h : Beruard 
orgue {Brulme N. Grigny, 
LE. Kerl, JE. Eberlin). 


Cons ere Le 10 à 18b: Aline 
clavecin, et Monica 


Bug ve (Core, Lacs Bach, 


cons LL RE es 
Jarsi, soprano, ct Danse 80, Jean 


FESTIVALS 
PROVENCE 
- ALPES-COTE Re 
AIX-EN-PROVENCE à 
Aix 1982 (42) 336. PhE Jardra, ke 
: Compegnies régio 


GO ms, 
een lee SIL. 13, à 21 h 30 : Ri- 
chard il ; les 10 et 12, à 21 k 30 : la Nuit 
ME 
jura 
(Indonésie) Cloitre des Carmes, les 1}, 
12, 13, à 21 h 30 : Temboctou: Salle 
Benoît XII, les 10, 11, 12 13, 19h: les 
Sept Samouraïs : Condition des soics. les 
11. 12, 13, à 19 b : Romance of Mexico; 
Pénitents Blancs, les 2e 
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-MAXIMIN : Soirées de ce 

(94) 78-01-93. es 

pelle. Le 10,3 17h, 24b: de 

pasque continue, avec Daniel. Lesur; 
Cioitre Basilique, le 12.2 21 h30 : Mots 

ei Madrigaux Ensemble vocal et 

rentalde Lausanne. 


NUITS MUSICALES DU SUQUET 
(93-99-42-37). Parvis de l'église. 
21 h 30 : le 8 : Orchestre Jean-François 
Païllerd (Scarlaut, Vivaldi, Rossini.) : 
le 10 : Récital Jorg Demus, piano (Bec- 
thoven) ; le 12 : Bach Collegion de Mu- 
aich (Mont, Telemann). 


SALON-] Festival 
ce 82 (90-91: Re. 


Salon-de-Provent 
château de l'Emperi, 21 b 0: 
ne E 


TARASCON-SUR-RHONE, Fesuival_in- 
ternational de musique (90 -91-07-74) : 
Collégiale Sainte-Marthe, le 7, à 
21h 3 les Catharcs ou la Chute de 
Monsegur » ; le 9, à 21 h 30 : Récilal Ga- 





lina Vishnevskaya : le 11. à 18 h : Orches- 
tre de chambre des solisses de Marseille. 
— Château du roi René, le 8, à 18 h 30 : 
J.-L. Andreani (Verdi musicien et 
homme du peu] 
L. Andreani ( 


) : le 10, à 18b 30:1- 
opin et G. Sand). 


A D NC Re 7 SE "2 2 


TOULON, XXXII Festival de musique 
(94 - 41-06-10) : Eglise Saint- 
Louis-Hyères, le 7. à 21 h : Orchestre de 
chambre slovaque de Bratislava (Lully, 

HacndeL. Sammartins...). — Fort de Bre- 
gançon, le 10, à 21 b : Octuor de l'Or- 
Chestre philbar ue de Berlin (Haine 
demith, Mozart, Bec ). 

VAISON-LA-ROMAINE. XXX: Festival 
{90 - 36-26-79) : Théâtre Antique, lc IL. 
à 21 b 30 : Gala folklorique ioternatio- 
ol; le J2, à 21 h 30 : Lionel Hampton, 
Orchestra Featuring Arneut Cobb : Le 13, 
à 21 k 30 : Ballet Antonio Gades. 


RHONE-ALPES 
Semaine de musique contemporaine 
(75 - 42-00-07) 


ROMANS, Jardins du musée, 21 h 30 : le 
8: dans la ville -, Ensemble vocal 
de Valence, Chœurs d' ‘enfunts, Ensemble 


instrumencal : le 10 : Danse : « la Tra- 
boule ». 

v. lace des Ormeaux, le 9, à 
21h30: dans la ville». 


VIENNE. lez à Vienne (74- 53-02-61), 
Théâtre anuique, 20 b 30 : ke 7 : Chico 
Freeman et Von Freeman étur. George 
Adams - Don Pullen Quartet, Flûtes, ren- 
conue de Michel Edelin: le 9, Super- 
star : Freddie Hubbard et Jœ Hender- 
sn, Kensy Barroa st Ron Carter et Tony 
Williams. Jazzet Farmer et Benny Got 
Poste 13 : Elle Pgmald: Jay Me 

1 Jay Me 
Shaon er The Kansas Cny Stompers. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


1047020 (lignes groxpées) 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


ER 

13, à 21 h 30 : le Lien du sang ; des 
Célestins, le 13,ù 24h: Wayang Golck : 
Villeneuve-lez-Avignon, les 10, 11, 12, 
13, à 21 h 30, ie 14, à 17b: Tinel de la 
Chartreuse ; des Doms, le 14, 
à 18 A l'orgue doré : kl11,à10h: Le 
sique sacrée; Cycle d'orgue, ke 11, à 

17 b 30 : Perthuis : Théâtre de rue, les 9, 
10, 11, 12, 13, L4 : Ateliers de commedia 
deil'arte. 















En v.o. : MARIGNAN PATHÉ. En v.f. : FRANÇAIS PATHÉ 
GAUMONT RICHELIEU - QUINTETTE PATHÉ 
GAUMONT HALLES - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - NATION 
WEPLER PATHÉ 
PARAMOUNT MAILLOT 


et dans les meilleures salles de la périphérie 


Forum des arts e1 de La musique 








































































ST et chorégraphiques, place 
Ep le 8 : L'art du tambouri- 


{guitare 

(guitare) ; a Lab So. Giuliani). 

CAP D'AGDE : Salle de la Ciape, le 11: 
Kaua e Marie Labogne, piano (bon 
mage 


12: SAC je à up 
à Gershwin). 


mage à 

LA GRANDE-MOTTE : Théâtre de lo à se ND 
Verdure, le 13 : Baden Powell (guitare), APÉCE 
musique brésilienne. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU nr LA HUCHEITE (326- 
, 10, 11 À 21 30 : Ch. 
Ÿ: G Caliers London AI 


CHAPELLE DES € 
24-24), les 7 et 8 à 22h. les 9. 10111 à 
an Los Saiseros : les 11,12à22h: 


DÉFOT-VENTE (637-31-87), 21 b 30 : 
Variance ; le 9 : Rockin Rebels. 

DUNOIS (584-72-00), les 7, 8. 9, 10 à 
20 h 30 : Company, le 13 à 21 b : Pétards. 

L'ÉCUME (542-71-! 16). les Hs s, “ 


HIPPODROME DE PARIS (205-25-68), 
le 9 à 20 b : Jimmy Cliff. 

NEW MORNING (523-51-41), le 7 à 
ass D. Murray, le 8 : T. Akiyoshi, le 
10: A. Braxion, Le 12: A Collins. 

OLYMPIA (742-25-49), le 8, à 20 h : 
Steve Miller Band, le 9, 20 b 30, J. Jack- 


son. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90), les 7 
«8à 20h: Talking Heads. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 bh 30, 





POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
FRANCIS FORN COPPOLA., 


1236-01-36), 
20 b 30 : Ph. Petit, A. Jean-Marie, R. Del 
Fra, Ch. Bellonzi (dern le 11) : à partir 
du 12: Betna. 
SLOW CLUB (237-8430), 21 h 30 : 
R. Franc. 


Le music-hall_ 


CASINO DE PARIS GE am 
soir, L.), 20 h 45, mat. dim., 15 
Daemonis. 


COMEDIE DE PARIS (281-29-36) (D.), 
20h 30: : Brel, je persiste e1 signe... 
L'ENVOL Lcpetse (Mar.), 20 b 45. 
mai. dim, 17 b : Ch. Timotro. 
SPACE-GATÉ C7) æ h 30: 
Ricardo d'Afrique (dernière le 10). 


DE  BUENOS-AIRES 

(260-4441) (L.). 21 b + VS. 
23 h 30 : Sextelo Mayor. 

Les comédies musicales 


RENAISSANCE (28-21-75), ke 10, 
29 h 30, le 31, 14h 30 : Viva 








pv 


UGC CHAMPS ELYSEES va- UGC CAMEO - BIENVENUE MONTPARNASSE vo 
UGC ODEON vo + 14 JUILLET BASTILLE vO+ 14 JUILLET BEAUGRENELLE 10 


€C2L Versailles ° FRANÇAIS Enghien 
UN FILM DE 


R W. | FASSBINDER 
















— ROSEL ZECH 
HALMAR THATE : CORMELIA FROBOESS 
AMAINER DURNEER DURS SA LC SON RUOOU PUTTE - OMAMNA HOSER ARR MLRLLEN STAR, 
FHORAAS GOUT PETEMMARTHESAUMER PER FROMLONs PER AADEN 
o Dog RE ESSAI MURS AA ES AURRS LENAN HT 






F; 
Li 





ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - QUINTETTE v.o. 
7 PARNASSIENS v.o. - FORUM CINÉMA v.o. 
ST-LAZARE PASQUIER v.f. - LUMIÈRE v.f. 


MAC Non ne 
(ONTe CMS EE NI 
L'EXPRESS 


RE AR MEN No [6 Ce) E 
UN DÉFI A TOUS LES TABOUS 
pc 107 


INTERDIT TOILE RE ENT AZ Lu 


En v.o. : GEORGE V - GAUMONT HALLES - STUDIO DE LA HARPE 





: IMPÉRIAL PATHÉ 





LE MAYFAIR. En v.f. 


Cria cuervos 


5 Dis is nat tentes 





AUJOURD'HUI 


.-UNGRANDRÔLEDE 
RON ri 


ET LSTau ais FRANCIS fonts 








(Les jours de relèche sont indiqués entre 
parenthèses.) 


Les salles subvenrionnées 


et municipales 


OPERA (742-57-50), les 9 ot 12 à 19 b 30: 
Tosca ; le 14 à 14 h 30 : Roméo et Ju- 
liette ; “les 8 10et13à19h30:1Ts 


barro ; Ï Pagliacci. 
SALLE FAVART (296-12-20), Reläche. 
. COMÉDIE {296-10-20), 


les 9, 1} et 13 à 20 h 30, les {L et 14 à 
14 h 30 : la Dame de chez Maxim ; les 8, 
10 er 12 à 20 h 40: Dom Juan 
CHAILLOT (727-81-15). Reläche. 
ODÉON 1325-70-32), Reläche. 
T-E-P. (797-96-06), Reläche. 
PETIT TEP (797-96-06). Roläche. 
CENTRE POMPIDOU  (277-12-33) 
traurdi), Débats, k 8 à 17 h 15 : À 
propos dela Coupe du monde de football 
Cinéma- Vidéo, 7, 8, 9, 10 et Li à 
Rene ete 
: A k tion 
jyes Tang anguy. Thédtre-danse, sen 10 
Animation spectacle Luz- 
zaui eu ses comédiens. per 
THÉATRE DE LA VILLE (274-2277). 
Relâche. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Reläche 
CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34). Relâche. 


Les autres salles 


ASTELLE-THEATRE (202-34-31), mar. 
ver. sam., 20 b 30 : les Bonnes. 
ATELRS (606-49-24) (D.). 21 h : le 


CARTOUCHERUIE, Épée de Bois (808 
39-74), les ?, 8,9, 10 à 21 ble 11à 16h: 
l'Homme masse ; le 13, à 21 b : Antigone. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-H1) (D.). 
18 h 30 : les Amours de Jacques le Fata- 
Hsie : (D.), 22 b : Virage. 

ESPACE-GAITÉ (3275-94) (D.), 22h: 
la Forêt des bienfaits. (der. ke 13). 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), (D. soir, 
L.). 22 h 30, mar dim +8 b : là Tour 
mystérieuse, le Philosophe soi-disant. 

FONTAINE (874-7440) {D.), 20 h 30 : 
Si jemais je Le pince, j'invite le colonel. 
GALERIE 55 (3266351) (D. L), 
20 h 30 : Entertaining Mr, Sloane. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 bh 15: 
la Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Legon. 

LUCERNAIRE  (544-57-34) (D.). 
L 18 h 30 : l'Ile des esclaves ; 20 h 15, 
Sylvie Joly; 22 h 15 : le Crutère de 
Ghicagos | le Sang des leurs. — 
1L 18 : Eon ; 20 h 30: Tchoufa ; 
2h15: Gustave Parking. — Petite salle, 
18h 30: Parlons français : 21 b:le Fêti- 
chiste ; 22 h 15 : Dialogues de sourdes. 

(265-07-09) (D. L.), 
20 h 45 : mat. sam. 15 h: l'Alouette. 

MARIE-STUART (508-17-60) (D. L.). 
21h: Architruc. 

MATHURINS (265-90-00), (D.) 21 h : 
Emballage perdu. 

MICHEL (265-35-02) (L_).21 h 15, sam. 
18 b 15 et 21 h 30 : On dinera au lit, 
(dern. le 10). 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D.). 
21 h : la Cagnotte. 

NOUVEAUTES (770-52-76) Ge. di 
soir), 20 h 30, met dim, 15 h 
sut 


ŒUVRE (874-42-52), 20 b 45 : Qui a peur 
de Virginia Woolf ?, (der le 10). 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45, 
san, 19 h 1$ et 22 h : Pauvre France, 
(dera. le 10). 

POTINIÈRE (261-4416) (dim, lun.), 
20 b 30, ma. dim. à 15 b : Une fille drô- 
Jement gonflée. 

REX (245-2812) (D.), 20 h 30 : Jean 
Harlow contre Billy he Kid. 

TA! na rc D'ESSAI ce 
mer, jeu. ven. sam. 

17 h : l'Écume des jours. 

THÉATRE D'EDGAR (3221-11-02) (D.). 
20 h 30 : les Baba cadres : 22 h : Zouaves 
d'aujourd'hui 

TRE PRÉSENT (2037-02-55), 
7 30 : Drôles de bobines, (dern. le 
10). 

THÉATRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) (dim. lun), 20 h 30 : les Pan- 
tins ; 22 b 30 : Cabaret Karl Valentin, 
{deen. le 10). 

TRISTAN-BERNARD (522-0840) (D. 
soir, lun.), 20 h 45, mat. dim, 15 h : le 
Troisième Témoin. 

VARIÉTÉS (233-0992) (D. soir. L.), 
20 h 30, mar dim. 15 bh 30 : Lorsque 
l'enfant paraît. 













Les cafés-théârres 


AU BEC FIN (1296-29-35) (D). 20 h 30 : 
Tobu-Bahut ; 22 h : le Président : 
prochaine ? 


23 h 30 : Vous descendez à La 









BLANCS MANTEAUX {887-15-841. 
(D.) 1:20 h 15 : Areuh = MC2: 
21 b 30 : les Démones Loulou : 25% 
+ sam 24 h : Des bulles dans l'encrier. 
11:20 h 15 ; Embrasse-moi idiu : 21 h 30 
+ sam. 13 h 45 : Qui a né Beuy 
Grandi?; 22 h 30 : Comment ça 
Zanni ? 

CAFÉ D'ÉDGAR (3223-11-02) (D), L 
20 h 30 : Tiens, voilà deux boudins : 
21 b 45 : Mangeuses d'hommes ; — 
IL 20 h 30 : Praline et Berlingoue : 
21 h 45: L'amour, c'en comme un ba- 
lea blanc. 

COOL 47-53-06) (Lan). 19 h: 
À. Rivage. 

FANAL (233-91-17), (D.) 20 h : Une sai- 
son en enfer ; 21 h 15 : les Grandes Sar- 
LrELSes. 

LA GACEORE Gr, (D. LJ). 
21h: la Garçonne : 22 h 30 : Un cœur 
sous une soutane, 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 1: 
21h: Douby... be good : 22 h 30: les Bas 
de Hurleveau. 

POINT VIRGULE (1278-67-03) (D.1. 
20b 15: le Petit Prince : 21 h 30: Tran- 
ches de vie : 22 b 30 : B. Schlossberg. 

LA SOUPAP (278-27-54) 1 D. L., Mar}, 
20 h 30: ke Mur more. (dern. Ie 10) ; 
23.8 305 FMerparies A Ducs, (der: 
le 10). 

LE TINTAMARRE (5887-33-82) (D. L.). 
18 h 30 : C. Epinal. D. Bourdon : 
20 h 30: Phèdre : 2 à : l'Apprenti fou : 
Sam. 16h: la Timbale. 

THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 h 30 : Les voyages délor- 
ment les valises ; 21 h 30 : C'est ça ou les 
îles Baléares ? : 22 b 30 : Cerise. 

GRILLE (707-60-93) (D. L.), 
20 h 30 : A Burton: 22 b 30 : B. Fon- 
taine er Areski, — Il. 22 h : Catherine 
Zarcate, 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 1278 


44-45), 21 b, mat. dim, 15 h 30 : Ache- 
tez François. 


En région parisienne 
Château (052-05-11} le 11 à 


BRETEUIL, 
17 h : Sous le dernier pi 
VINCENNES, Th. D Érano {374-73-74) 


(san, dim soir, Mar) 21 À mat di 
18 h : Le dernier bourgeois. 


HD 


« LA UBRAIRIE DU POLAR » 
ON SOLDE TOUT du 6 au 31 juilet 


32, rus Delembre, 76014 PARIS 
dumardi au samedi de 13 h à 19h 


ME. 
AM 
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THEATRE 


CINEMA 


Les fins marqués ("1 sont interdits aux 
moïns de treize sus, ("*) aux moins de dix- 
built ans. 

La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-21-24) 
MERCREDI 7 JUILLET 





Première Nuit. de G. se 21h: Douro. 
labeur d'un fleuve. de M. de Oliveira: 
Bambi in Citta, de L. Comencini: Borom 
Sarret, d'O. Sembene: Now, de S. Alva- 
rez). 
JEUDI 8 JUILLET 

15 b : la Reine des midinctes, de G. von 
Bolvary : 19 h et 21 h : 30* anniversaire de 
Ia revue = Positif = (19 h : la Chute de La 
maison Usher, de R. Corman; 21 h : Mon 
chemin, de M. Jancso}. 

VENDREDI 9 JUILLET 

15 à : l'Im, le Houri, de CF. Ta- 
van: 19 het 21 h : 30 anniversaire de la 
revae « Positif (19 h : les Cent Cavaliers, 
221 b : le Monument de la 





SAMEDI 10 JUILLET 
15 h : Leur dernière nuit, de G. La- 
corabe : 17 à : l'Aventure de M= Muir, de 
JL. Mankiewiez : 19 het 21 h : 30° amniver- 
saire de la revuc = Positif » (19 h : l'Arme à 
gauche de C. Sanuet ; 21 h : Signes de vie, 
W. Herzog). 


DIMANCHE 11 JUILLET 
15h: les Frères Bouquinquent, de L. Da- 
quin ; 17 h: Madame Bovary, de J. Renoir : 
19 h et 21 h : 30° anniversaire de La revue 
«Positif» (19 h : Terre en transe, de 
G. Rocha: 21 k : De sang-froid, de 
R. Brooks. 
LUNDI 12 JUILLET 
Reliche. 
MARDI 13 JUILLET 
15h: Louise, d'A. Gance : 19beæt21b: 
30 anniversaire de la revue - Positif = 
(19h: taie Bubbles, d'A. Finney : 21h: 
la Chuce des feuilles, d'O. losseliani). 
BEAUBOURG (278-35-57 
MERCREDI 7 JUILLET 


15 h : le Voyage imaginaire, de R. Clair: 
17 À : Hommage à Samuel Fuller : Un pi- 
gcon mort dans Beethoven Street : 19bh:k 
Question, de L. Heyneman. 


JEUDI 8 JUILLET 
15h: The Affairs or Anatol, de C.B, De 
Mille : 17 h : Hommage à Samuel Fuller : 
Au-delà de la gloire ; 19 h: le Coup de sir- 
roco, d'A. Arcady. 
VENDREDI 9 JUILLET 


15h: Que Viva Mexico, de S.M. Elsens- 
tein : 1 Re Ban à Semuel Fuller : lo 


dependance SW: Hi: L'enfer à dix ans, 
. Akikz 


SAMEDI 10 JUILLET 
5 la Légende de Costa Berting. de 
UrO= 






m' br: 17h CE 
sawa; 19 h : des années de 
Dre dLahéer Fan. 


PUBLICIS CHAMPS-ELYSEES VO + PARAMOUNT ODEON VO + PARAMOUNT OPERA VF 





DIMANCHE 11 JUILLET 

15 b : la Grande Parade, de K. Vidor: 
19 h : Avoir vingl ans dans Les Aurès, de 
R, Vauticr: 21 h : les Centurions, de 
M. Robsom. 

LUNDI 12 JUILLET 

1$b: Zvenigors. d'A. Dovienko : 17h: 
Umberto D. de V, de Sica : 19 b : la Voie, 
de M. Slim Rad. 





MARDI 13 JUILLET 
Retäche. 


Les exclusivités 





ALLEMAGNE MERE _ BLAFARDE 
LA. vo.) : Marais, # (278-37-86). 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A. vou. Vidéo. 
stone, # 1325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AI, v.o.) : 
Quinterte. 5° 4633-79-38) : St-Ambroisc, 
tie (700-89-10) H. Sp. 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vo.) : Goorge-V, sr (562. 
4-46) : (v.f.) : 3 Haussmann, % (770 
47-58). 

BANDITS. BANDITS—. (Arg, vol . 
Cluny-Ecoles, # (354-2012). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Hautefeuille, 
& (6337-79-38) : Saint-Lazare Pasquier. 
8" (387-3543). 

BREL (Fr.\ : Forum. 1e (2097-53-74) : Pu- 
blicis Saint-Germain, & 4222-72-80): 
Paramount-City. 8° 1562-55-76) : 
Paramount-Opéra. 9° (742-56.31} : 
Paramount-Bustille, 11" (343-7917): 
Paramount-Galaxie. 13 (5860-18-03) : 
Paramount-Montparansse, 14 (329. 
90-10). 

CANNIBAL FEROX (**1 (A. vo) : 
Paramount-City. 8° (582-15-76), 

LA CHÈVRE (Fr) : Berktz, 2 (742 
60-33). 

LE CHOC (Fr) : U.G.C. Rotonde, & 
4633-08-22) : Normandie, Ne (359. 
41-18). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio Gi. 
le-Cœur, $ (326-80-25). 

COUP DE TORCHON (Fr) 
Paramount-Opera, 9% (742-56-31). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOËE (A. v.f.) : Napoléon, 17% (350 
41-46). 

LA DERNIÈRE VAGUE (Austr. v.0.) : 
Forum, 1 (297-53-74 . 
Germain-Studio, 5° (633- 
Élysées-Lincoin, 8° (3259-36-14) : Pr 
siens. 14 (329-83-11). 

200 000 DOLLARS EN CAVALE (A), 
vo. : Marignane. ge (3598-02-87) : vf. : 
Berlitz, (742-60-33) Gaîté- 

Rochechouant, % (8378-81-77). 

DIVA (Fr.) Movies, 1 (260-43-99) ; Ven. 
dème, 2 (742-97-52); Panthéon, 
(354-15-04) ; Marignan, 8° (359-92-82) : 
Parnassiens, 14 (329-8311). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (544-57-34). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
{Fe : J.Cocteau, 5° (354-47-62). 













PARAMOUNT MONTMARTRE VF « PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUNT ORLEANS VF « PARAMOUNT BASTILLE VF + PARAMOUNT MAILLOT VF 
PARAMOUNT GOBELINS VF + CONVENTION ST-CHARLES VF 
LA VARENNE Paramount + COLOMBES Club + NEUILLY Village 


ARGENTEUIL Alpha + MARNE LA VALLEE Artel - PANTIN Carrefour + NOGENT Artel 






[K QUE film de Samuel Fuller 
tiré du livre de Romain Gary 


FARAMOUNT PRÉSENTE 
ST TE ne CRT NES 
ü UN ALM DE SAMUEL FULLER 
“DRÈSSÉ POUR TUER” 


CO Ton] 


“Chien Blanc” 






























avec KRISTY MCNICHOL / PAUL WINFIELD / BURLIVES 


CRETE AURE ET TS tel EU L'PMLEeT (3 ES 
LS LAURE TUE LU) 
D EP LT RTS TS ANT OV Tele 

Dabiautt 2 LRU LTS ZT) EEPENTP EEE ETAT TETE : 


GLEN US L'O PCT EURE œ 


CEFILM COMPORTE CERTAINES SCÈNES QUI PEUVENT IMPRESSIONNER 
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== 








EEE 
















GEORGIA 
(354-20-12 
1845). 





LES F DE MILEBURN ( 
. (A. vo.) : Quinteue, 5 (7 S 
Bassade." Be (3591008: 
Jap > Gars, Henogs 
ue (343-0467) : Montparnasse 83, e 


{544-14-27) ; "Cacmont Enr son 1 
fran): Cichy Pabe” 18 (2 . 


LES FA 


Fr.) : Gien. { 
sie. de RER AS : Montparnasse 


Clany-Bcokes, 5. 
sSrusL eee 


LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Luce 
CN 


(A, v : Gaumom-Les 

Halles, 1e ra  Hautefeuille, 6 

(633-79-38) : Gaumont 
55-04-67 


ë 3: 3 Pagode, Te (705-1215) : 
: ds (542-67-42) : ss 

Fe ELU. = VL: 2 

{742-72-52) ; Nation, 12 (3243-04-67) ; 


Ganmoat-Sud, 14" (37-84-50). 
L'INCHOYABLE ALLIGATOR (*} (A, 
QUE pe z RCE 


ë " a. Ua GC Opés. 2 (261 
SL EE Beaubourg, 1« (271- 
Iéhiillet &æ 


2: Parnasse, 

53-00) ; U.G:.C. Biarritz, 8° (723-69-23). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr) : 
U.G-C. Damon, & (329-42-62). 

LES JEUX DE LA COMTESSE D0- 
LINGEN DE GAZ (Fr) : Noctam- 
bules, 5 A sn Studio 28, 18 


ra 
JEUX D'ESPIONS (A. vo.) : Amber 
sade, & (359-19-08). 


"LA MAISON DU LAC (A. v.0.) : U.G.C. 


Biarritz, 8 (7223-69-23). — V.f. : U.G.C. 
Sr 5002) U.6.C Rotonde, 
& (633-08-22; 


| LA MARS En D: Épée de Bois, 
» VO.) : 
s (3575747): Lincoln, 8 


(359-36-14) ; Saint-Ambroiïse, 13° (700- 
mu 


ne ES 
JS, 
ges: 3 SaineAmbroe, 1e (700- 


So 
amor FERTILE (Bdg- 
net 80m ÉéreeD VELO RE 


ÉLY. 20-41 


RELAIS ‘8. soir-dim. 
37, rue François-Le, êe. 723-54-42, 
LES 3 LIMOUSINS 562-35-97 
8, rue de Berri, 8. *  F/dim. 


12, roc du Fg-Montmartre, %.T.Ljours. 


L'ORÉE DU BOIS 7417-92-25 


RIVE GAUCHE 


326-90-14 et 68-04 


LACHAMPAGNE mani 


He Cogilages net ll, 
GDE BRASSERIE DE LA MER. 





14, placc Clichy, 18 


WEPLER 7 sas 
SON BANC D'HUITRES 
Foic gras frais - Poissons, * 


FLORA DANICA . 
142, Champs-| æ TI. 


25, rue Le Pelctier, 9%, ‘/dim. 
DOUCET EST 206-10-62 
8, rue du 8-Mai-1945, 10, Tlijrs. 
EL PICADOR F/luadi-mardi. 
80, bd des Batignolles, 17. 387-28-87 


ET DES SPECTACLES 
CINEMA 


MEURTRE AU SOI 
U.G.C. Opéra, 2 (2561-50-32). 


: Marigoan, G 
: Gaumont-Halles, le 9 


| De 2 (253-5670) : 


Quintette,  (633-79-38) ; Mont- 
parnasse 33, 6e (544-1427) ; Fran- 
Gais, 9 (70-33-88) : Natlons, 12 
Lt Fauvette, 1> Es 
umont-Convention, 1 


BA: 27) : -Maïliot, 
17 Le (TM) : Wepler, 16 (522 


TUER, film amérk 
gain de Samuel Fuller, v.0. : 


gœ (742 
56-31) ; Paramount-Bastille, 12 
(343-7917) : Paramount-Gobelins, 
13 (707- 12-28) ; Paramount- 
Montparnasse, 14 (329-90-10) : 
nono 14e (540 
Convention Sain! 


45-91) ; t-Charles, 
13° (579-33-00) ; Paramount- 
Maillot, 17° (758-24-24) : 
Paramount-Montmartre, 161 (606- 
34-25). 


LES se RISQUES DE L'AVENTURE, 
Ml américain de Stewart Raffil, 
vo. : Cluny-Palace, 5° (354-07-76) ; 
U.G.C. Biarritz, 8° (723-6923) ; 
v.f, : U.G.C. Caméo, 2° 246 
66-44} ; Maxéville, 9° (770-72-86) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343. 
O1-59) ; U.G.C. Gobelins, 13: (336. 
23-44) ; Montparnos, 14 (327- 
52-37) : Convention Saint: 

15 (579-33-00) ; Murat, 16° (651- 
99-75) ; Socrétan, 199 (41-77-99). 
SCRATCHE fibn français de Claude 

Patia, Lumière, 9° (246-49-07). 

LE SOLDAT, film américain de 
James GHckenhauss (*), vo à 
U.G.C Danton, 6 (329-42-62) ; 
Bretagne, & (222-57-97) ; U.G.C. 
Ermitage, 8 (359-1571); vf. : 
Grand-Rex, 2 (236-83-03) ; U.G.C. 
Normandie, 8 (359-41-18) : U.G.C, 
Gare de Lyon, 12 (3423-01-59) ; 
U.G-C. Gobelins, 13% (336-23-44) ; 


19 à. à 22 L Vue 
Hors-d'œuvre danois. 


DINERS 


décor authentique. AGRÉÉ 


TOURISME ! 
Jusq. 22 R. Cadre élégant, confort, 


salle climatisée. Cuisine française 
Sole aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé chocolat. 
EE an emalouE Le spécialiste des grillades de BŒUF. Menu d'Été : 


“POP 











63, av. F.-Roosevch, Be TLJ. F0 FT. 

B'ŒUF à 225-37-19 L'ŒUF et le BŒUF bien traités Spécialités du Chef. PLAT DU JOUR. 
96, rue La Baëtie, 8e. F/dim. P.M.R. : 80 F, dans ke cadre d'un bisurot sympathique. 
AUB. DERIQUEWIHR  770-62-39 De 12h à 2 h du matin Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. Vins 


d'Alsace et sa CARTE DES DESSERTS. 


AU PETIT RICHE  770-86-50/68-68 Dibers, de 19 h à O h 15.- Bistro 1880. - Cuisine bourgeoise. 
Vins du Val de Loire. Salons privés jusqu'à 45 pers. DESSERT MAISON. 


J. 24 h. Cadre nouveau au rez-de-chanssée. Brasserie, menu 46 F 5.6. et carte. 
Rest. gastronomique au premier. Spée. de cher: les poissons. 


diners jeu 2 bare 











Déjeuners, 
batalno, calamares 1inta. 
Nouveau cadre élégant. 

















LA FERME DU PÉRIGORD DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, 3°. Tél. : 331-49-20. Ouvert tous les jours. Parking gratuit. 

AISSA FILS : E. dim. et lundi. 3-0 h 10, dans ua cadre typique. Cuisine maroogine de FES Pestilla, Couscous 
5, rue Sainte-Bouve, 6 5449-07-22 - Beurre - DESSERT IN. Réservation à partir de 17 h. 

LE MAHARAJAH 325-12-84 J. 23 b 30. Carrefour Montparnasse/Raspaïl, venez dégnster les spécial de 
15, coe J.-Chaplain, 6. F/mardi TANDOOR. Egalement 72, bd St-Germein, 354-26-07. Ouv. Je 





LAPÉROUSE Jusq. 23 h. Grande carte. Menu d'affaires : 
51, qu. Grands-Avgustins, 6.  F/dim. 200 Faue Saone de 2 à 20 cou Care ben et rép tebio mena. 








SE ANÇORE CH 15-49-03 Son meou à 85 F'et carte. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot. Grands 
Aërogare des rs crus de Bordeaux en carafe, 44 F, Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi. 
BERGERIE 5519308  J 12h Repas aff aires. Diners aux de POISSONS, Tri 
Es À morilles., 48 F.- RU Ses RÉ: En e 2 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


106, bd Montparnesse 
LE MODULE  :seo864 
FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de V7 HA 5 à de mais mu nemmpén 
*  Parkine-M Vivin 





Chez HANSI Re 


F. Tour Montparnasse, 3, 3 Pere mar 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 


SOLEIL (A. vf) : 








HS AVANT SPECTACLES 


ble sur jardin 
estival de saumon. Mignon de renne. Canard. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Mabaradjahs à Paris dans un 
par l'AMBASSADE et le BUREAU DE 
DLEN. P.MR. : 129 F. Salle pour récept., cocktail, 


der après le spectacle. Griflades d'AGNEAU et de BŒUF. Meau d'Êté : 


RS : Fa F. Ge ur te pour dents 


d'affaires. Diners dansants. Orchestre 
Pte Maillot, bois de Boulogne.  TLjrs mn Sons ou réponde 10 à 20 parois Putng amur 


MISSING (PORTÉ DISPARU) (A, 
v.0.) : Gaumont Halles, 17 (297-49-70) ; 
Saint-Michel, 5 GS ID à UGC! 
Odéon, 6 2571-08) à Normandie, 8" 


gens Caméo, 2. 1246-66-14) 


UEC : 
de Lyon, 12 ÉHATESE rer 


Er ÿ (6-4) : Mira 1 
Sea a4) à Clichy-Pathé, 18 (522 


MOURIE A eu ss me lé-Juillet Ras 

cité uillet Parnatse, 
é"_(326-58-00) : 
es 10-60) ; 14-fi 
(3587-50-81), 

N'OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TARE Fr.) : U.G.C. Opéra, à (261- 


LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la # 6543483) ; 
17 es 11}; Studio 25, a 


ON pu FOUT, NOUS ON S'AIME 
(Fr) : Colisée,” 3e (359-2946) : Fran. 
çals, ge (770-33-88) : Gaumont-Sud, 14 
{327-54-50) ; Montparnasse Paie, 14 
12201200 : : Gaumont Gambetta, 20 

.… (636-10-96). 
PAL, (ALL, vo.) : Pagode, % (705- 
LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Marivaux, 2 (296. 
8040) ; Paramount Odéon, 6 (325- 
: Paramount M , 8 (562 
75.50) : ; Peramount Galaxie, 13° 
(5480-18-03) : Paramount Montparnasse, 
14 (329-90-10) ; Passy, 16 (288- 
ga: d Paramount Maïllor, 17 (758 


24). 
PASGON {Fr.) : Studio-Alpha, 5 (354 
39-47) : Paramount City, 8° (562- 
EA : Paramount Opéra, % (742 


PRE ) g: _ Ho Du 5 
) : Capri, 2e (508-1 Sade Ces à 
OUR CENT QUES, Te Fes 
RIEN (Fr.) : Rio Opéra, 
8254) ; s UGC Odéon, de Tan L 
14 (327-52-37). 7 
UL FAIT 


Où: Bal 
PA er Nc 


QU'ESI-CE COURIR 
VID ? y Uce, Dans & (22. 


DSC ban D Lo46 600 on dat 

ia Buse, 1° (65/9087) à Pcarete 
5e (544-2502) ; 

28,18 (606 36-07. 








1 


jardin. Spéc. danoises 








RIVE DROITE 
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Environ 120 F. 

































AUBERGE DAB Mn TEL 
ROTISSERLE, 


FRUITS DE MER - 


LA TOUR D'ARGENT 


6, place de la Bastille, 34-32-19, 


et confort. T.ijrs de 
12h à 1 à 15 met Gril. Poissons. 


LA CLÔSERIE DÉS LELAS 


17i, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 -354-21-68 


Au piano : Yvan MEYER. 




















QU'EST-CE QUI FAIT LES 
FIÈLES ? (Fr) : Boc & 
(359-15.71 Mexéville, ge (770. 
7286) ; UGC 


2052 ; 
. (320-895: ): Magic 








Convention, 151 (828-2064) : Tourelles, 
20 (36-51-98), 

REDS (A. vo.) : George V, & {562 
4146). . 


LE RETOUR DE DE MARTIN GUERRE 
Fr.) : Le Pas, 8 & SSD) 3 Mont- 
parnasse Pathé, id (320-12-06). 


ROX ET ROURY (A. vf.) : Napol£on, 
17 (3380-41-46). 


LE SÉCRET DE VÉRONICA VOSS 

{AIL, so) vec _Odéon, é (325 
71-08} : Isées, & 
D LE 12) € nt 6): 
2246-66-44) ; 14 aies Sail te 
(357-90-81) : Bienvenue-Montparnasse, 
15° (54-25-02). 

LES SOUS-DOUÉS EN V. 

Fr.) : Richelieu. 2 (233-56-70). 


TAXI ZUM ELO (AL, v.0.) : Marais, 4 
(278-47-86). 


THE MAFU CAGE (A. vo.) (°) : Épée 
de Bois, 5 (337-5747). 


A L'HOPITAL 


NY EN 
Fa f. rase à, & (544. 
HD: € foie SJ (770-33-88) ; 


ess 125 (343-01-59) ; 
Eu à a {331-56-86) ; Gaumont. 
8322-46-01 + Gdue Canet 


€ 
1636-10-96). 


LE TOMBEUR, 
Masse 2280240). ÿ UN 
> CN Richelieu, À 


Gaumont-Richclieu, 2° 
(233-5670) : Fauvette, 13: (331-56-86). 
LEUR DU DU MONDE Fr.) : Studio 43, 
UN MATIN ROUGE Œr) : Paramount. 
Marivaux, 2 (| : Mome-Carlo, 
8" (225-09-83) : Paramount 
Montparnasse, 14 (329-30- ). 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
.blicis Matignon, 8 (359-31-97). 
L'USURE DU TEMPS (SHOOT TRE 


58407. 7 » "dns Fab -Show, 
a t- 
(22567. 


Rai | or. va.) : Cosmos, 6 


(54-28-80). 
Ÿ A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 


? (Fr) (*) : Saint-Michel, 5 
(326-79-17) ; Ambassade, 8° (359 
19-08). 


Les festivals. 


FASSBINDER (v.0.) : Cin£ po a 
gs236). Li sf in 1 KA 
24 b : le Marchand des 


Que mon 

ui. sf dim. 12: + V. O b 10: Despair à 
LLj. sf dim. 12h: Gibier de passage. 
REATON (vo) : Marais, 4 

: le Mécano de le Gé- 
neral ; be Ka vache 0 à ven : Fiao- 
cées en folie ; sem. : la Croisière du Navi- 
gator; dim, : Sieamboat Bill Junior ; 


HUMPHREY BOGART (v.0.) : Action 
Lafayene, 9% (878-80-50). [ : mer. : la 
Caravane a ee jeu. : Stan in: ven. : 
le Grand Sommeil ; sau : la Femme à 

abartre ; dim. : le Trésor de fn Sierra Ma- 

dre; lun. : Une femme dangereuse ; 


= 
$: 
È 
FE: 





nil 12 (343-5297) ; mer. 13b: Va 
don : 14h 15: la Féline : 15 b 30 : Berlin 


CARY GRANT (va) : Daumesril 13 
(343-52-97) ; jeu, 15 h 20, dim. 20 h 40, 
mar. 18 b À: po Mr Bebe ; 


Journal d'une femme de chambre - Cet 
jet du désir - le Fantome de la 
Voie lactée. 


RÉRLRe ee ee 
; 5426 mer. 
je: Na { 


di : lc Vent do 2 plaine: lun, mar. 

PA one 

PAUL NEWMAN (v.0.) : Boïe à films, 
Le {622-4-21) : gemmes la Toile 
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Des tziganes aux cathédrales 


fSuite de la première psge.} 


C'est dire si tout est en place pour 
que sa manifeste le délicieux narcis- 
sisme de l'intelligentsia : culture, 6 
mon beau miroir. De même, un 
côté ancien combartant de la cuiture, 
auquel n'échappe pas l'auteur, agacs 
les dents. Voilà de quoi irriter.les ad- 
versaires de la gauche comme 9es 
partisans. Catherine Clément fait 
pourtant un louable effort pour dé- 
passer les clivages politiques tradi- 
tionneis, soucieuse de convier tous 
les gens de culture à une célébration 
unanimiste de la foi. Las, la mode qui 
veut qu'on s'oppose à l'Etat, intrin- 
sèquement pervers, bourdonne dans 
les têtes at n'est pas encore chassée 
par la suivante. En quoi Jack Lang 
n'a Pas tort de «trouver suspect 
cette opposition latente entre les in 
tellectuels aux mains blanches at 
l'homme politique aux mains sales. I 
s'agit toujours de pouvoir ». 

L'Etat-mécène ne fait, certes, pas 
peur à tout le monde. Jérôme 5s- 
vary, qui touchera plus d'argent en 
trois mois avet ce gouvernement 
qu'en quinze ans, ne s'émeut guère 
des obligations qui en découlent. 


« Ce sont de merveilleuses 


contraintes » qui ne le menaçent « 
ni dans sa création ni dans son tra- 
vail ». Le Fonds d'incitation à la créa- 
tion (Fiacre}, autre exemple, finance 
des groupes de travail, des pro- 
cessus, des modes de relation nou- 
veaux entre artistes, indépendam- 
ment de leur production. 


« Creuser des puits 
de vie » 

De fait, le président Mitterrand est 
le mieux qualifié pour définir l’action 
culturelle du gouvernement. «J'ai 
dit, confie-t-il à Catherine Clément : 
Veillons à donner les moyens aux 
créateurs et diffuseurs de la création 
pour qu'ils développent la culture en 
France. Qu'ils la rendent aussi dispo- 
nible à ceux qui l'ont et à ceux qui ne 
J'ont pas pour qu'ils produisent, eux 
aussi, de la culture. » Jack Lang, qui 
croit aux « uropies mobilisatrices de 
l'imagination populaire >, veut 
« crouser des puits de vie sur l'en- 
semble du territoire ». 

Donc, Jack Lang vint, avec un 
budget doublé. Cela fit quelque bruit 
dens le landemeau des arts. On se 
souvient encora de Malraux, dont le 
verbe emplissait les ténèbres des ca- 
thédrales, mais qui tendaït des mains 
vides, Ses successeurs ne furent pas 


mieux nantis. ‘Druon sommait les’: 


créateurs de choisir entre la sébile et 
le cocktail Molotov. 

Avec le nouveau gouvamement, 
tout devient culturel. L'opéra, la 
danse, la musique, la philosophie, le 
cinéma, le livre, les arts plastiques, 
bien sûr, mais aussi les minorités, le 
verre, la photographie, le vitrail, la 
B.D., le sauvetage des bateaux, etc. 
La pratique des handicapés est prise 
en compte. « La culture n'est plus le 
Jerdin de quelques-uns », écrit Ca- 
thérine Clément. 

Au ministère de la solidarité, dit- 
elle, un comédien et professeur de 
droit, Jean-Pierre Colin, à rencontré 
les gitans, symboles s'il en est d'une 
certaine liberté et dépositaires d'une 
culture orale fragile. A l'opposé de la 
sédentarisation m: , it a été pro- 
posé Ja répartition par petits 
groupes, ce qui rend les trajets possi- 
bles. Cette diversité, comme le mon- 
ve le rapport Giordan sur les cultures 
régionales et minoritaires, enrichit la 
communauté. 

Ce qui est petit, ce qui est diffé- 
rent, est beau. Catherine Clément 
nomme cela joliment «/e principe 
des tziganes », — mais elle y embar- 
que un peu rapidement les psychana- 
lystes. 

Au demeurant, la circulation des 
tziganes n'empêche pas l'édification 
des cathédrales que sont les rtra- 
vaux du président ». Au banquet 
culturel, chacun fait son menu. Les 
grandes machineries, l'Opéra ou la 
Comédie-Française, par exemple, 
sont à préserver pour jouer les œu- 
vres du répertoire. À leur façon, alles 
sont aussi l'expression ds cuitures 
« minoritaires ». «Je ne prétende 
pes imposer mes propres COnCep- 
tions s, a prévenu François Mitter- 
rend. Directeur du Théôtre nationa} 
de Chaillot, Antoine Vitez prône 
« l'élitisme pour tous ». « Est-ce que 
deux cents personnes en dix soirées, 
demande-t-il, c'est plus éliraire qua 
deux mille en une soirée ? 


La question du bonheur 

Ces 1ziganes-là ne font pas bien 
peur. Mais, dès qu'il s'agit d'évoquer 
la cuhure de masse, on crie à l’embri- 
gadement. La culture à l'audiovisuel 
fait jailir des plumes indignées : n 
va-t-on pas enfermer celui-ci dans un 
« ghetto », l'empêcher de « dis- 
treire » — se vocation — en usant 





d'une « pédagogie » enniyeusse. Re- 
lavés par la dictature des sondages, 
les censeurs effarouchés savent ce 
que pense le bon peuple, Catherine 
Clément a rencomré un Pierre Des- 
graupes pessimiste, en proie au 
« point d'écoute ». A la télévision, 
ce point se traduit par quatre cent 
mille télespectateurs. Une émission 
qui ne compte que quelques points et 
qui retient plus de fervenñts qu'aucun 
autre spectacle est en péril. « Pour 
« injecter » la culture dans des pro- 
grammes qui marchent bien, soupire 
Pierre Desgraupes, il faut encore 
choisir plutôt Dumas ou Eugène Sue, 
et pour longtemps. » Pourquoi pas 
eux aussi, en effat 1... 

«La démocretie elle-même, dit 
Maurice Fleuret, directeur de la musi- 
que et de la danse, n'esr pas possible 
sous une forme massive. On ne paut 
que déléguer. » 11 fut à l’origine de 
l'effervescence musicale dans le 
Nord et semble avoir l'idée la plus 
précise sur ce que doit Etre l'action 
cufturefle. Pour ce joueur de sauzs à 
ses heures, la «révolution cuhu- 
relle » sera quantitative Ou ne sera 
pas. Parier uniquement sur la qualité 
serah tomber dans les ornières des 
précédents gouvernements. Maurice 
Béjant et ses danseurs inspirèrent un 
« mouvement de masse », des voca- 
tons : il faut s aider les troupes mi- 
nuscules, conforter les troupes 
moyennes ». Elles sauront bien se 
distinguer. Il souffle à son interlocu- 
trice : « Les écoles de musique sont 
les seuls établissements d'éducation 
où il n'y a pas de délinquance. » 

Pierre Belleville, auteur du rapport 
sur la culture du travail : « A l'ache- 
minement des livres dans les biblio- 
thèques d'entreprise se reconnaît 
aussi le degré des libertés dans le 
travail. » La question de la ç citoyen- 
neté Cukurelle » est, on le sait, à 
l'ordre du jour. Catherine Clément af- 
firme d'emblée, en s'inspirant de 
Saint-Just : « La question du bon- 
heur est posée. » Elle «se cache 
derrière des lois, des dispositifs, des 
débats, des parlementaries ». 

« Nous, les rêveurs de la culture, 
ne sommes pas souvent issus des 
couches les plus pauvres de la 
France, ce vieux pays inégalitaire », 
écrit-elle lucklement. 

Partageons l'utopie que propose 
Maurice Fieuret quand il dit : « {me 
semble que notre but, c'est la dispa- 
rition des artistes {...) comme à Bali, 
par exemple, Tout le monde y prati- 
que l’art. » Qui, mais alors comment 
se distingueraient les élites at les 
professionnels de {a culture dans un 
monde épanoui ?.… 


BERNARD ALLIOT. 


* Réver pour l'autre, de Catherine 
Clément. Fayard, 320 pages, 54 F. 
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. Pose et dépi. compns 
-PARIS- BANLIEUE 













55. av. de la Motte Picquet 
275015 PARIS] L° 








TWA 


DES PLACES SONT ENCORE DISPONI 
SUR LES VOL: TWA SUIVANTS, DU 8 AU 10 JUILLET ; 3 


NEW-YORK 
WASHINGTON 
BOSTON 
TEL-AVIV 


| * PRIÈRE DE TÉLÉPHONER À VOTRE AGENCE DE VOYAGES 


OU A TWA : 











12 h 00 et 13 h 15 
12 h 40 
13 h 45 
11h 30 


720-62-11 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 





REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES mme * Le rm NTC 
OFFRES D EMPLOI +0 00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 12 00 14,10 
IMMOBILIER 3100 36.45 
AUTOMOBILES 3100 36.45 
AGENDA 3100 36 45 


“Dogresifs sion eurnire qu rombev de Dirutons 









emplois régionaux 






ACTU ITET DIU 


1er FABRICANT FRANCAIS D'EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
27 000 PERSONNES - C.A. 7 MILLIARDS DE FRANCS 


recherche dans le cadre de sa politique de gestion prévisionnelle des Ingénieurs et Cadres, des jeunes Ingénieurs diplômés de Grandes 
Ecoles et à fort potentiel d'évolution 














Matériaux de Friction — VALEO — Condé/Noireau (14) 

INGENIEUR Ingénieur, vous avez une formation complémentaire en gestion et de préférence 2 à 3 ans.d'ex- 

RES DNSABLE périence. Dépendant du Directeur de l'établissement, vous serez responsable de la gestion de 

P cette activité (CA. 100 millions). Vous en analyserez et interpréterez | les résultats (production 

GESTION et commerce) et réaliserez des études de rentabilité et d' investissements. Vous participerez à 
l'élaboration du plan et des budgets et animerez ure petite équipe de collaborateurs. 

Réf. 46338/1 












Matériaux de Friction — FERODO — Condé/Noireau (14) 


INGENIEUR Ingénieur, vous avez une formation complémentaire en gestion. Au sein du Département 
assurant à gestion de cet important établissement de production, vous  icquerrez une expé- 

GESTION rience opérationnelle du controle de gestion de production de grande série en prenant, après 
formation, la responsabilité des prix de cessions : définition des normes standard, établissement 

DEBUTANT des prix, suivi et contrôle. Pour cela vous collaborerez étroitement avec les différents services de 
production et le département Achats. Réf. 46338/2 

















Embrayages — VERTO — Amiens (80) 
INGENIEURS Matériaux de Friction — FERODO -— Condé/Noireau (14) 


Ingénieur généraliste ou mécanicien, vous avez des connaissances de base en gestion. Au scin du 

DESUTANTS Département Achats de l'Usine (1800 personnes) vous serez responsible, après formation. de 
marchés d'achats de produits techniques (matières premières, semi-ouvrés) . Vous en asSurerez 
ACHATS TECHNIQUES la gestion (prix, qualité, délais, ….). Vous proposerez des évolutions techniques er négocierez lus 
cahiers des charges avec les services concernés (B.E., production, gestion, …) et avec nos sous- 

traitants et rechercherez de nouveaux fournisseurs. Aralois imdispensable. Réf. 46338/3 













A partir de cette lère expérience, notre gestion des Ingénieurs & Cadres ouvre de larges possibilités 
de carrière diversifiées dans fe Groupe. 


LEZETETEPT 











Adresser CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. et C. - 43 rue Bayen - 75017 PARIS 









PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANCAIS 
recherche pour l'un de ses établissements (1500 personnes) dans 'EURE et LOIR 


JEUNE CHEF DE PROJETS 
INFORMATIQUES  . 


Diplômé Grande Ecole, Ingénieur de préférence, vous disposez de 2 à 3 ans 
d'expérience en informatique de gestion. Rattaché au Chef du Service Infor- 
matique d'une Division autonome (3 établissements, 2500 personnes) vous 
conduirez des projets d'organisation informatique complets, de la définition 
du cahier des charges avec les services utilisateurs (gestion, production, com- 
merce, personnel, …) à k mise en place des systèmes et à la formation des . 
utilisateurs. Vous animerez une équipe de 6 analystes et programmeurs. 


Matériel : IBM 3 31, CI-CS, HP 3000, images view. 
De larges possibilités d'évolution de carrière sont ouvertes dans 
le Groupe. 


Adresser CV, prétentions et photographie sous NG 8223 
à PARFRANCE Annonces 4 rue Robert Estienne - 75008 PARIS 


INGENIEUR 
CHARGE D'AFFAIRES 
BATIMENT 
Région Lyonnaise 


POUR IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGENIERIE GENERALE 
Ingénieur diplômé disposant de 5 ans au 
moins d'expérience technique dans le 
bâtiment, il sera responsable de la conduite 
des opérations qui lui seront confiées 
depuis la conception jusqu'à la réception. 
Adresser CV, photo et prétentions No 40.984 


à CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris ce ol qui transmettra 


Ù 


La Société des Transports Poi- 
Drattier de. Pornern. régon grenobloisa OFFRES 
Ordonnancements |f Lines | es ge tas 


recrute un 
Nous cherchons l'homme (ou la femme) É 
qui, à la tête du service, assurera pleine- CHEF JEUNE INGÉNIEUR. 


ment la fonction pour une production en ou éauivatant, 
moyennes et grandes séries de pièces de SERVICE MOUVEMENT poste à Pau on septembre 
mécaniques de précision. 





Les impératifs de base sont : respect des RS nn dors 
théorique 


délais et souplesse d'adaptation aux im- 
prévus. urbains sera appréciée. 
Par sa compétence dans la fonction, son teur d'exploitabon, la personne 


dynamisme. son aptitude aux relations à Coms 
ë d'une S.E.M. de 158 agents. L 
tous niveaux, ce cadre sera l'un des mem- cé du servie Mour 


blissement de 500 personnes en Berry. — Parucipaton aux éiudes de 





Les candidats retenus rech. pour SEPTEMBRE 52 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous . à: out at: long pneurarom les responanbités Son expérience bancaire de 8 années minimum appuyée sur un PROFESSEURS 
n° 229.543 M a RÉGIE PRESSE, 85 bis rue e Morsege, den dggrmmes | ’Techques, Commerciales, diplôme de l'enseignement supérieur ou technique {LT.B!, HauTEMERT OS ErÉS 
Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. ne on ces Gestion: Chers OÙ; stade .CE.S.B.) lui a permis: rétérences exigées 
— Srasriseuan services | Dépiscements courte ou longue - de maitriser la réglementation des changes et la trésorerie MA TM 
— Se Se 1e ee on œuvre. | durée en Franco at écranger. ÉDUCATEURS (trices) 


adaptation des moyens né- 
cosseres : 












emplois régionaux 






















La Direction Internationale 
d'une importante banque française 


= | RESPONSABLE DE SON 
bres de l'équipe de direction d'un éta- || Smens MIO enaueraurs. construction engineermg, T.P. SERVICE ETR ANGER 


devises er changes, 
- d'exprimer de réelles aptitudes à l'encadrement et des Qualités 





emplois régionaux 





Chef du personnel 
et des relations sociales 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS offre au 
sein d’un des plus importants établissements (1800 personnes) 
un poste intéressant et évolutif de Chef du personnel et des relations 
sociales. 


En collaboration étroite avec le Directeur de l'Établissement, ltauralares- TT 
er 





ponsebilité de l'étaboration et de la mise en œuvre d'une gestion dynami- TEE ere pen 


que et moderne du personnel : 
« développement des ressources humaines, recrutement, pro- 


motion, formation, ” 
e gestion prévisionnelle des carrières etanimation d'une politique de enr « SINVESIISSMIENTS 
communication interne, FRE 1 S ; 


e relations avec les partenaires sociaux. . 
Ce poste éxige une solide formation supérieure grande école ou juridique, ADC DE €F ises 
une bonne expénence pratique de 8 à 10 ans et des qualités foncières de LT Si 
mi 


en ee ae albert sine 





rigueur. d'ouverture et de dialogue. 
Poste ville universitaire nord. Rémunération : 240 000 F. + 


Écrire sous référ. JZ 558 AM 





dre Financiers 


Fe art my Mae RME 52 ae - 






DIVISION SCIENCE 
Tr. ne 






recherche un 


INGENIEUR DE VENTE EN 
SPECTROPHOTOMETRIE 


ni a une formation d'ingénieur chimiste et est spéciulisé en 
absorption atomique, UV - visible, infrarouge. 


En outre. il a des connaissinces en chromatographie gaz et HPLC 
et si possible une expérience duns lx vente instrumentation. 


ITINERANT, SA ZONE D'ACTIVITES 
PHILIPS] S'ExERCERA À PARTIR DE LYON, et 


couvrira plusieurs départements. 
Anglais lu et parlé. 


Envoyer lettre manuscrite + CV et photo 
à SA PHILIPS - Service du Personnel 
105, rue de Paris - 93002 BOBIGNY 

ou tél. au 830.11.11 poste 508 ou 522 


EMPLOIS : 





nee 
T SURVEILLANT 
tete Lrépétiteur 


PROFESSEURS 










recherche Hk : 
un cadre de haut niveau FRANCAIS. PERLD CR mt 7 ee de podeolit 08 De 20 
PeRE eus le FÉCIENCES NAT. TE ee RS 





PHYSIQUE / CHAVIE. 
Adr. C.V. + photo à A.M.P.. 
es référence n° 6016/JT. 
rue Olivier-de-Serres, 
78015 PARIS, qui tranamertre. 


INTERNAT, Bani. SUD PARIS 











sie ss 

















LA MAISON DE VALÉRIE — Admmistronen, formation | SAVE SEES Véhreule recommandé. 
Jeune société dynamique de vente par crrespandance Le D AAVAS. 73. 55454 Murs. de formateur Ar. av. + Photo à AMP. 
wcuée en Loir-et-Cher Stacm dans le coûre da 1e | va SE CE OU UTS Une évolution vers des responsabilités plus importantes est envi- 40. rue Ohuier-de Serres ° 
ADJOINT A LA DIRECTION MARKETING naar p _ sageable. PRIS PAIE. Quarante FT A rm : samtans 
Transports rhone. @_ ÉCONOME RSR GNT 
craie js supérieures, is à Le ét ue à Ro “Serir | DE COLLECTIVITÉS. * Adressez lertre manuscrite, C.V., photo ét prétentions sous ÉRT FOYERS DE CR 6e qu 
uiert un esprit de création, une OUVETIUTE de un. “ tu 
Fonte des Die eolides on DRUQUES eL l'expérience Adresses 0e ennoatores (agua | SUN RESPONSABLE. n° 240 615 M, à RÉGIE TRESSE, Le Monde, 85 pa rue RER Moore Dour répon Pat. Pen 
d'un dialogue avec l'informatique, ne EN 75002 PARIS. sianne et province ; ot ss eut 
Une expénence dans une sucité de vente par correspandance JR pan soeur dé den | © SURVELLANT DE PLAGE- GESTIONN. DRE PART REA CU PA 
Adr, C.V., ph. et prét. ü M.V. Serv., B.P. 4, 41350 VineuiL BP. RQ potes A emPton | à VOILIER-C.A.E.V, Fe . Jtes 





RS en cuss Expérience sugés 
Roch. pour importante station : 
dt URGENT : {11 897-0440. 


socsi, Nantes, tache : VILLE DE VALENCE 
{Orôme] - (70.000 habir.} 


een es nee à | JEUNE INGÉNIEUR 
me, ns em 87.278 à | ANIMATEUR FORMATION 
= lé 3e cime pour vecu |  MÉCANIQUE 





















Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
ANNONCES DOMI- 


1982. sétocnon ef tasra d'opn- 





Hait pentes annonces 7X. 





080 Nantes Sade Se a Msieon pOur Tout (AM INSA. ) CILIEES” de vouloir recherche : Son at 7 TE MC. , 
CHARGÉ(E) Fe Fonapars ce roms | Le ps bien indiquer lisible- ( 26016 Pons qui monemertre. 
2 on ot de le geevion ‘ca des RM ment sur l'envelo) GÉ CT £ 
D'OPERATION a Rouen vs semcéétons | acresser lere manuscrite + | fenuméro de Fe UN INGENIEUR ÉLECTRICIEN-ÉLECTRONICIEN E rochers Eu IE Verd'Oue 
ei sarvicas S6iAUux du QUAr- # * 

EE | ner Soon « potemone à: | Ce les intéressant et pour ÉTUDES ET RÉALISATIONS ‘ SUR Tes STNE - 
mauare de rénabitanon de | CFE ER qu agoimié do tro | 001330. 73000 CHAMBERY. de vérifier l'adresse, | Bon niveau anglais apprécié À minces d'enpérence cor am 

pe, Eté d'anmetn n a RnEei ou de :cences: As reherheanmareurimesl. | selon qu'il s’agit du M'inre 8.000 € mers x 12 - 

RIM AUVERGNE Étvérionce souhoisée. aler candidature M.J.C., Grande | *‘ Monde Publicité ” Envoyer curriculum vitae à HYDROCARBON, poste 309. ë C.v. ADR 25: 

| ace. EV, eu Baranu du Porsor | Grenne rue Pier Aumaie $. place du Général-Leciers à LEVALLOIS, parus de la oréfeture, 

43, PLACE DE JAUDE nel, 26021 VALENCE, 16000 AN ou d’une agences, immeuble « Los Orépdas » 

eo" GANT FERRAND. | avant io 81 UNLET 1982 | Taiéoh, ou 16 (481 98-89-41. 26000 CERGY. 






SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE PÉTROCHIMIQUE 


à SAINT-QUENTIN-EN-Y VELINES 


ANIMATEURS 
DE FOYERS 


Logement de fonction sur ou e 
A dans appartement confortable. 
Envoyer C.V. détaillé. lettre . 
Manuserte, phoro er préten- 
















appelée à s'installer début 1983 
































tt 
De dranrenns LA 
ÉRET du jers… , 











































TRE 


OFFRES D'EMPLOIS 


aa 
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D'EMPLOIS oo 2 NO) ES 


OFFRES D'EMPLOIS 





BANQUE ODIER BUNGENER COURVONMER 
{total bilan : 1,5 milliard - 240 personnes) 
quartier ÉTOILE 
Nous mettons en place une nouvelle génération d'appii 
informatiques et Bureautiques Éancahes, et mes To 


COLLABORATEURS HF 


de rejoindre notre Service Organisation et informatique. 
Les candidats diplômés de l rte supérieur auront une solide 
expérience bancaire (comptabilité, fiscalité, gestion) compiétée par . 
une formatiôn' informatique. 
Ces postes en création nécessitent un fort potentiel. Le offrent de PT 
possibilités d'évolution: Esprit: d'équipe indispensable. 

Nous vous remercions d'adresser CV manuscrit, An {retournée) et 

prétentions sous référence 300 à M. J. PARGI 
° O.8.C. 8P 195 75783 PARIS CEDEX 16 : 





Financer les investissements 
. des entreprises 


Telle est la vocation de notre société, pre- 
mier organisme de. consell et de services fi- 
nanciers auprès des entrepreneurs et maîtres 
d'ouvrage des secteurs BTP et Transports. 
d ; Nous recrutons pour nos délégations de 
| GRENOBLE - “LILLE - LYON - MARSEILLE - PARIS - STRASBOURG des 


Cadres Financiers 


Leur rôle : étudier les besoins des entreprises, promouvoir nos produits (crédits 
moyen terme, crédit-bail, cautions nt monter les dossiers de financements. 


De formation supérieure {Sciences Po, ESC, ESSEC ou équivalent) ils justifient 
de 2 à 3 ans d'expérience, si possible financière et dans les secteurs BTP et 
Transports. 

D'autres postes sont toutefois disponibles dans ces mêmes unités pour des 
débutants. 


ÎL est impératif pour le poste de Strasbourg de connaître l'alsacien. 


Merci d'adresser candidature motivée en précisant l'affectation de votre choix 
sous référence 4193 à DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS. 


Les contacts auront lieu localement et au siège. 










RTE 
CREDITAGRICOLE 


recherche pour le développement du 
réseau national de télétransmissions du Crédit Agricole 


pour faire connaïre toutes les possibilités techniques du réseau aux différents 
partenaires, analyser les besoins spécifiques de chacun et coordonner les 
opérations de mise en place. conviendraient à des ingénieurs possé- 

dant de bonnes connaissances en logiciels télé-informatiques (systèmes 
frontaux) ainsi que la pratique de la mise en place de systèmes informatiques. 


Ingénieurs informaticiens 


pour concevoir et organiser le contrôle qualité du réseau. Ces postes 
conviendraient à des ingénieurs possédant une expérience de 3/5 ans des mini- 
ordinateurs temps réel et de la mise en place des systèmes informatiques. La 
pratique des télécommunications serait très appréciée. RE Dé 


esser CV, photo, salaire et prét. en précis. la réf. du poste à CNCA 
Sa Hecrutement Carrières - 75710 Paris Brune 













Filisle d'u: uitinational distribuant des produits de grands consom- 
merion et des biens d'équipement, véslisant un chiffre d'affsires de 1,5 Mifiard 


de F.F., recherche : 


1Chef du service comptabilité-trésorenie 


inthgré dans le département comptable, en lisison avec le trésorier de le société, 
il devra assumer les fonctions suivantes 
+ Gestion de la Trésorerie journalière ue OPA et date de valeur. * 


tacts téléphoniques avec les différentes banques. 
: Prnation es re comptables journafières et puesification des soldes des 
comptes fi 


Carte fonction Fe de bonnes connaisssnces des techniques bancaires et 
comptables, l'utilisation de terminaux informetiques. 
Responsable d'un service de 3 personnes, ce collaborateur devra feire preuve : 


synthèse, 
des mouvements de fonds nombreux 8t 


© d'un esprit de méthode, d'organisation et die 
à oérer efficacement 


ed 

importants. 
1! devra pouvoir justifier d'une première expérience similaire confirmée st 
réussie. 


Envoyer C.V., photo récente et prérentionssous réf. 5012/JT à : A MP. 
40,rue Olivier-cle-Serres - 75015 PARIS qui transmettra. 









SOCIÉTÉ DE COMMERCE INTERNATIONAL 
PARIS 


recherche 
UN RESPONSABLE « EXPORT » BIENS DE CONSOMMATION 


e Pratique du Commerce international. 
e Fcrmation : Sup. de Co. ou équivalent. 
e Anghis, allemand indispensables. 


devra diriger et animer une de six personnes, élaborer des objectifs 
Tr RS de uses pirates français et étrangers. 


Ecrire avec C.V. et indiquer prétentions à 
FINECO - GESTION 
168, roe du Temple, 5003 PARIS. 


Tout dossier sera traité confidenciellement. 












-Énvover lertre manuscrite, 
C-V.. photo, horakes à : 





Établissem enselgnement 
: BuPécieur privé 
recherche pr rontrés 82/83 


© CHARGÉS 
DE COURS 


Dans les matières Suiv. : 
— Comptabisté : 
— Disuibution : 

_ Drpanition des sentre- 

- = Bai ; 

_ Z Techniques du commerce 
Irternationat ; 


Géographie : 

© PROFESSEURS 
RESPONSABLES 

PÉDAGOGIQUES 


Pour : ë 

al Fiscañté, droit, comp : 

b) Economie. marketing. orge- 
nisation des entreprises. 


Ps 


Hors la mission d’information, il assure la 


M. SEOUDY. 92, av. Chartes- 
de-Gaulle, 22200 NEUILLY. 


de communication 
sur le terrain (avec d'éventuels courts 
expérience ! 


LA COMMUNICATION EN MATIÈRE D'ÉMPLOI 


_ chef de publicité pour 
grand quotidien national 


La des Annonces ° d'un 
La Régie 4e complet carrières grand quotidien national recherche une jeune 


Dans x maine Le rôle ch de pa et de tenir informée en permanencemne 
Conseils en Recrutement, d'Agences de Publiée a dclalsées dune les elis 


da rubrique et pour cela participe 
en général 


promotion-vente de 
eux études faites par le quotidien lui-mème ainsi qu'aux études Presse en 
. Le poste tel qu'il est défini conviendrait à une jeune femme, de 26 ans 
ane FORMATION COMMERCIALE SUPÉRIEURE, mit de 
a te 


SHERLREIR, 
S'intéresser à Tentation des 
commerciale 


Pr Lettres eme el it déboucher sur un poste d'ASSISTANTE au DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


: cette évolution ne dininuera 
fon. 


pes l'importance de La partie “terrain” de la fonc- 


Le salaire est à La hauteur des exigences demandées et lié partiellement à la connaissance du 


Les dossiers de candidature — sous réf. 2471 M à préciser sur l'enveloppe — seront traités 
confidentiellement par . 


DEVELOPPEMENT 


UN GROUPE DE SOCIETES DE PRESTATIONS 


AU COURS DES PROCHAINES ANNEES, NOTAMMENT 
DANS LE CADRE DE DIVERSIFICATIONS EN COURS, 


recherche son 


CHEF DES 
SERVICES COMPTABLES 


(COMPT ABILITE GENERALE, ANALYTIQUE, 
TRESORERIE, CONSOLIDATION) 


Ce poste pee au un candidat âgé d'au moins 30 ans, DEES 
ou expertise, d nt d'une réelle expérience d'un poste 
similaire en ee 
De bonnes connaissances de l'informatique et une bonne pratique 
du contrôle budgétaire sont nécessaires. 

* Le poste est situé à PARIS. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé + es ge 
Cr ité + rémunération actuelle ss No 41037, 

ONTESSE PUBLICITE, 20, avenue dora 
040 PARIS Cedex O1 qui transmettra. 








médecin (phase IV) 
CONSEIL DE LA DIRECTION MARKETING 
La division WANDER PHARMA DES LABORATOIRES SANDOZ à 


Rueil, dont les principaux produits appartiennent aux domaines thérapeu- 
tiques suivants: pneumologie, cardio-vasculaire, neurologie, cherche un 
médecin. 




















Intégré à la Direction du Marketing, il a pour principale mission de réaliser 
des essais cliniques phase 4. 

Il est par ailleurs, pour ses produits, conseil médical du Marketing. participe 
à la formation des visiteurs médicaux, répond au courrier médical. 

Vous êres médecin, homme ou femme, 30 ans minimum. Vous avez déjà 
l'expérience de cette fonction depuis 2 ou 3 ans dans l'industrie pharma- 
ceutique ou une pratique de la clientèle en cabinet ou une expérience 
hospitalière. 

Homme de rigueur et de communication, vous soubaitez faire une carrière 
dans l'industrie pharmaceutique. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier à notre conseil. sous la ré- 
jacques tixier s.a. 


férence 255 LM. 
7 rue de logelbach . 75017 paris LS | 


membre de syntec | 
























HAVAS CONTACT 








Dre à vais son creer repde DE LR MANGAS 
[_Ciorius | smassoie ‘üue” = - CORRESPONDANT 
| professionnels MORTE 
de la vente ze 


Prof: 

avant de prétérence une expérience réussie dons 
le domaine de ls vente de service suprès des 
gens inenobiiers. 


eMfssion : 

4 sous-traitants. 

Ils aseurèront is prospection at le développement Co 
Gels vente de notre répartkeur de charges de chaut- 
fage CLORIUS fn° 1 mondial]. 








5 : Informatique. 
RE ds res RAS 100. 
La ne est comporsa cu ur À poeret raie rs à 
ds de va. St VRP. Poste à pourvoi fn a PC a 
marées ts nec pr = sean recherche 
mn INGÉNIEUR 
{ponts de, Clichyl, recherche | recherche pour sance contrôle €/ou 
RÉDACTEUR INGÉNIEURS ER or SA 
D'AFFAIRES 1cherDé de le sections. 
corvûte haidique er régemer Somatauee, de maman, ENTREPRISE ce NETTOYAGE 
ge en cr où éatns | icons inter-maghiness CARE DIRIGEANT 
Service Cenvraides Commandes S'N ut, TiB7 | ae SE dé MAËT ne 
46. nes 42/48, av. du Park . | PARES coder Ge ie 5 66) 
75017 PARIS. 81170 VAY-CHATILLON. qi vensmetire. 








LIGNES AERIENNES INTERIEURES 
recherche 


UN INGENIEUR 
DE SECURITE 


— Formation Sécurité du Travail : C.N.A M. 
DUT … complétée par une solide expérience 
professionnelle du milieu industriel 


— Connaissances des opérations sol de Paëro- 
nautique très apprécié 
Lieu de cie ORLY 


Nombreux avantages s0Ciaux 


Adresser CV,photo prétentions au département 
PERS crutement Oriental 


Su Maréchal Den 
9150 S PARAY VIEILLE POSTE 


. . IMPORTANT GROUPE FRANCAIS 
spécialisé un les équipements électroniques 
arche no 

e pour 


ment Informa ue de 
Fans ( 0 personnes), ordi adieu M rent 


JEUNE 
DIPLOME(E) 


Ecole d'Ingénieur d'informatique ou MIAGE. 


MISSION : assistera le Chef de Projets. 
Responsable des spplications financières et 
comptables de la Socié 


No RE tan fn, oi 


Paris Cedez OL EE 





DETTE Te ER) IE ES 





POUR L'ÉLECTRONIQUE 


recherche 
REPRÉSENTANT 


marque déjà introduite des le marché avec un rapide 
rythme d'exp., &arantit d'iméressants reven! 
Rérmmération : Be + & “e 











Le pee MOSS RP sn diriger feurs offres à : 


SCAP FRANCE Roc 
à domicile 


recherche 
PARIS-RÉGION PARISÆNNE| JF, dif, 25 ans, cxpellanee dectyio. 


GENS CONMERCUIN| SE RES res 
VRP. CONFIRMÉS | 


Dans fournitures de 
TéL pour AV. AA er 






Secrétaire charche travaux 
Gaetyio à domigila. 
Téléphone : 92 1-40-00. 


Page 26 — LE MONDE — Jeudi 8 juillet 1982°°® 






OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

















appartements vente 





775. rue St Martin 5682-17-17. 


ILE SAINT-LOUIS 


Osns bol imm. 2 P., entrée, 
cuis., n. de bans, w.-c., rofaiz 
42 m°.- 5600-54-00. 


CHARME PROVINCIAL, BELLE 


MAISON RESTAURÉE, 160 mt 


PRO ES 


sol sminané 7 
ra 1-71. 


2e ét, tt_cft. calme. 
170.000 F. - 622-22-56. 


CENSIER 


gr 1/2 cm bone 3" ét 
Prorre de toile. 





PANTHÉON. bns. 
kiteh., 








| CUNTRESCARPE 
S/pL, ravies. 2 6575 ;00€ Des F. 


TéL : 23-72-66. Fr 
Jussieu 180 m' 354-95-10 


LOFT TRAVAUX 


. vd directement dans 











bains, 
Tét 587-0261 l'après 19 Fe 


ST SULPICE 3256-20-77 
Appt 2P. + gde eo bains, 


W:-C. Cove Sans vis 


26, RUE VAVIN. 
Luxembourg, 





PRIX 
TRÈS ATTRACTIF 
SI RÉALISATION 
RAPIDE 


SUR PLACE JEUDI en pe 
él. 633-40-09 hres 
492- 17338 monde” on h. 





UNESCO - B ÉTAGE 
ss ASC. 4 P. CFT, 90 m'. 
SOLEIL. CALME. 0633-39-94. 





RUE DE VARENNE - 280 m' 
Vaste 4 chambres. 


RUE DE LA NEVA 


60 mt - 4 ÉTAGE. 
AUBRY - 501-66-89. . 


run. Sncien ex 


DIDEROT 


Pierrà da terlle et brique 


2 PCES TT CONFORT 


VUE SUR PARC PA 
265-000 F. gros crécht. 


55-10. de la 
NOGUIÈRE 83490 LE MUV. 
5 TéL 2072401 Décoration PIANOS MAGNE | 334, rue de Vaugirard | aux ur mater 
Animaux grandes marques européennes 15015 Paris. Fan ane, Pl M 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Hautement qualifié, longue expér. 

techn. 1. solides, réf. premier ordre (allem., angl. 

bon organisateur, don des contacts, 40 ans, cherche travail 

intér.. préf, chet groupe ou service, F. ou étranger, n° 8.708 le 

Monde Pub.. Serv. ANNONCES CLASSÉES, 5, rue des ita- 
liens, 75009 Paris. 


. 23 ans, étudos d'alle- 
mand. 2 ans pouséa on Autri 
che. donne cours d'allemand, : 


Écrire sous le n° 8.568 


RÉGIE-PRESSE 
85 bes, r. Réeurmur, 76002 Pans. 





VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.-D.6. 


38 ans, apportant : 

® Une Ilormaton 
complète (dron, Se. Po.). 

© Une enpérmnce de chrecreur 
P-MLE. + 50 personnes. 

& Une connaissance Diundisci 
Phnarre, gestion des affniras, 
Commerce. pubkerté, mars 
keting. chanrèle isa ot 
internationale. marchés 


étrangers. 
© Un esprit da synthäsn, crés- 
teur et volontariste. 
© Ang. + espagnol. Connais- 
sanés allemand + rahen. 
Cherche : 
Snuston d'acoint à P.-0.G. où 
D.G. ou poste de directeur de 
P.M.I - P.M.E. où grande sté 
françaises Ou _internauonais. 
Ecr. sn" 6.307 ls Monde 


sonnce 
S. rue des hallons. 725009 Pans. 


É 


PROP. COMM. CAPITAUX 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 
RÉVISEUR, INTERPRÈTE 












ANNONCES ENCADRÉES rai ® La mme Tit 












ENCo “2380 : OFFRES D'EMPLOI 40.00 47,04 

2100 2270 DEMANDES D'EMPLOI 32.00 1410 
48.00 56.45 IMMOBILIER 3100 36.45 
48.00 56.45 AUTOMOBILES 31.00 36.45 
48.00 56.45 AGENDA 3100 36.45 
ï “Dégresats selon surface où nombre de ParurOns 












140,00 164,64 





MES 


PART. CH, À LOUER A 
L'ANNÉE À PARTIR DU 3° 
SEPTEMBRE PETITE VILLA 
30 KM MAXIMUM RÉGION 





bureaux 


Ventes 


LIEU 
DUT] ETES 
demandes 











appartements 
achats 


Recherche 2 à 4 p. Paris, préf. 
Be, 6°, 7°, 142, 18 16", %, 4e, 


| immeubles | 
Pptaire imm. R. + 5 
Fénoué: Très Bon Riocamen. 








SANTMANDÉ | CE 











Pr. bois, P. de t. sé, salon, 14e, avec ou ss travaux, PAIË VESTISSE 
terresse. 3 Ch. euis, we. LAMARCK COMPTANT chez noraira. RACE 7 AUX-EN-PROVENCE. 
LÉ O0 35-82. | Teèe bei lun. Diem de raie, TC 7220-07 mème le ak: are = one re 11e BROCHANT Ecr. a/me 6232 le Monde 2e 












5. gioe Ntiens 75009 


maisons 
de campagne 


“MA SD Ti 


À SAMON 


40 km de Bordesux (Blaye), 
Piaun-mod, 2 gdos Pmèco 
Plus s. d'eau (80 m' env. 
dép. caves. Eau. élact.. têl. 
Ch. ctral mar neuf (1980). 
Terrain 2.536 m°’ entretenu, 
Fleurs, arbres d'omnemont et 
trumers, vigne. 
La tout en trés bon drot, 
Br : 220,000 F. 


URGENT - RECHERCHE 
386p.ttofr 8e, 16, 17=. 
RIVE GAUCHE NEUILLY. 
SOGEVIM - Tél. : 293-36-82 









imm. cial liure, 400 m° 


h. du STUDIO 5 P. 
rech. du eu A GËI : 2393-76-99. 
L GARANTIS Stés RANT : 7 . 


par 
ou Ambsessades. 2681-10-20. 


[[erer:) 
commerciaux | 


Boci té naar ‘ch: cherche. 


Caux de de 120 è 180 me, grond grand 
avec parking &, 16°, 
Ta ou Neuilly Bois, 
Té. : 747-112-0171. P. 418. 


A jouer local d'antrapôt. 
330 mi. dans de . 


3 PCES TT CONFORT 


+ baic- Plafonds à la française. 
450.000 F. 
Gros crédit. - 3246-65-10. 


C2E art 
GAMBETTA 


cn'T PCES TT CONFT 


Park, 480.000 F. 3465-55-10. 


GAMBETTA 


STüuid TT CONFORT 


AY. BEL AIR 


P. dr + Ch. serv. 
asc. 1. 190.600 À. 3486-63-85. 









maisons 
individuelles 





Locations 
TOUR PLEYEL 
T8 ET TS me cheminée. Li 


Déonranere. pare ardivee, | 1.260.000 F. 5/1 
métro ue anni Éluard ou LEUR Re 
SAF - 622-10-10 


ES Mao pavillons 


45 — MALESHERBES 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour notre clientèle rach. 
CH.. STUDIOS, 2-3-4 P. ss fr. 












13° arrdt 


 TOLBIAC 
3 PUS nt STE CONFORT 


Terrasso, 
540.000 F. - PT e 610 


PL d'ITALIE Stud., nr euis., 
30 m', 10° ét, 
Réc. 240.000 F. "622-2268. 


CLAMART Ë 
Maison neuve. 6 pces, dbla 
gar.. cave, coller, architecture 
igk ardoisen, terrasses. 
























Etudiante 18 ans, ic. HenrHV. 


















cherche studio à louer usine moderne 
UNIVERSITÉ DE ToLsne | 165.000 Fr. - 348-55-10. | Er, 2/7 € 820. le Monde Pub. 250 ouvert sur PORTE MAILLOT 1 KR ROLL Y-LA-FORÈT : (56) 42-12-93. 
Imm " ascenseur. ane mms service ANNONCES CLABSÉES, terrain pres 5 Part. vend loauss M” “AiSes. 33390 Bloye. 
équipés, cale de bains, 46 m°. | équipés depuis | ©" —, 870-36-86. cree Sep Tonsauesen trad. EXCEPTIONNEL 


neufs, 
petit S MEUBLÉS 
{1 mois à 23 mois) 
TOUTES PRESTATIONS : 
tocopies, 


rs. 


sine, séjour coin repas. wv. es 
téléphone, télex. bre, aie de bains. Sur 
UF] - 622-10-10 EU 
M Merhhès. PAP. 


cessibla à 9 %. 
ALFROY :  16-38-34-60-76. 
ou 4989-78-96. 


GAREBI - 5667-22-48. 75. 


M' TOLBIAG 


jardin, Plxerecourt. 
Me Ti doi. 15/19 h, 
5690-88-06. 


7 jours nes 7 ou zan Plage GDE “MAISON. étar 


parf.. tt ft, 2 gs chaus, gr. et 
annexa, fourmi, puits, jardns, 
420.000 F. T. {461 90-72-99. 


LOUE 


À vandre à Aubors {30. 
entra Nîmes ot Montpetller 
pinèda 2 hactores 
'caravanung. 


houres. Ci 
Service gratuit - 770-88-65. 


2 PROPRIÉTAIRE 
Hauts-de-Seine / | FETE ETOTTS 


FONTENAY-AUX-ROSES 
MES) 
{92} Immauble standing. Fra M 


CORVISART 5 EE PATTES 
L'ART Ton fle MTS 
LOYER GARANTIE 


TEL. 359-64-00 







Paris. 14, 
3h- 18h. 327-68-47. 


fonds 
CUS 
KINÉSITHÉRAPEUTE 


vend cabinet vile 
Bon chiffre d'affaires, 
HAVAS Montpellier 9! 


COUP DE FUSIL 
A vendra fonds de commarce 
tôlerie, 













Domicifiations 8-2" 
ÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. etc. 


Création d'Entreprises 


Le pure ee Vdmecres, 


ACTÉ SA 261-8088 + 


Possib. camping / cars 
T M ANFRAY au: 
16 ei 80-74-38. 


ST-TRUPEZ 





PAVILLON A LOUER 
Tout con i 


). 
Tét. 6845-88-19, op. 20 h. 


—————— 


2 parkings, cave. 860.000 F. 
538-5253 p. 31.11 bureau où 
6861-19-04 ap. 18 h 30. 





St Tropez, à 300 m. anuron 
de la ploce den Lies de 

700 m°, COS 0,26. Surface 
construc. 730 m‘ avec pormes 
de construire pour HÔTEL, 
4 ss CE = carre avec 


Tél. 1° ma mana “sai ss. 20. 


ANTIBES 


ane résidentiel app. 75 m' 
terrasse 60 m' libre una 





LA æ LAGNY — SAINT- 
VIGNES, 


» î VOTRE SIÈGE SOCIAL 

c station-service SARLRC RM 

Constitution de sociétés, 
et tous services, 


ST 


MEMBRES F.F.E.D. 


Vies aies voue CADRES 
Durés 3 ot 6 ons. 2839-57-02. 


LITE 
ele TES 
CHE 


+ bns, w.-c., 3° 
320.000 F. FAC 3: 


MÉTRO COMMERCE 
3-4 P cft s/jardin Jen 
FEURLLADE — 


de tacifités de pai 
RE — 7. 


Causa maledies vd pogesin 
55 nv + c., prod. exo! 
t-b-porter. 150.600 F 


ae Ta) BD FE ET, 











SANT-SERMAIR. 





su ERBES PAVILLON, 5° 
E.R. Boissy-GSaint-L. - 


















S/loue grand stuco 45 m', tt z 
HAS ainge sud a tél. 2.200 F/mois, payable ENHAYE cent, élevé sur s6-10l rotal, gar. dt. 360,000 Prs + 1.700 Fi 
820.000 F sieur d'avenca. Juillet - BoËt = 3 voit. + 2, + 9, d'ouu rente/mois. Tél 962-01-92. 
200.000 F + 4.000 F ds 1800 160 m' RER. PR et la sœur : 12-08-21. 
rentes. Tél . et octobre. Tél: Imm, neuf à en totalité, . rein Dar tee 
, ODÉON. Duplex, 70 m', 5 &.. Û l'étage + 2 5, de bn fonc-| cf cran ane 
ca meuble 1878, rh o ae eme 000 rrels SR re 1-000.000 er, nt 67. ‘és: 600 à 2.608 FF, CRUE 
20.000 F. Ta 828 40.80. VAE — RÉCENT . RARE 2: rue la Robe. 288:19-00: 





Pptaire Fa 
park. sÈ0. 1.000 Fan RÉ 


Mercredi jl 
177 Genie Des rRéES 


94 
Val-de-Marne 


 TROCADERD 


11h19 h et 14h19 h. 
it SÛR LE TOR. 













grande cuisina, plein soleil, 
560.000 - 734-38-17. 


Tél. 546-23-25 et 500-72-00. 


VINCENNES. BOIS (PRÈS) 
DANS IMM. GD STANDING, 
. 6332-38-94. 








Ameublement 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPES 









in pour À les 


Sr et: ES 


oRB!s 
£ L'ALLEMAND A MUNICH 3 semaines (5 9. 
D 12 etc.) Cours accétérés intensils 1.700,— FFr. avec logement dans le centre 2.500, — FFr. Renseignements’ 
: 


ORBIS - INTERNATIONALES SPRACHINSTITUT - 8000 MUNCHEN 5 + BAADERSTRASSE 12— {4  TELEFON 089 224930 


sfictures téléphoniques 






450.000 A 
et 18 (78) 85 AR domicile. 





















PEREIRE-MAILLOT. 4/5 P.. PORT-BARCARES rat 1,058 | Sciences Pa. Juiler-uoût. 
ne, 80 mt, 44 de. sans anc. CR eu CR cour ae | men antréa 80. prép. nee. par | [rSfruments Moquettes Vacances 
saines 660-000 F. 8622-22-56 Front & de mer, aur la :plage, W bénéficier deseprix sans inter- SI. LEP. Paris bo. RSS. | 
tion exceptionnelle. eur sa vaste coûec- | Fé eu : 6557-00-25. d : | Tow 
Studios à parte de 148.000 €, À don : du canapé 3 places on e musique MO UETTES ourisme 
? LES BOIRE de 2 COR À parür de 8.900 F ë : 
” près du € LYDIAS. À] à l'élégant 2 pieces on uœsu | CRGSSES privées GRANDES MARQUES Loisirs 
à 20 h, 116, rus de Tél. : (68) 86-12-17. À parte de 2.080 F. a rafeits et garante PURE LAINE 
Vbers, NEUILL TRÈS GRAND STANDING — À Alors, mertez le cap sur CAP : | À louer chasse sur 157 ha an- par artisan facteur SPORTS ÉTUDES JEUNES 
Fe FOUCHET. 18e Jeune md à F'IMPÉRLAL VOUS verrez c'est direct. Émenion. canton ce Roue POUR RESTAURATION | 50 % gélours & dome en ce, à 
Re — . 
a. d'ou, 180.000 - 734-3617 MENTON C AP Saint from, Proche de l'euro PIANGS TORRENTE 0 le Sévennes of de séjours 
AUE LEVIS. Eenu studio La La Cou Carre Hess || Téléghense au 1 :0AQ-De-82 DE SA VALEUR 


dupe, à pitalior de Soissons, 44 lue, pv, 





cft, bel _imm., bas ps 
. 521 37, rue de Creaux - 75012 Parts 


Téléphone 84-12-52 


& modemiser, 
800. 208 F. 2719-54-54. 














ART LIGHTS 


Le coutraire d'en chenit MOQUETTE 


SEPTEMBRE, OCTOBRE, eu 
CANNET (| cher- 




















ÉCLAIRAGE CONTEMPORAIN ES 

JF. 20 ans, Bac B (option éco- mille. Tél. 7317-36-11.) Agonce BOSENDORFER Cannes) dens 
DSC TS Ge niopnen door D: Vie de ln Ro 3 JOURS DE REMISE IHach, Grotrian-Stainwoeg, PURE LAINE mant 2 prhces, cuisine. boins 
Suns à ones nn US Artisans û Seïler, PteHfer, | £ rare. FA eur mar, Saraure. 
er NÉ none ÉSQNS à Û V0 Pas Diona ; cccations. PRIX POSÉ Téléphone : (162801 79-24-34 

mmternation., connais, | Er: nm 0 Sas i te ve 4 95 - VALD'OISE a es lampes, ete so Steirrwar “Re | 7S EF TTC m. 65881.12. LITE 
suédois hens, 75009 Paris. M. J.J. rue itsitt, 75008 É Pleyet, Bluthner, y " 

Ne RER des re 7 E SUS00 Excbanre Tél: 785-87-80 tÉTOILE) Kawaï, etc. et mèces de Sanitaires FONT-ROMEU.- résidence 
Hommes, 40 ans, 1. résidance Rostand. collection, S.A.V. France et GRAND HOTEL. à louer, stud 
Tétéphonez au : 416-48-03. a œutre-mer. crédit de 2 à 7 PROMOTIONS el 
RÉDACTEUR VIE PLOMBERIE Éditions ang et location bail. CABINE douche gompière rasse. vue unique; quinzasne où 
GRANDE BRANCHE que LOT none en couleur 2. Täé de nie FA sé 

avenue Raymond-Poincaré, léphons : 503- , 
——_—_—__—————— 


CHAUFFAGE DEVENEZ VOTRE 





8 ons d'expériences, recherche 

Ingénieur Arts et Métiers emplou scene. compagnie 75116 Paris. Tél. 553-20-60.| SANITOR, 21. rue de l En bordure de la Branne 
Master cf Bcances MT eee SERRURERIE PROPRE PATRON : Curvar pese: Paris (61, « Pays don Mile Grange ne 00e 
35 ans, dynamique, reponse Notions comptaburé PR ART RER EDS CR ER Locahon cueil en chbres d'hôtes wè0  : E : 
bis, recherche produrts et informatique. ENTREPRISE PEINTURE axé- | 2vec Une per. entreprise à forte | ————— Séjours confortables. (54) 37-28-03. Ps ait vs : 
européens aun U.S.A, Tél. (6) cute mpidament tous travaux | rentablié. Rapports détaillés, ë Séjours EE ‘ Drujaté 
841-4039 pondre Er. m/re 6.330 le Monde Pa. bureaux, mppte. 685-1458. ns ad sense coneens cé" | de voitures dü ist GITE RURAL DE GROUPE | ER 

- Éruet cation Sans précs Pa inguistiques Libre 2° quinz. de jun. Cape : 


5. rue des haben, 76009 Pans. é 16 pers. (55) 39-55-66. S Hi 
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€ DE DIRECTION ii IGLETERRE : 
ATTACHÉ Bijoux IDÉLS  ÉUCRATIVES (LM 713. eu ; 
Internationales Ploce vobe. fr. Séjours hnguiatiques organisés AT 
Relati h Docu a e association professeurs A LOUER ANTIBES D 
et Secrétariat Général gl NE LOUEZ PAS d'engins, cruel famihai, coura EN AOÛT TT Ten DO À 
42 ane, tniingue frang.. anglais. PAUL TERRIER Enseignement avait PT ut : Poire. aseurions coraess | 2/2 personnes, très balle vue 
aliamend (langues maternalle). Achète comptant bijoux or, ASSISTANCE 3 semaines août 3.125 F. ds récidence privée avec piscine 
D er nn | Era a veste | 20, EC DU rs | Demo éme mme | 99° Te | RER A SNS | ra RTE 
: ue d : k de publicité en suivant les 04-0t- eu! UT : 6. 
Étudierait t1@6 proposinone. | _——_ " " ï ippe-du-Aoule. | 24 d nt , . éképhona : te FF 47 081 ju 
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. nir effective après l'avis favorable deses membres. 


- dont la consultation était nécessaire  : L 
sennl « : jours la facture des P.T.T., il pourra 
. puisqu'il s'agit de documents infor Éonsulter les numéros cucs des 


. pouvoir reconstituer, à travers ces  cordés à un central 
- factures, le « profil téléphonique » 


tères de l’industrie, de l'environne- d'installation d'une centrale nu- 


TRANSPORTS 


À PROPOS DE... 
Des propositions pour la défense des voies navigables 


SUPPLIQUE POUR LA VOIE D'EAU 


Au térme de Fassemblée générale de l'Association pour 
le développement et-la connaissance de La voie d’eau, k 
5 juillet à Conflans-Sainte-Honorine, M. Michel Rocard a 
c£dé la présidence de cet organisme à M, Jacques Mellick, 
député (PS) du Pas-de-Calais, maire de Bétimne « afin que 
l'association, a précisé le ministre du Plan et de 
l'aménagement du territoire, puisse disposer d'ane liberté de 
manœuvre totale dans .Ses contacts avec. les pouvoirs 
publics». . 5 | ; ë 
Créée en avril 1981, cette — tout 
association présente l'originalité doit étudié systématiquement 
de compter-parmi ses membres les articulations possibles entre 
D per des organismes snres focUons de la voie 
cs, les, des ‘eau a 
Pros deu représeuiants de la Gleemiquep eo crorgie hydro 
plaisance, des syndicats, des 

































— effort pour moderniser les 








. Conseils régionaux, des PpoTtS bateaux; 
autonomes et une agence de 15 Han el ous 
l'eau. Elle prétend donc jouer un ER 


; soit le mode, 
rôle fédérateur des multiples (et, son coût économique et social 
souvent divergents) intérêls qui ‘{alinsi us 
militent pour la promotion des - féel (allnsion aux privilèges, 
canaux et-du transport fluvial. budgétaires notamment, dont 
L'association ne cache pas non bénéficie la S.N.C.F., selon les 
plus qu'elle souhaite être un  tfansporteurs fluviaux) ; 
moyen de pression sur le gouver- — création d'un Centre caltn- 
nement pour que la voie d'eau relde l'eau ; 
ne soit plus la « Cendrillon >» du Le futur schéma directeur des 
budget de l'Etat. On constate en voies navigables, sous peine de 
effet que, er. ans AU rester un vœu pieux (et combien 
moins, les crédits publics consa- ‘de vœux pieux ont été prononcés 

” Crés aux Canaux diminuent régu- dans ce domaine depuis des 
‘lièrement et sensiblement. décennies, notamment pour 
L'association a adopté, à Rhin-Rhône !), devra s'intégrer 
Funanimité, une plate-forme et être repris dans les plans quin- 





















Cette plate-forme insiste sur 0 
jé enres de la voie d'eau Del ur es voies À grand 
par rapport au fer ou route ne L 
(économie d'énergie) et fait , 115 milliard Jo on 
sept propositions : loppe représentera 










de 

























PTT. x Tir 
UNE DÉCISION DE LA COMMISSION 
INFORMATIQUE ET LIBERTÉS 


Feu vert pour les factures téléphoniques 
détaillées 
Les abonnés du téléphone recevront bientôt, à leur demande, 
des factures téléphoniques détaillées leur permettant de vérifier que 
celles-ci correspondent bien aux communications qu'ils ont effecti- 
vement données. û 


Cette disposition, demandée par sein d'une famille, le cas échéant, les 
les P.T.T. et leurs usagers, va deve- correspondants successifs de chacun 





qui vient d’être donné par la com- ï É : 
eee RDS QE cn lité mit 


matisés. ! a : . a 
communications qui lui sont impu- 
Les nouvelles factures comporte- 
ronde te de LOS Le CREUSE cdd noue Ve ds 
Cations données par l'abouné avecle +}, 5de “Magnétique qui conservera, 
jour. l'heure et le us la cire Lendant sx D lo détail nes 
conscription demandée. En revan- mois, le GEtal 
che, Tes quatre derniers chiffres, qui nn ES es Srant pue Su |: 
sont ceux du numéro de l'abonné à Se È res un 
qui la communication est adressée, _ 8Atoirement détruites. 
ne paraîtront pas sur la facture. L'objectif du ministère est de 
IL s'agit, a expliqué M. Pierre satisfaire à la fin de 1983 les trois 
Bracque. membre de ls commission Cent mille abonnés qui ont déjà 
Informatique et libertés. d'éviter de demandé la formule et qui sont rac- |. 
électronique. Le 
coût exact de la fourniture de ce 
d'un abonné en connaissant tous ses nouveau service n’& pas encore été 
dants. Cette mesure a été exactement fixé : il devrait être de 
prise aussi pour éviter de révéler au 10 à 30 F pour deux mois. 


CENTRALE teurs. C'est la première fois qu'un 
DE GRAVELINES : Fes parus dés à en tie 
REJETS G AZEUX nucléaire. 

INTERDITS PAYS DE LA LOIRE : OUI 


Après les grèves qui out parebne À LA CENTRALE DU CARNET 


la centrale de Gravelines (Nord), É 

l'usine électrique est À nouveau me- Par 71 voix (opposition et com- 
nacée. À la requête du comité anti- munistes) el 11 abstentions (socia- 
pollution de Dunkerque, le tribunal. listes) les conseillers régionaux des 
administratif de Lille vient d'annu- Pays de la Loire omt exprimé leur 
ler l'autorisation de rejets gazeux pour le site du Carnet 
délivrée à l'entreprise par les minis: {Loire-Atlantique} comme lieu 


ment et de la santé, en mars 1979. ï Pas 
Les juges ont estimé que l'étude Le groupe socialiste a exprimé 
d'impact présenté par E.D.F. à cette son abstention par le fait que - pro- 
occasion était « insuffisante » et ne  wisoiremenr, la Basse-Loire a besoin 
permeuait pas de juger des effets à d'emplois et non d'énergie » et qu'il 
long terme des effluents radioactifs -conviendrais avant toute décision 
sur l'environnement et les habitants  d’éfaborer + un plan régional arti- 
de la région. culé sur un plan national ». Selon 
Théoriquement, la centrale de- les socialistes, la centrale utilisérait 
vrais donc interrompre ses émann- au mieux, en 1989, 500 emplois lo- 
tions gazeuses, ce qui ia Condamne à caux et les emplois induits seraient 
stopper progressivement ses réac- «inéxisiqns ». . . 


et Le jeudi 8 juillet à 24 heures : 















MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 7782 A Oh GMT. 


TES 
PEL AA P 








Des masses d'air chaud et sec cireu- 


ent sur Ia France tandis que le mini- 
mum centré à l'ouest de l se 
déplacera et 


nuages 
Corse. Dans l'après-midi, le temps 
deviendra 


lourd et orageux près des 


côtes atlintiques, et quelques orages 
isolés éclateront de la Vendée à l’Aqui- 


commune qui sera présentée aux  quemnaux, une loi-programme er + | | taine et aux Pyrénées occidentales. Les 
pouvoirs publics et qui devrait les Jois de finances successives. : a nn RC eee Mernperat es 
porvi: de. ben pan d'autre ” Dans l'immédiat, l'association seront voisines le matin de 16° C à 
U ER RC A VAUz 0e estime que, dès l'an prochain (et 24° C du nord au sud, et atteindront 
- commission Grégoire», Instak Chaque année), il faudrait déga- l'après-midi 23 e C à 40° C du nord-est 
lée il y a quelques jours par , ger 150 millions de francs pour au sud-ouest. : 

M. Charles Fiterman, qui doit hé stretien des canaux, ce qui est La pression atmosphérique réduite au 
ne directeur prioritaire, et un milliard de gens ee mer da à Pari a 7 iles 
desvoies bles. . pro men hégres ibars, soit 

francs pour les investissements. | | 91 5 Mitimètres de mercure. 


UT Je jer chiffs 
D rt 4 repré . cours 


la journée du 6 juillet ; le second, le 


minimum de la nuït du 6 au 7 juillet) : 






Le moi mn n'a: 
ment privilégié pour mener à 


‘bien des travaux d’aménage- 


ment. Et, partant, pour ac- 
quérir, ou Compléter, loutil- 


lage nécessaire. 


Pour. des travaux de perçage 
importants, deux nouvelles per- 
causes ont une puissance de 
1000 wants, facile à maîtriser 
grâce à l'électronique. Le modèle 
D 310 E, de Black et Decker, as- 
socie à trois vitesses mécaniques 
un vareteur électronique . don- 
nant une «plage» de vingt et 
une vitesses (prix moyen 800 F 
environ). Sur la perceuse 
PC 986 ASP, de Peugeot, un 
-module réunit la sélection des vi- 
tesses et le maintien de la vi 
tesse de perçage: celle-ci s'aff- 


poste de soudage automatique, 


vendu à moins de 500 F. Ce 


« Coxynel » atteint 2845 € per 
combustion du butane dans 
l'oxygène sous pression, ©e qui 
permet des travaux de plomberie 
et de réparation sur tous les mé- 
taux usuels. Ses performances 
sont égales à colles de l’« Oxy- 
pack 2845», sorti précédem- 
ment par L'Air liquide, mais avec 
un peu moins d'autonomis, 525 


” moteur actionne tous les élé- 


‘ Decker, 300 F environ}; ressem- 


‘ également le séchage des pein- 
tures ou de certaines colles. : 








Marseille-Marignane, 34 et 22; Nancy, 
25 et 13; Nantes, 30 et 16: Nice-Côte 
d'Azur, 26 et 22; Paris-Le Bourget, 26 


-et 13 ; Pau, 33 et 18 : Perpignan, 35 et 


25 ; Rennes, 29 et 14 : Strasbourg, 26 et 
15; Tours, 30 et 13; Toulouse, 39 et 





bouteilles de butane et d'oxy- 
gène étant plus petites. 

Les travaux du bois sont ac- 
tuellement en tête des activités 
de bricolage. Dans sa gamme de’ 
machines à bois « Fip », Peugeot 
présente une nouvelle toupie, 
pour réaliser des moulures, des 
rainures et des feuillures sur des 
pièces droites ou chantournées. 
Cette machines à moteur mtégré a 
un piétement repliable (prix 
moyen 2 200 F environ). La ma- 
chine à bois « K 5», de Kity, 
groupe sur une table-atelier : une 
scie circulaire, une dégeuchis- 
seuse, une raboteuse, üne mor- 
taiseuse et une toupie. Un seul 


ments de ce petit atelier de me-. 
nuiserie, le passage d'une ma- 
chine à l’autre s'effectuant par 
déplacement de la courroie d'une : 
Li vd à l'autre (6 500 F envi- 


Dens. le domaine des acces- 
soires, deux produits nouveaux 
peuvent rendre service aux brico- 
leurs. Le premier est un détec- 
teur, à la fois de métaux et de 
courant électrique; utile pour 
s'assurer, avant de percer un 
trou dans un mur, qu'à l'empla- 
cement choisi ne se trouve pas 
une canalisation d'eau. de gaz 
d'électricité (a Seecker 1 », Bo- 
thoa électronique, 150 F envi- 
ron). Le second appareil est un 
décapeur thermique (Black et 


biant à un sèche-cheveux, il souf- 
peinture = 
l'huile. Cet air chaud actélère 


JANY AUJAME. 
“* Pour obtenir les points de 


Paris. TéL : 343.04-09. 

— L’Air Hquide, 75, quai d'Or- 
say, 75321 Paris Cedex O7. TEL : 
S5$-44-30. 


— Kitty, BP, 39, 67240 Bisch- 
willer. Tel : (88) 63-06-66. 
— Bothos Nido- 


Rres Tresscrre, 66300 . Tél : 
(68) 83-13-62. 
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_INFORMATIONS « SERVICES » 








8: 

15 : Jérusalem, 29 et 22; Lis! 

et 15 ; Londres, 24 et 12 ; Madrid, 39 et 

20: Palmade Majorque, 39 et {di 
: Palma-de- gi. à et 18; 





ane jcation par trois du bu Ajaccio, 30 degrés : Blerrite, 24 et 17: 23: pointe à Pi : ; 
Sa nel LES membres de Ame | | nice 86 8 18 Bou 31e 16: 22: Poime-Pire 29 1 2. Fone oS 2n ocean, 16 et 1 
Doebue, nécessités cistion eux-mêmes ne ue Fi bte Garen Fanurs9 Ra lot Lame tee 19 { Document établi 
— l'aménagement du réseau cle. = RTS POUF CTOUEO à ce mr «El 15: Dijon, 30 et 16; Grenoble, 34et et u 3 Athènes, 29 et 20; Berlin, 20 ct avec le support technique spéctai 
à grand gabarit doit être. pour- que, si lo budget de 1982 était 17; Lille, 20 et 15; Lyon, 33 et 16; 12; Bonn, 21 et 16 ; Bruxelles, 21 et 14: de la Météorologie nationale.) 
2 ue PP reconduit, en francs constants, 
M an prochain, il y aurait déjà ’ ue 
Er les réseaux des pays VOi- aiment quelque  ciose de LA MAISON : JOURNAL OFFICIEL 
= le tourisme fluvial doit En venaneman GE DT IENET EN 7e Sont publiés au Journal officiel 
PRES SORRE Pie qe par oc L à É Ra te 
Pr ons RAR Bricolage d'été 


® Portant abrogation du décret 
du 12 maï 1981 modifiant le décret 
du 28 août 1969 t déconcen- 
tration et unification des organismes 
consultatifs en matière d'opérations 
immobilières, d'architecture et d'es- 
ces protégés et du décret du 
2 août 1981 reportent sa date d'en- 
trée en vigueur. 
e Modifiant le décre: du 6 avril 
1982 relatif à l'organisation et au 


:[ fonctionnement des commissions 


instituées par le titre 1" de La loi du 
6 janvier 1982 portant diverses dis- 
positions relatives à La réinstallation 
des rapatriés. ; 

e Portant création du conseil su- 
périeur du médicament. 

e Portant abrogation du décret 
du 12 mai 1981 portant création de 
la commission départementale des 
sites et de l'environnement et relatif 
à la commission supérieure des sites 
et du décret du 12 août 1981 repor- 
tant sa date d'entrée en vigueur. 





MOTS CROISÉS - 
PROBLÈME Ne 3227 
1231456789 





HORLZONTALEMENT 


1. Femme souvent étourdie. — 
Il Amateur de son en émettant un 
autre dont personne n'est amateur. 
Où le prix de Päris rassembla un 
tiercé séduisant. — 111. Infinitif évo- 
quant le présent d'un futur passe, 
Personnel. — IV. Étoile de faible 
grandeur parfois visible à l'œil, nue. 
— V. Telle une œuvre consommée. 

. — VI. Ce n'est pas sans 
bénéfice qu'il échange des livres 
contre des francs. — VII. Sa surdité 
n'affecte que l'entendement Peut 
qualifier le dada du colonel. — 
VII. Artère souvent frappée d'obli- 
tération Quand on subit leur atta- 
que, dl faut songer à sauver sa peau. 
— [X. Couleur dominante de 
l'automne. Son pain a cessé d'être 
celui des pauvres pour devenir celui 
des snobs. — X. Un tel score est de 
nature à satisfaire tout le monde et 
personne. — XT. Séparent l'entrée de 
la pièce principale. 


VERTICALEMENT 


I. Trouble parfois Jes hommes 
quand elle est bien tournée. Meuble 
pour grande famille, — 2. Résidence 
d'une somptueuse niche élevée en 
l'honneur d'une Diane ayant du 
chien. Possessif. — 3. Suivre son che- 
min met à l'abri des poursuites. Tou- 
chant à sa fin. — 4. Eboueur auxi- 
liaire des bidonvilles de Rio. 
Qualifie un bon comme un mauvais 
goût. — 5. Jouer sur les mots avec un 
certain détachement. Empressé. — 
6. Note. Manifestation d'un carac- 
tère de chien. — 7. Spéculateur. 
Tous ses sommets ne se trouvent pas 
obligatoirement en haut. — 
8. Œuvre de plume dont la couleur 
varie avec le canard. — 9. Barrage 
de retenue des eaux du lit Même 
les possédant tous, on n'est pas sûr 
d'avoir le ban. 


Sotution du problème n° 3226 


Horicontalement 


L Pilleurs. — 1]. Epousseté. — 
IH. Ré. Eva. — IV. Scabreuse. — 
V. Palais, — VI. Age. — VII. Cimon. 
Rai. — VIII Ali. Tard. — 
IX. Confiance. — X. Étoiles. — 
XI. Ses. Élite. 


Verticalement 


i. Perspicaces. — 2, Ipéca. lote. 
— 3. Lô. Alaminos. — 4. Lumbago. 
Fi! — 5. Es. Rien. Ile. — 6. Usées. 
Teël. — 7. Revu. Fransi. — 8. Stase. 
Arc. — 9. Sidéré. 


GUY BROUTY. 





PARIS EN VISITES 


VENDREDI JUILLET 

« Musée de la Chasse et de La 
Nature», 15 heures, 60, rue des 

dives, Mme Bacheli 


« Balzac en sa demeure de Passy », 
15 heures, 47. rue Raynouard, 
Mme Bouquet des Chaux. 


"La Maison de Marie Touchet et 
l'ilot Beauvais», 15 heures, métro 
Saint-Paul, Mme Hnlot. 

« L'ile de la Cité », 15 heures, métro 
Cié, Mlle Leclercq. 

«La Basilique Saint-Denis ». 
IS heures, métro Saint-Denis, Os- 
wald (Caisse nationale des monuments 


: l'historiques). 


« Hôtels er jardins du Marais», 
15 heures, statue Louis X1LL place des 


| | Vosges (Approche de l'art). 


« Palais de justice », 15 h 30, métro 
Cité, M. Czaray. 

«Le Panthéon», 15 heures, devant 
l'entrée, Mme Moutard. É 

« La Franc-Maçonnerie », 15 heures, 
16, rue Cadet, Mme Ragueneau 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

« Les Impressionnisies », 15 h 15, en- 
trée du Musée du Jeu-de-Paume, 
M. Jasier 

< Hôtels du Marais», 21 heures, 
métro Saint-Paul (Lutèce-Visites). 

- La campagne parisienne », 
1$ heures, métro Plaisance (Paris et son 
histoire). 

« Du cloître des Billeties à j'éplise des 
Blancs-Mantéaux », 14 h 30, 24, rue des 
Archives (Paris pitioresque et insolite). 

« Hôtels du Marais, place des 
Vosges», l4 h 30, métro Saint-Paul 
Résurrection du passé). 

"  « Hôtel Lauzun -, 15.heures, 
17, quai d'Anjou {Tourisme culturel). 

« Village de Saint-Germain- 
des-Prés », 14 h 30, 2, rue Mabillon (Le 
Vieux Paris). « 


VIVRE A PARIS 


DES TAXIS RENSEIGNENT LES 
TOURISTES. — L'Office de tou- 
risme’de Paris vient de recevok de 
la préfecture de police l'autorisa- 
tion de confier des documents 
touristiques {listes d'hôtels, de 
restaurants, etc.) aux quinze mille 
chauffeurs de taxi parisiens, à 
charge pour ceux-ci de les distri- 
buer à leurs passagers. 

Un autocollant comportent les 
numéros de téléphone sur lesquels 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre l'Office de tourisme diffuse 
des informations loisirs en fran- 
çais, en anglais et en allemand, 
sera posé sur l'une des vitres ar- 
fière de chaque voiture. 

La distribution des documents 
est assurée par l’intermédiaire des 
sept syndicats et Chambres syndi- 
cales représentant la profession. 


LA CAISSE D'ALLOCATIONS FA- 

: MALIALES PENDANT LES VA- 
CANCES, — [a Çaisse d'alloca- 
tions familiales de la région 
parisienne informe les familles que 
l'ensemble de ses sarvices seront 
fermés au public les samedis 
. jusqu'au 18 septembre inclus, 
. S'est-ë-dire pendant la période 
des congés d'été. 

Catte mesure conceme les ser- 
vices d'acgueil, les guichets du 
siège et des unités de gestion, 
ainsi Que les centres de diagnostic 
et de soins et les cliniques den- 
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économie 


Le Monde 


CONJONCTURE 





L'investissement est étouffé 
par le niveau des taux d'intérêt 


souligne l'O.C.D.E. dans ses « Perspectives économiques » 


« Une reprise de l'activité 
économique paraft actuelle- 
ment s'amorcer en Europe et 
au Japon et semble devoir in- 
tervenir prochainement en 
Amérique du Nord»; mais 
cette reprise risque de ne pas 
être durable, si linvestisse- 
ment ne lui emboîte pas le pas 
«sans tarder », indiquent les 
experts de l'O.C.D.E- (Orga- 
misation de coopération et de 
développement économiques} 
dans leurs « Perspectives éco- 
nomiques » pour les dix-huit 
prochains mois. 

Le produit national brut des 
vingt-quatre pays membres de l'Or- 
ganisation du château de la Muette 

it s'accroître — en taux an 
nuel — de 2,3 % au cours du 
deuxième semestre de 1982, après 
avoir diminué de 0,5 % de janvier à 
juin. Cette reprise, provenant pour 
l'essentiel d’un redressement de la 
consommation et d'une reconstitu- 
tion des stockes. se confirmerait l'an 

in, le P.N.B. pouvant aug- 
menter de 2,5 % durant les six pre- 
miers mois de 1983 et de 3 % de juil- 
let à décembre. 

Ainsi, la croissance serait de 
0,5 % pour l'ensemble de cette an- 
née, et de 2,5% l'an prochain. Des 
diff importantes d'évolution 
seraient toutefois enregistrées entre 
les pays : en Europe, le P.N.B. pro- 

rait de 1,5% en 1982, et de 

5 & en 1983 ; aux Etats-Unis. il di- 
minuerait de 1,5 % cette année pour 
augmenter de 2,3 % l'an prochain ; 
au Japon, il s’accroitrait respective- 

mentde2%et4%. 


Cependant, la hausse des prix à la 
consommation reviendrait à un seul 
chiffre (13% en 1980 et 11% en 
1981), de 8 % au premier semestre 
de 1982 à 7,5 % au deuxième semes- 
tre de 1983 - avec des écarts très 
forts d'un pays à l'autre, (de 1 à 3 
pour les sept grandes nations indus- 
trialisées). En revanche, le c 
s'aggravera probablement. isdi- 
quent les ex, , touchant près de 
32 millions personnes durant les 


Publicité) 


SANCHEZ-O'BRIEN 
ENERGY 80 N.V. 


AVIS 
AUX ACTIONNAIRES 


MM. Brian O'Brien, AR. 
Sanchez Sr. et A.R. 
Sanchez Jr. se rendront aux 
bureaux Merrill Lynch 


suivants pour discuter avec 


les actionnaires des 
résultats des forages et des 
plans d'avenir de ia 
Sanchez-O'Brien Energy 
80 N.V. Londres, le 
27 juillet, Paris, le 
28 juillet, Genève, le 
29 juillet. Pour plus amples 
détails, contacter M. Arthur 
Reynolds au bureau de 
Londres de Merrill Lynch 
International. 
Tél. : (1) 628-70-00. 





six premiers mois de l'an prochain 
(29,3 millions de janvier à mars 
1982 et 24,4 millions pour la même 
période de 1981) pour se maintenir 


à ce niveau pendant le reste de l’an- 
née. 


Le taux de chômage se situerait à 
la fin de l'année prochaine à 9 % de 
la population active contre 7,5 % à 
la fin de 1981. En Europe, ce taux, 
qui a augmenté tous les ans depuis 
1974, attcindrait même 10,5 % 
(12,5 % au Royaume-Uni, 10 % en 
Italie, 8,5% en France, 7,3% en 
RF.A.), soit 17,5 millions de per- 


litiques économiques, des taux de 
change et des prix ea dollars du pé- 
trole. Ayant été établies avant le 
24 mai 1982, elles n'incorporent pes 
les effets de l'appréciation du dollar 
et du réajustement des monnaies eu- 
ropéennes, 

Face à La montée du chômage, 
liée en grande partie à tout une série 
de rigidités structurelles accumulées 
au cours des précédentes décennies 
et mises à nu par le double choc pé- 
trolier, les de l'O.C.D.E. es- 
timent dans leur préface que la « t4- 
che prioritaire » des responsables de 


Aggravation du chômage dans Les pays membres de l'O.C.D.E. 





PNB. ne en %) 


Chômage (en % population active) . 
Prix (variation en %} 


monuee [me p 





Balance courante (en milliards de dollars) 














Ces prévisions out 626 Stable avant Je 24 mai 1982 (source O.C.D.E. }avant le 
réajustement au sein du S.M.E. 


sonnes. Le chômage des jeunes s'ag- 
graverait, le taux pouvant dépasser 
19 % à La fin 1983 (18.5 % pour les 
sept grands pays industrialisés 
contre 17,5% en 1982). Enfin, la 
durée du chômage a tendance à s'ac- 
croître alors qu'actuellement en Eu- 
rope un tiers environ des chômeurs 
sont sans emploi depuis au moins six 
mois. 


Ces prévisions sont fondées sur 
une absence de changement des po- 









Ralentissement 
de la croissance 
en France 


La reprise économique, amor- 
cée en France en 1982, devren 
se à un rythme moins 
élevé en 1983, estime 
l'O.C.D.E. : le taux de crois- 
sance, qui se situerait aûx alen- 
tours de 3 % au second semes- 
tre 1982, descendrait à 2,25 % 
au second semestre 1983. 

Dans des projections qui ont 
été réalisées avant la dévaluation 
du franc du 12 juin dernier, l'or- 
ganisation prévoit une 
tion de la progression de la 
consommation privée, un redres- 
sement progressif des investisse- 
ments privés et une stabilisation 
du taux de chômage à un niveau 
de 8.5 % de la population active 
entre les deux semestres de 
1982 et 1983 (il était de 8,3 % 
en mai dernier). 

Ces prévisions sont marquées 
par trois facteurs négatifs : la 
persistance de taux d'intérêt 
élevés, la médiocrité des résut 
tats financiers des entreprises et 
la faible progression de la de- 
mande mondiale. Le déficit com- 
mercial de la France, en légère 
régression, pourrait attendre 
45 miliards de francs en 1983. 
Enfin, le rythme de la hausse des 
prix devrait ëtre supérieur à 
11 % en termes annuels d'ici le 
second semestre 1983. Toute- 
fois, la modification des taux de 
change risque d'avoir des inc 
dences importantes sur l'évolu- 
tion de l'inflation et, dans une 
moindre mesure, sur celle du 
P.N.B. 


















UN CONCOURS 


ouvert aux 


DIPLOMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 À 26 ANS 


(les candidats masculins 4 
devront êfre libérés de leurs obligations militaires) 


aura lieu de 1er Octobre 1982 
pour le recrutement d' 


INSPECTEURS 
SOCIÈTE 
GENERALE 
Renseignements et inscriptions : 


écrire avec curriculum vitae détaillé 


sous référence Concours de l'inspection au 








bleu 



























































la politique économique est, peut- 
être, aujourd'hui d'« améliorer r 
perspectives des entreprises ». I] 
s'agit de « créer les conditions d'un 
réveil de l'investissement. qui n'a 
guère donné jusqu'à présent les si- 
gnes d'un redressement suffisant 
Pour que da reprise économique 
me se se poursuivre sur sa propre 
tefois, ajoutent les ex- 
ne Lave des taux d'intérët 
élevés et qui, dans l'hypothèse de 
politiques inchangées, le resteront, 
tout mouvement de redémarrage 
des investissements des entreprises 
semble og LS rs 
longtemps qu'il n'y aura pas 
baisse générale de ces taux, 
concluent-ils « {a situarion compor- 
1era manifestement des risques ». 


AFFAIRES 














Pour réduire le nombre 
des billets en circulation 


Le nouveau billet de 200 F à 
rofgle de Montesquieu (1688 
Fr desiné à ronuoce en 
partie celui de 100 F, dont 
l'abondance est jugée trop im 
portante par la Banque de 
France, est mis en circulation à 
partir du mercredi 7 juillet. 

Ce billet, d’un format intermé- 
Er rev 












loque de Sylla et d'Eucrate, et le 
château de Labrède, sur un fond 
de style persan. 







Cette coupure, ürée à cent- 
quarante millions d'exemplaires 
pour 1982, et dont le coût de fs- 
brication unitaire est de 80 cen- 
times, sera également disponible 
dans les distributeurs automati- 
ques de billets : à partir de sep- 
tembre et d'ici à la fin de l'année, 
60 % des trois mille sept cents 
appareils actuellement en service 
y seront adaptés. 













e L'UNAF 


de 7,5% des 
au ie 


le 
mr 1983 pi gt ges 







par les brasseries britanniques Whitbread 


Le groupe britannique de brasse- 
ries Whitbread a racheté la maison 
Calvez, bien connue dans le négoce 
du vin de Bordeaux et, également, 
de Bourgogne. Cette maison, avec 
ses 150 millions de francs de chiffre 
d'affaires annuel, dont la moitié à 
l'exportation, vient au. quatrième 
rang des grands négociants giron- 
dins, après Castel (le plus gros, 
800 millions de chiffre d'affaires) ; 
pan et Guestier ; Cordier, La 

(baron Philippe de Roths- 
Si et son mouton-cadet) ; à éga- 
lité avec Dourthe-Kressmann. Pre- 
mier exportateur français de vins 
fins au Japon, elle est également 
bien implantée au Canada, en 
Grande-Bretagne et en Allemagne. 

C'est l’un des derniers bastions du 
négoce traditionnel et familial, éta- 
bti depuis longtemps quai des Char- 
trons à 
des mains res. Avant lui, 
Barton et Guestier fut racheté par le 
groupe canadien Seagram, tandis 

ue les Britanniques John Holt et 
Bass-Charington (autre brasseur) 
prenaient le contrôle des maisons 
Eschenauer et Alexis Liching, et 
que Delor (disparu depuis) était ac- 
quis par Allied Breweries (encore 
des brasseurs d'outre-Manche). Il y 
a peu de temps, Dourthe-Kressmann 
est entré dans le giron de [a firme 
néerlandaise Dowe-Eggbert, le co- 
gnac Remy-Martin reprenant, une 
fois n’est pas coutume, Le contrôle de 
la maison De Luze au papetier bri- 
tannique Bowater. 

La grande crise de 1973-1974, qui 
vit La chute du cours des vins, exagé- 
rément gonflé les années précé- 
dentes, surtout en 1978, avait déjà 
fortement ébranlé le négoce 


Bordeaux, qui passe ainsi en 


Flocia 160 
ER (106) BE es 
ES 32670 
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1e _novembre, à la sortie de La 

NÉGOCE DES VINS 
La maison bordelaise Calvet est. rachetée 
tionnel La célèbre famille Cruse, 


1538 15 fs $ 9/16 


venue du Danemark au début du 
dix-neuvième siècle, affectée, au 
surplus, par an scandale sur Je cou- 
page des vins blancs suivi d'un 
procès pour fraude, dut vendre 
d'abord son château Pontet-Canet, 
puis, en 1969, céder sa maison de 
commerce à la Société des vins de 
France. La maison Ginestet, le cou- 
teau sous la gorge avec un découvert 
bancaire de 60 millions de francs, fi- 
ait par mettre aux encbères 
Château-Marpaux, acquis par feu 
André Mentzelopoulos pour le 
compte de la Société Felix-Potin, 
puis se vendit elle-même à M_ Jac- 
ques Meriont (maison Bernard Taïl- 


Quant à la maison Calvet, son 
passage sous contrôle du groupe 
Whitbread, avec ses 8 milliards de 
chiffre d'affaires, ses chaînes de 
« pubs » et son réscau international, 
n'est pas considéré par ses diri- 

geants, MM. Jean et Hubert Caivet, 


ne suffisant plus à financer les 
stocks, le vieillissement des vins, La 
promotion des marques à l'étranger 
et les coûts élevés de La prospection, 
notamment aux Etats-Unis, il conve- 
nait de se faire relayer par un 
groope paint Te cet le sers de 


ments, et qui montre qu'en France 
és ant où DRE : ne sait 
pas toujours, ou parfois ne peut pas 
valoriser ses produits à l'étranger, 


faute de moyens on faute de ré- 










le relèvement cri dep 
locations familiales 
novembre. — L'Union natio- 
male des associations familiales 


M. DELORS : sans stratégie de sortie 
le blocage ne sert à rien 


M. Jacques Delors a affirmé 
mardi qu'un blocage des et des 
FOVEDUS « SANS stratègie sortie ne 
sert à rien » et que C'est seulement 
au terme d'un programme de dix- 
huit mois que le gouvernement 
« peut espérer maintenir le pouvoir 
d'achat de la grande majorité des 
Français ». Cette stratégie, a expli- 


qué le ministre de l'économie devant 
le Conseï é jque et social, vi- 
sera à encadrer à la fois l'évolution 
des salaires et celle des prix. 

Pour les salaires, M. Delors 
compte sur une prédétermination 
dans les secteurs public et privé 
grâce à des contrats négociés qui 
associeront leur évolution à celle de 
la productivité et au partage du 
travail. 





e Le déficit du budget de l'Etat. 


— Apportant une ion au défi- 
cit du budget de l'État tel qu’il a été 
uis de début de l'an- 


née (le Monde du 7 juillet), le mi- 
nistère du budget souligne que le dé- 
ficit se situait -« autour de 
40 milliards de francs » au 31 mai 
dernier, compile tenu des avances 
sur recettes que l'Etat consent aux 
collectivités locales et qui s'élèvent à 
plus de 34,14 milliards de francs. 


e L'indice des prix calculé par 
da CG.T. s'est accru de 0,5 % en 
juin, cœæ qui nte depuis le 
le janvier 1982 une augmentation 
de 6,7 %. En un an, par rapport au 
mois de juin 1981, É'tanee a a 
teint 15,1 %, indique la C.G.T. 





ticien et enseignant, 
amusé et original. 
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REGARD 
SUR LA 


FISCALITÉ 


De nombreux ouvrages traitent ou maltrai- 
tent déjà de la fiscalité. Les uns rédigés par les 
universitaires jouent avec les grands principes 
et les articles du code général des impôts. Les 
autres, écrits par des praticiens, s'adressent à 
des initiés et apparaissent comme un outil de 
travail difficile de maniement pour les fiscalis- 
tes pas encore confirmés. 

Dès lors, il est apparu intéressant de faire 
partager l'expérience de l'auteur, à la fois pra- 






REGARD 


FISCALITÉ 


Cactus Saphoasr 0e Gestun # 


16 rue Spontini - 75116 PARIS 









,c.6.T. demande t'ou 
5 négociations chez F 


En ce qui concerne les prix, le mi- 
nistre rencontrera à partir du 15 juil 
let les organisations professionnelles. 

.. S'exprimant devant la commis 
sion sénatoriale des finances, M. De- 
lors a. d'autre part, estime que la 
sortie de la crise dépendra en grande 
partie de Ja capacité de La nation à 


faire preuve de solidarité. Il a toute- 
fois souligné que « l'effort de soli- 
darité par une croissance rapide des 
prestarions sociales ne pourrait pas 
être poursuivi au même rythme ». 
La solidarité, a-til ajouté, devra 
donc «se manifester sous des 
formes nouvelles er devra prendre 
appui sur un consensus national - 
Pour la compétitivité et contre l'in 


lation ». 





L'AGENCE D.D.B. ÉLUE 
« AGENCE DE L'ANNÉE » 


M. André DEXELIS, Ministre du 












— La plos fone ù (volume 
Le grogrcmion (tdume = 

— Le nombre de nouveaux clients : 

— La fidélité des clients ; 

— La créativité. 


























qui porte un regard 
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Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur Je marché imerbancairc des devises 
1els qu'ils étaient indiqués par une grande banque de la place. 
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La C.G.T. ‘denatde l'ouverture 
de négociations chez Peugeot 


arte | 1 der 
t EOt, 
tie de la métafagie M. Seinj 
2 démontré notamment gapres ? ts 
conflits Renault à Fins troën à 
Auhay. Talbot à Poissy, c'est bien 
t le secteur de l'antomobile ai 
St visé s per l'action de lh CG. 
pour le cha 
Quatre enjeux ux de taille sont 
: les les ces, la 
formation et le droit d'expresssion 


au bout de cinq à huit 
sociétés, les Rena 


de quilles 

Pe: 132 
Sr ni à à Dr La 
C.G.T. a donc mis les points sur 

les i: « SE la direction n'envisage 


pas de discuter, elle peut connaître 
Les dieu sérieuses ca Les où 
vriers de Peugeot ne 


avoir moins que ke Talbot» » 


nombreux chefs d'entreprise et le 


gouvernement. Car les revendica- 
tions justifiées de la C.G.T. sur Mn 
promotion des O.S. 

mettre en cause, si 1€ 500! pas 
mairisées, la politique de 

des res et 0 
Eee financiers 
En réclamant ichas ge de ca 
dences dans les ateliers, z 

de Renault-Flins, SRE Citroën, 
voulaient certes un à linforme- 


mais aussi le jpouvoir de ralen- 
Je rythme est jugé 


fée, . être 
satisfaite tout de suite alors que la 
internationale se dur- 
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du travail 


qui 
ie 


ji 
! 
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Troisième enjeu, la formation des 
OS. La nouveauté introduite par le 


mor recommandation Chez Talbot, in- 


participati ie 
cipation à l'appl ee pou - 
velles tecl £ 


encore, il 

Vase d'en color ambitieux 46. 
terminant si l’on veut à la fois met- 
tre fin à la condition des O.S. et ren- 
les rentables. 


tt 
ression t 
Auroux et même les recomman- 
dations de M. 1 pape roux la 
Se mais 2 FD. 
plans es Cros ee ai jbot 
june dizaines ee délégués d'ate- 
r ou de 


de la CSL. L., qui disposait, 


pourrait ce- 
mais il sup- 


directions se dépêc 

maîtrise à s'adapter à cette nouvelle 
situation. Les propositions que 
sonstinent - recommandations 
a troën et Peugeot pourraient 
être jetées à la poubelle ou aux ou- 
Fpeces “si les directions boudent le 

t où encore si les syndi- 
ess se contentent des seules majora- 

tions de salaire et réclament tout, 


lour de suite, cn lan la crise ou en, 
refusant d’en expliquer les 
Meaux imné Nusneses su 
ri aux immigrés. Nue uancées et 
1e modif cations obte- 
nues par les istes sis peuvent 
Cosstituer une Le gene Pen 
teur condamné au déclin S'il n'amé. 
Re AOC PUE 
JEAN-PIERRE DUMONT. 
1) Sauf refus écrit d'ici à jeudi soir, 
£ par Les Sud ts ou le direc- 
Soc la Sera considérée 
a 


accord. . 
penser 


| désssé de né 
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: re VEND .. 
Poursuivant ses manifestations i 
——— SES PEUGEOT ET SES TALBOT D'EXPOSITION {0 KM) 
Le S.N.P.M.I. annonce et SES VOITURES DE DIRECTION 
un rassemblement Conditions exceptionnelles jusqu'au 31 juillet 
de « dix mille patrons » RUN CREER TS 





Les petits patrons continuent de 
manier leur colère Sue Le bl” 
cage «injuste » prix et des sa- 
<Au blocage nous répor- 
drons par le blocage», a déclaré 
mardi 6 juillet M. Jacques Tessières, 
président national délégué du Syndi- 
Cat national des petites et moyennes 
industries (S.N.P.M.). 


LR 





Institut Européen d'Administration des Affaires 


Programme International 






5 juillet, le blocage des cotations à la . gi 

Bourse de Par de Gestion Générale 

de dune heure LL Éd nu 7 semaines : du 24 Octobre au 10 Décembre 1982 
même jour, à le gare de Noyal (Fle- « Que fait l'INSEAD pour le cadre supérieur, 
gVilaine) . NPML Per expérimenté et avec un haut niveau de responsabilité 






dans un secteur fonctionnel de l'entreprise ? » 
Noire réponse : le PI2G ou le Programme International 


interventions jusqu'au jeudi 
8 juillet dans les pays de Loire, la Pi- 
cardie, le Mis Pyrénées, la région 







Rhône-Alpes et le Ni de de Gestion Générale. 
-Quentin (Aisne), pour aboutir I s'agit d'un programme intensif et résidentiel de sept 
> | D Spee = pe Jan ose ton semaines, conçu pour des hommes et des femmes 
Mercredi, une quarantaine de possédant de 10 à 15 ans d'expérience professionnelle 





qui seront amenés à contribuer, dans un avenir assez 
proche, aux réflexions et aux problèmes de la direction 
générale. 

Un programme de perfectionnement de mi-carrière. 

le PI2G a le double objectif d'accroître l'efficacité du 
cadre supérieur aussi bien professionnellement que 
personnellement, tout en lui apportant une préparation 
pour des responsabilités plus étendues. 

Pour obtenir des renseignements supplémentaires, 
veuillez écrire, téléphoner ou envoyer un télex à : 
Philip Marchand 
Directeur Education Continue 








Le syndicat va encourager ses. 
à ne pas acquitter le point 

de T-V.A. supplémentaire afin, selon 
Tessières, de constituer « un zré- 
Pres ». « Nous ne sommes 
Plus des veches à lait mais des 
blessés qu'il est dangereux 
d'attaquer », a-tl ajouté. Dans un 
le S.N.P.M.I. souligne 


qu'e à? manifeste pour obtenir une 
véritable 








qe 








nuera ses actions tant qu'il n'aura 
pas obtenu satisfaction. » 





INSEAD 
77305 Fontainebleau Cedex France 
Tél : (6) 422.48.27 - Telex : 690389 F 





© Détente parmi les cheminots de 
la Manche, qui observaient depuis 
GOT a pue à à l'appel æ la 


du centre de 


r la gare et les trois 

postes d’: siguillage de Folligny 

(Manche) qu'ils occupaient, et la 
Paris-Granyille a recommencé à 


nctioaner oralement à pari de 


LÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS COKLLPAR T7] 





O heure mercredi. 





Faites vos devoirs de vacances. 






En Suède, nous amons bien les vacances Votre proble- 
ou me sera plutôt de *: 
C'est notre côté é faire votre choix. 

Ce pour cc Eee vou foto C'est le cas de # 


des séances de‘tavax-manvels à réaliser 
chez vous. 
* Maïs nous vous faisons travailler, c'est 


Regardez notre combinaison Sten, par 
; elle vous coûterz moins cher chez 
Ike que si vous vouliez la concevoir vous- 
même, acheter votre bois et la construire de 


toute Cest tellement plus simple 
nl: Ni ne 


Quant sn montage, i est tellement 
RE ee 











PARIS. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2, ‘ 
TÉL.:832.9293. (A 5 mn de ka Porte de Pantin ) 
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COMPAGNIE 
GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


Le résultat consolidé de l'exercice 1981 s'Elève à 586 millions de francs, au lieu 
de 556,5 millions de francs en 1980, après prise en charge de 72 millions de francs, 
Er r res pour la cinquième seualine de congés payés. Sans 
cette c! sup, taire, la progression Kk 
De précédente anal éu d'eavi n 18%. 

Ces chiffres ne comprennent pas les plus et moins-values à long terme de ces- 
sion d'actifs, d'un montant net de 55,5 millions de francs (contre 61 millions de 
francs en 1960). 

Du fait de l'augmentation de la provision pour congés 
lidé part groupe se trouve ramené sensiblement au même niveau que l'exercice pré- 
cédent, soit 403 millions de francs, au lieu de 404 millions de 

L'impôt sur les sociétés pris en charge au titre de 1981 par les sociétés intégrées 
s'est à 770 millions de francs — impôt sur les plus-values non compris (contre 
691 millions de francs l'année précédente) . 

Les amortissements se sont élevés à 1.629 millions de francs (contre 1.565 mil. 

prélèvement 


lions de francs) — non compris La fraction couverte par sur les provi- 
sions spéciales de réévaluation. 
Le total du résultat consolidé global et des amorüissements s'élève ainsi à 


2.215 millions de francs, contre 2.121 millions de francs en 1980. 

La distribution externe au titre de l'exercice représente 55 % du résultat 
consolidé global, au lieu de 49,5 % l'année précédente. 

" 

Le bilan consolidé au 31 décembre 1981 s'élève à 68.217 millions de francs, en 
augmentation de 15,5 % par rapport au 31 décembre 1980. 

Après affectation des résultats de l'exercice, la situation nette part groupe res- 
sort à 5.288 millions de francs, représentant 746,50 F par action, 

Les capitaux s'élèvent à 17.075 millions de francs, en regard de 
ï isées d'un montant total de 10.077 millions de francs. 

Le dette à long terme — obligations convertibles incluses — représente les deux 
tiers de la situation nette globale. 

Les actifs d'exploitation (effets à recevoir inclus) sont couverts à 94 % par Les 
dettes d'exploitation. 

Les disponibilités, à court terme et placements représentent sensiblements 
RE re 


| € Cofacrédit 


Dans sa réunion du 23 juin 1982, le conseil d'administration de Cofacrédit a 
nommé M. Michel Aussavy président et M. Jean Levoyer directeur général (respec- 
tivement directeur général et directeur général adjoint de Factofrance. Heller). 

i entre Facto- 
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Mobil Oil Française 


Société anonyme au capral de 470 988 000 F 
Siège social : 20, avenue André-Prothin, 92400 Courbevoie 
RCS. NANTERRE B 542 031 117 
Ne de gestion 80 B 299 


MM. les actionnaires propriétaires 
d'actions sous la forme au porteur sont 
informés que en application de l'arti- 
cle 94-1 de ia loi de finances n° 81-1160 
du 30 décembre 1981, leurs titres de- 
vront revêtir la forme norninative avant 
le 1e octobre 1982 


nNationale de is, 
chargé du service des titres de Mobil Où 


Française et qui procédere à leur mise 
sous forme nominative. 
Selon Les dispositions de la loi, à 


compter du le octobre 1982, les actin- | 


naires ne pourront exercer les droits at- 
tachés à leurs actions que si celles-ci ont 
été présentées en vue de leur mise sous 
forme nominative, 

Un décret d'application précisera ul 
térieurement les conditions et délais 
dans lesquels les titres qui n'auront pes 
été convertis seront revendus par La so- 
ciété, le produit de la vente en étant 
consigné jusqu'à restitution éventuelle 
aux ayants-droit, 

Le conseil d'administration, 





MOBIL OH. NORD-AFRICAINE 


… Société anonyme au capital de 9.922.500 francs 


Siège social : 20, avemue André- 


Prothin, 92400 


RC.S. NANTERRE B 722 014 859 
Nc de gestion 80 B 119 32 





Messieurs les actionnaires proprié- 
taires d’ections sous le forme au 
sont informés qu'en ication de l'arti- 
cle 94-1 de La loi de fmances n° 81-1160 
du 30 décembre 1981, leurs titres de- 
vront revêtir la forme nominative avant 
le 1s octobre 1982. 

Une résolution mettant les statuts de 
la société en harmonie avec la loi a été 
soumise me re des are a 
adoptée ‘une assemi générale 
extraordinaire du 21 juin 1982. 

Messieurs les actionnaires pourront 
faire procéder dès maintenant à 
l'échange de leurs titres en les présen- 


sement chargé du service des titres de 


Mobil Oil Nord-africaine et qui procé- 
dera à leur mise sous forme nominative. 

Selon les dispositions de la lai, à 
compter du Lx octobre 1982, les action 
paires ne pourront exercer les droits at- 
tachés à leurs actions que si celles-ci ont 
été présentées en vue de leur mise sous 
forme nominative. 

Un décret d'application précisera ul- 
téricurement les conditions et délais 
dans lesquels les titres qui n'auront pas 
€ convertis seront revendus par la s0- 
ciété, le produit de la vente en étant 
consigné jusqu'à restitution éventuelle 
aux ayants-droit. ' 

Le conseil d'administration. 





Cofacrédit, établissement financier dont le capital est réparti 


france-Heller, Coface, B.F.C.E., C.I.C., Crédit du Nord, C-C.BP. et B.ULE., est 
ialis£ dans l'affacturage à l'exportation : sa vocation repose sur deux principes : 


Ja spécialisation et l'association de 


Dans cet esprit, la Coface. dont Le rôle est primordial 


puissants et 
dans le soutien des entre- 


prises exportatrices, a réaffirmé, lors de ce conseil, sa volonté de faire de Cofacrédit 
un instrument efficace 








au service des P.M.E.-P.M.L 
TESTUT-AEQUITAS 
L'assemblée générale ordinaire de En ce qui concerne l'activité du 
Testut-Acquitas, réunie le 29 juin, a ap- groupe en 1982, il a été constaté, après 


prouvé les comptes de l'exercice 1981. 
Le résultat déficitaire s'élève à 
9 671 245 F après dotation de 
12323 855 F aux comptes d’amortisse- 
ments et aux comptes de provisions. 


Cette perte a été affectée par imputa- 
dion + sus le report À nouveau créditeur 
de 438 388 F. sur les autres réserves de 
1 500 000 F, sur Les primes d'émission 
d'actions de 668 040 F et le solde, soit 
7064817 F, à un compte de report à 
nouveau déficitaire. 

Dans son allocution, M. Robert Per- 
ricr, président de Testui-Aequitas et 
Trayvou, a rappelé La conjoncture éco- 
nomique maussade qui affecte particu- 
lièrement l'industrie du pesage. 

Le groupe Testut-Trayvou a décidé 
d'accélérer sa mutation vers le pesage 
électronique. Les orientations suivantes 
ont été retenues : 

— Un schéma d'évolution du groupe 
impliquant une accentuation du regrou- 
pement des grandes fonctions tecbni- 
ques, administratives ct financières 
aboutissant à une structure opération 

. nelle commune entre Îcs deux sociélés 
Testut-Acquitas et Trayvou avec le 
maintien des spécificités des deux mar- 
ge dont la réputation est incontesta- 

le: 

— Un programme d'investissements 
pour l'adaptation et la rationalisation 
des unités de fabrication, le maintien de 
l'effort de recherche, la sortie de nou- 
veaux matériels, le développement de 
l'exportation. 

La mise en place de ce plan industriel 
exige naturellement un renforcement 
des moyens financiers mis À la disposi- 
tion de l'entreprise. 

A cet égard, un plan de financement 
établi coopération étroite entre les 
actionnaires, les organismes publics et 
bancaires est actuellement négocié {l 
comprend un ensemble cohérent de res- 
sources financières nouvelles : apport en 
capital des actionnaires, réalisation 
d'actifs, préts icipatifs, crédits à 
long et moyen terme. Dès l'aboutisse- 
ment des négociations, les investisse- 
ments nouveaux scron( décidés et gra- 
duellement réalisés, complétant les 
mesures déjà progressivement appli- 
quées. 

. Les impulsions données par les dispo- 
nibilités financières, par le plan indus- 
triel orienté vers le pesage électronique, 
créeront un effet bénéfique. L'outil 
forgé avec persévérance durant la der- 
nière décennie renforcera son efficacité, 
les sociétés élant dotées des moyens 
pour atteindre les objectifs, 





rises de com- 
une certaine 
reprise sur le deuxième trimestre, 

A fin mai 1982, par rapport à fin mai 
1981, l'enregistrement des commandes 
du groupe est en progression de 12.7 %, 
le chiffre d'affaires de Testut-Acquitas 
s'élève à 91 159 000 F contre 
81 739 000 F, soit plus 11,5 %, et la fac- 
turation consolidée des sociëtés Testut- 
Acquitas et Trayvou représente ‘une 
augmentation de 10 %. Mais cette amé- 
lioration du chiffre d'affaires obtenue 
en partie aux dépens des marges bénéfi- 
ciaires apparaît insuffisante en volume 
pour couvrir les charges financières et 
les frais exceptionnels qui grèvent le 
premier semestre. 

Les prévisions sur le deuxième semes- 
tre sont réservées. La faiblesse persis- 
tante du marché des biens d'équipement 
Fe l'âpreté ES ls concurrence rene) 

entrerenir l'expectative. L'applicai 
rapide de l'ensemble des dispositions 
que le président a exposé devrait néan- 
moins ouvrir, à court terme, des pers- 
pectives encourageantes. 

L'assemblée générale extraordinaire 
réunie à la suite de l'A.G.O. a autorisé 
le conseil d'administration à augmenter, 
sur ses seules décisions, le capital social 
jusqu'à 40 millions de francs. 

Cette assemblée a Egalement autorisé 
le conseil à contracter des emprunts par- 
ticipatifs auprès du F.D.ES. ou entres 
organismes publics ainsi qu'auprès des 
banques jusqu'à un maximum de 30 mil- 
lions de francs. 

Ces deux autorisations sont deman- 
dées en sion d'une révision pro- 
fonde de la situation financière de la s0- 
ciété dans le cadre d'un plan de 

t important. 





et des travaux publics 





M. Alain Treppoz, nommé adminis- 
trateur général de la Banque corporative 
du bâtiment et des travaux publics par 
décret pris en conseil des ministres le 
30 juin 1982, a confirmé dans ses fonc- 
tions, avec le titre de directeur général 
délégu£, M. Paul Bernard qui était 
directeur général depuis 1970. 


M. Alain Treppoz a, par ailleurs, 
renouvelé les pouvoirs 
détenus par les mandataires de la 
société. 








Le Carnet des Entreprises mar 


© MERLIN-GÉRIN 


Le présiient et les membres du comité dé diréc- 
ton du groupe Merfin-Gérin ont le ragret de faire 
part du décès dans sa cinquante-deuxième année, 
des suites d’un accident de la route, de 

RENÉ HENGUEZ 
ingénieur E-E.G,, dirécteur da La division distribution 
basse tension termänals du groupe Mertin-Gérim. 










Pour tous renseignements sur le carnet, téléphoner à : 770-85-33 









> Degrémunt 


cours sera-t-il encore une Fois en perte et 
la nouvelle situation nette, déjà infé- 
rieure au capital, sera un peu plus ernta- 
mée, Mais la qualité du carnet des nou- 
velles commandes enregistrées et les 


Le conseïl d'administration s'est réuni 
le 2 juillet pour faire le en cours 
d'exercice sur la marche de la société. 


Au cours du premier semestre, cer- 
tains OS eee ne 
se sont is et ont 
sur Les résultats, qui sont franchement 
mauvais mais à vrai dire peu significa- 
tifs à la mi-exercice. La perte comptable 
ressort à 13,5 MF et serait même chif- 
.frée à 27 MF sans là généralisation à 
l'ensémble des affaires de la méthode de 
prise en compte au prorata de l’activité. 


Mais il apparaît que la deuxième se- 
mestre viendra corriger et probablement 
compenser ces retards. En sorte que le 
résultat d'exploitation, avant toute pro- 
vision nouvelle sur les affaires de 
Riyadh, devrait être proche de l'équili- 
bre en 1981/82 et se trouver bénëfr- 
ciaire en 1982/83 si la bonne évolution 
du carnet de commandes se poursuit 
dans les prochains mois, ce qu'on a lieu 
d'espérer. Les performances commer- 
ciales ont été en effet comparables a 
celles de l'an dernier pendant le premier 
semestre et d'importantes affaires à l'ex- 
portation sont suceptibles d'être finali- 
s6es avant la fin de l'année. 





affaires de Riyadh se prolonge pour des 
raisons diverses et Etrangères à la vo- 
Jonté de la société, qu’il s'agisse de l'ar- 
bitrage du litige avec ses sous-trairants 
ou de l'insruction administrative des 
dossiers par le client, et cette situation 
pése lourdement sur la trésorerie. Mal- 
gré l'importance des prêts participatifs 
déjà consentis par les principaux action 
naires, le montant des frais financiers 
reste encore à un niveau trop élevé qui 


freine Le rythme du rodreenement float COGEMA (Fi ei SORDIE Société Fi 


d'emichissement de | 


A la clôture de l" ice, le conseil 
examinera avec soin le montant de la 
provision qu'il lui apparaîtra opportun 
de faire pour lever dans la suite toute in 
certitude nouvelle en provenance des af- 
faires de Riyadh. Ainsi l'exercicc 





AGENCE HAVAS 


cours de l'assemblée générale 
ordinaire de l'Agence Havas, réunie le 
30 juin APRES eu See Ja OCR Sons 
la présidence de M. 

actionsaires ont pris connaissance des 
comptes du groupe : le chiffre d’affaires 
ue a Er LBATT milliards de 
rancs {soit + 13, rapport à l'an- 
née précédente). . 

Le bénéfice net (part du groupe) res- 
sort à 111,2 millions de francs, un 
96.8 pour l'exercice 1980 (+ 14,9 &). 

Le chiffre d'affaires de l'Agence 
Havas est de 1 366,59 millions de francs 
(+ 9,59 &) et le bénéfice net est de 
58,47 millions de francs contre 
36,93 millions de francs pour l'exercice 
précédent (+ 58%). 

L'assemblée générale ordinaire a voté 
fa distribution d'un dividende de 
12,50 F, assorti d'un avoir fiscal (impôt 
déR pue au Trésor) de 6,25 F (soit 
+ 25 % à structure comparable) qui se- 
lon la décision du conseil d'adminisira- 
nu mis en paiement le 30 juillet 


| 
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COFACE 





L'assemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue le 29 juin 1982 sous la prési- 
dence de M. Francis Grangette 4 ap- 
prouve les comptes de l'exercice 1981, 
qui se soldent un bénéfice d'explai- 
tation de 41878 802 francs contre 
27 362 707 francs pour l'exercice précé- 
dent. Ces chiffres ne se rapportent qu'à 
Factivité privée de la compagnie, qui 
s'exerce sur les exportations de biens de 
consommation, de semi-produits ou 
d'équipements de série qu'elle garantit 

son propre COM au titre du ris- 
Pme comnereial d'usoiabiié Uya 
lieu de noter que ces résultats sont im- 
putables dans leur quasi-totalité 
{39 796 883 francs) aux produits finan- 
Giers des réserves et provisions consti- 
tuées antérieurement par la COFACE. 

Dans son allocution à l'assemblée gé- 
nérale, le président a précisé Que le 
montant des exportations de marchan- 
dises assurées a progressé à un rythme 
plus rapide (22%) que celui de l'en- 
semble des Expar lon nee 
(7%) et la gestion de l'assurance- 
crédit pour Le compte de l'Étar s'était 
rapprochée de l'équilibre, après plu- 
sieurs années de déficit. Il à par ailleurs 
indique Les objectifs prioritaires qu'il as- 
signaït à la COFACE : intensifier sa 

he , améliorer son infor- 
matisation et simplifier ses procédures 
et sa gestion afin de mieux répondre au 
nombre et surtout à la complexité crois- 
sante des opérations de garantie qu'elle 
doit traiter. 

L'activité du court terne y compris 
les procédures gérées pour le compte 
l'État, a été marquée par une augmenta- 
tion de plus de 6 %) du nombre des po- 
lices, la progression la plus marquante 
étant celles des polices A.C.S., formule 
plus particulièrement destinée aux 
PME. Le montant total des exporta- 
tions garanties par polices court termes 
en 1981 s'élève à 85 milliards de francs 
contre 69 milliards en 1980. 

Leur répartition géographique fait 
apparaître, comme les années anté- 
rieures, La minance du Marché 
commun et de l’Europe occidentale, qui 
représentent 51 % du total. 

Leur ventilation sectorielle place en 
tête la branche de la sidérurgie et des 
métaux, avec 18,2% des exportations 
garanties, suivie de l'automobile 
(17,4 %), de la chimie-pharmacie 
gs %) et du matériel ique et 

l'outillage (8,5). 

Les règlements nets d'indemnités sur 


poses corn (récupérations dé- 
tes) ont diminué de 37 %, revenant 
de 523 millions de francs en 1980 à 
327 millions en 1981. 


En moyen et long terme, k compa- 
gaie gère pour le compte de l'État les 
garanties individuelles accordécs aux 
exportateurs de biens d'équipement hors 
séric. de grands ensembles, de marchés 
de travaux publics et de services. Le 
montant des nouveaux contrals Couverts 
en 1981 (part transférable seule) s'est 
élevé à 129 milliards de francs contre 
90 milliards en 1980, soit une augmen- 
tation de 43%, Quatre secteurs sont 
principalement à l'origine de cette évo- 
lution : Les ensembles industriels, les ins- 
tallati énergétiques, l'ai 
du territoire et le matériel naval et aéro- 
nautique. 

L'analyse de la répartition géographi- 
que des nouveaux Contrats garantis au 
cours de l'année 1981 met en évidence 
la pré habituelle des pays 
voie de développement, avec routefois 
une augmentation de La part des pays in- 
dusirialisés (gräce cn iculier aux 
progrès réalisés en Amérique du Nord), 
un accroissement sensible des garanties 
sur l'Extrème-Orient et une diminution 
de la part des pays de l'Est, 

Le montant des encours garantis, 
c'est-à-dire le montant restant dû sur les 
contrats conclus bénéficiant d'une po- 
lice où d'une promesse de garantie, cst 
passé de 290 milliards de francs à 
380 milliards. 

Les règlements nets d'indernnités ver- 
sées au titre de l'assurance-crédit et des 
garanties annexes sur Les polices moyen 
et long terme se sont élevés (récupérs- 
tions réduites} à 1 764 millions de 
francs contre 2 314 millions en 1980 ». 

Si l'on considère l'ensemble des acti- 
vités d'assurance-crédit, le montant des 
livraisons effectuées dans l'année au ti- 
tre de contrats garantis par la COFAC 
s'élève à 178 milliards de francs, ce qui 
représente 32% des exportations fran- 
çaises de 1981, soit un taux de couver- 
ture voisin de celui des années précé- 
dentes. Pour apprécier ce taux, il ya 
lieu de remarquer que la moitié des ex- 
portations françaises sont effectuées au 
comptant. 

Le taux de couverture est de l'ordre 
de 22% pour les contrats garantis en 
court terme, qui représentent Un mon 
tant d'exportations de 85 milliards de 
francs. Il atteint 60 & pour les contrats 
garantis en moyen terme. Les livraisons 
effectuées ou titre de ces contrats ont at- 
teint en 1981 un montant de l'ordre de 
93 milliards de francs auquel il convient 
d'ajouter environ 12 milliards de presta- 
tions non reprises en siauistiques dous- 
nières et correspondant à des services où 
marchés de travaux à l'étranger. 





SA au capital de F 1.000.000.000 - 116, avenue Anstide Briand, 92220 Bagneux 


Ua grand pari teens, Étabks en prmer 1974, le des de 
Construction ans que le calenchier ont été pratiquement 
EVRODF a commencé a Ivrer en 1979 les prermrers 


{Belkgque). AGP NUCLEARE et ENEA (itahe), ENUSA (Espagne, 
fancoHranenne. 


EURODIF a pour but de mettre en œuvre un processus industriel 
Furarum. 


La Société a obtenu en 1981 un résulal bénéicare de 
262 mons de francs pour un chitre d'affaves de 5 759 mafions de 
francs Les exportations se sont élevées à 2.800 mâuons dé francs. 


L'usine du TRICASTIN: Un complexe iukistries 
‘exceptionnel! CONTE Une Superficie d'envron 250 hectares dans 
une zone s'étendant du sud de la Drôme au nord du Vauciuse. Il 
comprend quete LMéS Ge dfluson gazeuse el leurs MstalaDoNS 


Le procédé de dés f 
procédé de dffusion gazeuse utsé est la Seul à avoir 


Sa Maur ndustnele el économique. En 


eflet, en 


eppicabon depues plus de rente ans dans 1e: 4 
de la producton se monde, à assure 98 % 


Acluelemert, avec une capacité de produchon da 10,8 mikons 
JUTS/an. Fusine du TRICASTP peut fourne l'urareum errichi entrant 
dans la fabmabon du combustible nécessane à 60 centrales 
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MARCHÉS FINANCIERS [BOURSE DE FARIS  Convant 





BOURSE DE PARIS 
6 juillet 
Les P.MLL manifestent 


et retardent les cotations 

«Le blocage des prix = faillites = 
chômage. » De les por- 
tant certe i tion ont été déployées 
mardi sur les grilles de la Bourse vers 
midi, tandis qu'une centaine de moni- 
Jestants se ruaient à ere pa 

ment pour y lancer des pétards et y: 
lumer des bombes fumigènes. En même 
temps, des milliers de tracts ont &té 
distribués faisant valoir les droits des 
irons el accusant les pouvoirs pu- 
liés d'ingérence dans l'entreprise, 
d'être « de rêves irréalistes », 
di bilité et d’intolérance ». 
De ce fair, la séance n'a pu commencer 
à l'heure dite. Les manifesiants s'étant 
retirés vers 13 h 10, les jères cota- 
tions n'eurent lieu qu'à 13 k 50 à terme 
et pour les actions seulement. Er en- 
core, après de très vives discussions 


i refusait ne 
prendre le travail, j insuffi- 
santes des conditions de sécurité, re- 
prochant aux autorités de ne pas avoir 
fait appel à la police. 

Bref, la plus belle confusion ré; 
Mais des cours s'inscrivirent quant 
même à la corbeille et sur les diffé- 
rems groupes. La plupart des offres 
n'ayant pas été enregistrées et les inves- 
tisseurs institutionnels se trouvant à 

près seuls en selle, d'assez nom- 

es hausses furent répertoriées, el, 
A ro Ag A ch 
avant l'heure de la clôture habituelle, 
l'indicateur instantané enregistrait une 
Progression voisine de 0,7 % mais sans 
grande signification. 

La devisetitre s'est traitée entre 
8,44 Fet 8,48 F, contre 8,39 F-8,50 F. 

Baisse de l'or à Londres : 


313,10 dollars. l’once, contre 
315,25 dollars. 


A Paris, le lingot s'est traité à 
68 700 F {inchangé er le napoléon à 
599 F(-1F). 





NEW-YORK 
Hésitant 

Represant son activité après un long 
weck-end consacré à l’« fndependence 
Day », le marché est resté très hénitant. 

La séance a été 
breuses bai: notamment 
teurs de la sidérurgie. de l'automobile et de 
la chimie, et l'indice Dow-Jones des valeurs 
industrielles s'est redressé peu avant le fin 
de la séance pour refléter une hausse (1,91 
int) et s'établir à 798,90 points. 

Les perspectives encouragéantes, en 
termes de taux d'imétée, conti ment à 
sensiblement sur la Cote et, à cet 
istes de « Dow Jones and 
que les taux ne devraient pese 

l'année 


a 


des bons du trésor ont marqué un 
fléchissement lors de la dernière Gca- 
tion en date intervenue mardi 6 juillet. Les 
milliards mois 
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Compte teou de la brièvet£ da délal qui nous est imparti pour publier le cote complète 
dans nos demières éditions, nous pourions Etre contraints parfois à ne pes donner les 
derniers cours. Dans ce cas ceut-ci figurersiont le lendemain dans La première édition. 
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volumineux document offre la possibilité 
aux détenteurs d'actions J.B.I. : 





lovotel 
marché officiel, celle-ci devant incl 
Devenir emue l'assemblée générale 
extraordinaire qui devrait, éventuellement, 
coécipes le projet de fusion 3 Borel/Novo- 
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La Chambre syndicale 2 décidé de prolonger, après ls ciôture, ls cotation dos valeurs ayant 
6t6 excoptionnellsment l'objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cote 
relson, nous ne pouvons plus gorantir l'exactitude des derniers cours de l'après-midi. 
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UN JOUR : Gazoduc euro-sihérien 
DANS LE MONDE |ys sovenous apopren 


UNE ATNTUDE DE FERMETE 
A L'EGARD DES INDUSTRIELS 
EUROPEENS. 


Moscou (Reuter). — Débroulllez. 
vous pour fournir dans les délais 
prévus, ou payez les indemnités de 
retard Tel est en substance le dis- 
cours tenu par les autorités sovié- 
tiques aux entreprises européennes 
qui ont enlevé le contrat pour L2 





IDÉES 


Z DIPLOMATIE FRANÇAISE : 
«François Mitterrand eu contact 
des réglités africaines », pur Jean- 
Maria Rausch ; « Salvador, Liban, 
même combat», por Marc Heur- 
taux; «La politique de ten- 
dance », par François Puaux. 











ÉTRANGER constraction du sarodue euro- 
sibérien. 

3-4. L'ÉNOLOTION DE LA GUERRE Ces sociétés Golvent donc trouver 

AB LIBAN tes moyens de tourner l'embargo dé- 

cidé le mois dernier par Wash- 

4. EUROPE ington et frappant les équipements, 

5 ARE cms américaine. préel-ton de 

er) Je 

ps Lo Guinée assagie (1), par Jeon- mu com rca ii = È 

: ne 
6. DIPLOMATIE groupe nent e anemana ARC 


Telefnnken, dont le contrat de 
280 millions de doilars prévoit la 
fourniture de turbines, a entamé, le 
6 jaillet à Moscou, des négociations 
avec les respongables soviétiques. 

La firme fttalieone ENY poursult 
des discussions séparées. Les sociétés 
Jobn Brown (Grande-Bretagne), 
Mannesmaun (R.F.A.), Creusot-Loire 
et Aïsthom-Atlantique (France) ont 
envoyé des délégations à Moscou. 

Les soviétiques ont fait savoir aux 
Industriels occidentaux qu'ils étaient 
prêts à utiliser du matériel fabriqué 
en U.R.S.S. pour terminer le gazodne 
dans les délais prévus, soit avant Là 
fin de l’année 

Ms out également laissé entendre 
qu'ils pourraient acheter des tur- 
bines à d'autres firmes européennes 
n’utilisant pas de technologie amé- 
ricaine, 


— La première’ visite d'un gonverne- 
ment françois en Hongrie. 
6. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS: 
démocrütes se préparent déjà ü 
N'élection présidentielle de 1984 


POLITIQUE 


8. Le débot de politique étrangère 
à l'Assemblée nationale. 
9. Le Sénat adopte le projet sur les 
compétences de la région Corse. 
10. LA POLÉMIQUE SUR LE STATUT 
DE LA CAPITALE : les personnels 
" de la Ville de Paris : plus de 
quoronte mille fooctionnaires, 








la délinquance ; l'échec d'une cer- 
taine politrque carcérale. 
12. SPORTS : aw Tour de France 
*  cydiste, les duagers de la course 


en tête. 

— DÉFENSE : les difficaltés de 
recrutement à Saint-Cyr. 

18. PRESSE : M. Jacques Hersant a 
été inculpé ; la succession d'Emi- 


Aquitaine, M 





lien Amaury. 
La SNEA ochété tional 
ARTS Elf-Aquitaine) a 1e ses Comptes. Dés 
ET SPECTACLES | lors que la formule ds fixation des 


prix pétroliers est déjà modifiée 
moins de deux mois.après son en- 
trée en vigueur — pour faire sup- 
porter à l'industrie pétrolière le point 
supplémentalra de T.V.A — et que 
lon ne croit plus guère dans la vo- 
lonté du gouvemement de répercuter 
entièrement l'effet dollar sur les prix 
des produits pétroliers dès le mois 
d'août, le secteur raffinage-distribu- 
lon d'Etf-Aquitaine va perdre piu- 
sieurs mlillerds (peut-être 5.2 mit 
Hards) en 1982 

La participation — comme leader 
— du pôle de regroupement de la 
chimie lourde « n'est plus compatible 
avec nos prévisions de ressources », 
affimme donc M FAutman, vice-prési- 
dent-directeur général. qui doute « de 
da possibilité pour l'entreprise d'in- 
vestir un milliard de francs dans {a 
Chimie ». 

Îl ne s’agit donc plus tant de l'in 
demnisation de Total — l'autre com- 


13. Pack Chemetor et les logements 
sociaux : Braque ot la mythologie ; 
Dubuffet à la Bibliothèque nato- 
nole, 

14. Le portique rénové de Ferrare ; 
Le polais Farnèse et l'Ecole fran- 
çaise de Rome: Pour les J.0. 
de 1984, la méthode américaine 
de Robert Fitrpatrick. 

19. « Dressé pour tuer, un fil de 
Samuel Fuller ; entretien avec le 
réalssateur, — Festivols de jozz 

20. Une sélection. — Programmes, 


expositions, 

15 à 18, RADIO-T.V. 

15. Un cntretien avoc Anne Sinclair. 

18. Lo controverse autour de «Soir 3x : 
« Qui est scondalisé ? », pur Mou- 
rice Séveno, 


ÉCONOMIE 


28. CONJONCTURE : les parspectives 
dans les pays membres de 


l'O.C.D.E. pagnie pétrolière demande 2,8 mil- 
— AFFAIRES, liards de francs pour ses actifs dans 
Ato et Chloë quand EK-Aquitaine lui 


29. SOCIAL. 
. propose les siens pour 1 F, — mais 


Le conflit du Sahara 


LE POLISARIO VEUT REMETTRE 
A L'O.UA. L'ARMEMENT DE 
FABRICATION  SUD-AFRICAINE 
PRIS AUX MAROCAINS 

(De notre correspondant.) 


RADIO-TELEVISION (18) 
INFORMATIONS 

« SERVICES » (27) : 
< Journal oîficiel »: Mé- 
téorologie; Mots croisés. 

Annonces classées (24 à 
26); Carnet (12}; Pro- 
grammes spectacles (21 à 
23): Bourse (31). 


IP7Gd 
















Alger. — Le Front Polisarlo a 
décidé de mettre à la disposition 
du comité de libération de l'Or- 





lors des combats opposant 

INSTITUT PEN eu les forces sa! AUX on 
ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE À | communiquée à tous Le chefs 
l'Etat membres JOUA. et 


= MÉDECINE ot PHARMACIE 
1 sanee . 


président de cette organisa- 
Stage vorsitaire pour tion, M Deniel Arap Moi, dans 
ES ame er able te fulletré dla a 
Re T Le cæ message, M. Mohamed 

- PRÉPARATION letis, le secrétaire 
EBnCOURSPEMRSE aux | | du Front: dénonce ele œlusion 





Le numéro du « Monde » 
daté 7 juillet 1982 à éts tiré 


à 408026 exemplaires, Rabat dans l'embarras à ls veille 
ABCDEFG 











LA GRÈVE À AIR FRANCE ET À UTA 





Pas de réduction automatique 
de la durée du travail des navigants 
déclare le ministère des transports 


Le Syndicat du n 
wards} a confirmé le préavis de 
France, les jeudi 8, vendredi 9 
ce mercredi matin informé, sans 


terminera le 9 juillet à 4 heures. 


La direction d'air France 
déclare qu'elle assurer 
environs les deux 
vols long-courriers et 
ses vols movens-courriers La 
direction de l'UTA indique, elle, 
qu'elle «a pris toutes les dispo- 
1 Dimnié de de Done 
la toialité de ses D 


Dans un communiqué publié 
le 6 juillet, ministère des 


de grève préavis et, dans Is 

sans 3 

cas d'Air Inter, en période de 

départs en vacances». a Pergé- 

vérer dans une telle attitude», 
ministère. 


ajoute le , a serait 
d'autant plus crifiquable qua 
aucun moment le wa 


diatogue 
été interrompu et que les direc- 
lions des compagnies ont fait 
des propositions sign-ficatives. > 


Reprenant une des principales 
revendications des navigants, le 
ministère ajonte sur le fond: 
L consid 
utomalique 
durée du travail pour des per- 
sonnels qui bénéficient déjà de 


Elf-Aquitaine n'entend pas financer 
la restructuration de la chimie lourde 


« Compte tenu des plans de développement dans nos secteurs 
traditionnels, nous ne voyons pas parti- 
ciper plus activement à l'industrie chimique. » Huit jours re 
ses propos devant l'assemblée générale des actionnaires à 
Chalandon a été plus loin encore dans la remise 
en cause du rôle de pôle de regroupement de la pétrochimie que 
voulait lui impartir les pouvoirs publics. 


comment nous pourrions 


blen de la participation même d'Elt- 
Aquitaine dans ce pôle qui devait 
regrouper Ato-Chloé et une partie des 
actifs de P.C.U.K. Tout au plus l'en- 
treprise acceptera--efle d’être le gé6- 
rant de ce nouveau groupe si on lui 
en «donne es moyens ». 

H faut dire aussi que M. Chalan- 
don ne croit guère ‘on l'avenir de 
« ces industries lourdes qui accable t 
l'épargne nationale (sidérurgie, chi- 
mie lourde, raffinage)}» et dont N 
faut organiser la récession pour In- 
vestk dans les secteurs d'innovation. 
Une réflexion avec laqueMe ls nou- 
veau ministre de la recherche et de 
l'industrie, M. Chevènement, pourra 
bien ëtre d'accord. : 

Rien ne serait pire que de mettre 
en péri la SNEA et son personnel 
pour reHouer des secteurs déch- 
nants, conclut en subetance le prési- 
dent d'EH-Aquitaine. 

Gar, el dans un contexta de crise, 
la SNEA ne ee porte pas trop mal 
(avec, en 1981, un résultat net conso- 
Hdé de 3,687 milliards de francs et 
une marge brute d’autofancement 
de 14,9 mitiards pour un chifire d'af- 
aires de 104,4 miHiards de francs 
et pour le premier semestre de 1982 
un bénéfice net d 23 miiards et 
uns marge de 8 mikiards), l'avenir 
— là comme aMeurs — est sombre. 

Le marché pétroller reste déprimé. 
le raffinage et la chimie ont des 
Capacités de production largement 
excédentaires et vont souffrir de la 
concurrence des pays exportateurs 
de pétrole, Lacq et la rente gazière 
qu'eke procure au groupe vont déch- 
ner prochainement et la nouveke 
plateforme financière — la société 
américaine Texas Gui — subit de 
Mein fouet la crise de l'agriculture 
américaine et présentera en 1982 un 
bilan à peine ëéquiibré (avec un 
résultat négatif, compte tenu - de 
60 milons de doësre d'amortisse- 
ments). Seule la diversification 
(SANOFI, la chimie fine, etc.) est 
Pleinement eatisfaisante. 

Dans cos conditions, la société a 
été obligée da réviser on baisse 
ses Investissements pour les quatre 
années À venk, tout en prévoyant 
un augmentation de son endette- 
ment Avec la crise du rafinags, 
c'est la subetance même d'EX-Aqui- 
taine, affirme son président, qui est 
atteinte. — B. D. 


© La police a fait évacuer une 
dizaine de squailers, ce mercredi 
ce de deux immeu- 





ters de la rue Vilin et la police 
fle Monde du 18 soût 1981}. Deux 
des habitants avaient comparu en: 
correctionneïé, mais avelent été 

eux immeubles de 


et 
préavis, la direction 
privée U.T.A d'une grève qui a débuté ce 


personnel navigant commercial {hôtesses et ste- 


Qui affectera Les vols d'Air 
samedi 10 jullet prochains. Il a 
ion de la ' 


app ü 
lains salariés soumis à 
coditions d'emploi particulières. 
Les dispositions contraires ces- 
sent d'être en vigueur. » 





VIVES REACTIONS 
DES SYNDICATS 
CONTRE LE « PLAN ACIER 


Les trois syndicats des aciéries 
CGT, CFDT. 


conseil d'administration 
d'USINOR 2 adopté mardi 6 juil- 
let le plan d’investissements 
à 9 milliards de francs prévu 
pressing d'empioi à Longuy. De- 

' lois & . 
nain ef Vireux (Ardennes) 
cing administrateurs issus 


1: 


85r 


eyrdlicats ont voté contre ce plan 


M. GEORGES FILLIOUD 
EST CHARGÉ D'UN RAPPORT 
SUR LA QOUATRIÈME CHAINE 


la culture et des P.T.T. sur les satel- 
liten de télévision directe et La qua- 
trième chaîne. 


Aucane décision n'aurait été 
finalement prise mardi soir. Iors du 
comité interministériel réuni autour 
de M. Pierre Mauroy pour examner 
l'engemble d'un dossier de La a télé- 
vision de demain s. Les participants 
à ce Conseil auraient estimé qu'il 
convenait de procéder à nn examen 
approfondi des problèmes posés par 
le contenu de cette nouvelle chaîne 
de télévision qui empruntera le 
Canal V.ELF. (B19 Lignes). 

Il a donc été deruandé à ML Geor- 
ges Fillloud, ministre de la commu 
nicatiou, de préparer, pour La ren- 
trée, un rapport sur les programmes 
de cette quatrième chaîne et îeur 
mode de financement. Apparem- 
ment, le gouvernement n’a douc 
toutours pas cholsi La vocation pre- 
mière de cette chaïne Sern-t-elle 
apédagogiques on tes D! 


rapport de M. Fillioud, l'ensemble 
du dossier. 


LES QUATRE PERSONNES 


FAUCHEES PAR LE.T.G.V. 
AURAIENT VOULU 


SE DONNER LA MORT 

(De noïre correspondant.) 
Melun — Un couple et ses deux 
enfants ont été tués mardi 6 juii- 
let vers 2 k GV. 


à proximité de la gare du Mée 
{ ti . Les victimes 
sont Giles ii 

ans, employé de la SNCF, con 


.ks à 

l'hypotblse d'un euicide Dans 
faire 6lai de son intent de se 
donner la mort, ke couple y évo- 
que les diff 


onde 


pes sénaforiaux de l'opposition, 
majoritaires au Pelais du Lurem- 
bourg, ont adressé une lettre 
ouverte aur maires de France. CE 


tete, nous LIONS 

sous et signé de MM. Adolphe 
ronDe D DR préni rélent du groupe 

PS TD non centrisie ; Jean-Pierre 
Contegri, pré 

% red tr E 
GEQUR, 

RPR, 'et Philippe 

cains et indépendants. 


» Vous avez appris 
ÈS comme 
le popuiati 
a ati 
Vehement de faire éclater Paris 


en 
exercice. 


cune concertation, cet acte arbi- 
traire montre le peu de cas que 
font désormais ceux qui nous 
gouvernent des libertés iocales et 
du droit des communes. 


» Certes, le problème concerne 


rien de ce qui la touche ne laisse 
de ie ffé 


culture, Paris millénaire. ne sau- 
trait être rabalssé à une multi- 
plicité de communes artificielle- 
ment créées. 


tent parisiens. 


. habitants, les provin- 
Paris, ses à iv o 
bien : l'Arc de triom] et . 
Triour Eltfel & le Lou= 
Mur des 


Bastille. 





recteur général, 
de M 
40 ans, pol 
élève de r 
ropéeñ d'adrainistration des af- 
faires). M Parent prendra ses 
fonctions en octobre. poste 
sera resté vacant depuis la dé- 
mission de M Claude Neusch- 
wander (le Monde du 25 novem- 
bre 1981) Depuis 1972 M Parent 
a été gérant de La Belle Jardi- 
nière et de Ted Lapidus, puis di- 
recteur général 
ternatiooais du disque 
Compagnie 
formation pour les entreprises 
ains! qu 
CEP (éditions Fernand Nafhan) 
© M. Emile Touati vient d'étre 
ét à l'unanimité président du 
Consistoire israélite Paris 
épporteur et vice-président 1 
Tappo! el | en 
succède à M Jean-Paul Elkann 
qui dirige désormais le 
central 





A PROPOS DU STATUT DE LA CAPITALE 


La majorité sénatoriale appelle les maires 
à s'adresser à M. Mitterrand 


de notre culture. se trouvent dans 
un seul et mème Paris de 

» Si le gouvernement veut dé- 
centraliser réellement Paris, qu'il 
commence donc par renoncer aux 
pouvoirs qu'il détient sur la 
re droit à la légitime 

» Faisant 
requête des Parisiens et de leurs 
ëlus, la République a fait, de 
Paris une commune de droit 
commun, dotée depuis 1977 d'une 
assemblée communale, d’une 
municipalité et d'an maire qui 
ont assumé pleinement leurs res- 
ponsabllités Après un siècle de 
régime d'exception, la liberté 
communale était rendue à Paris. 

» Ne vous y trompez pas. C'est 
cette Liberté qui _ en cause, 

» Vingt maires à Paris, parce 
que les socialistes et les commu- 
nistes savent qu'ils n'ont plus 
aucune chance de conquérir la 
majorité dans la capitale Qu'im- 
portent l'absurdité du système et 
la balkanisetion de Parts. Qu'im- 

qu'un côté d'une avenue soit 
Rens une commune et l'autre dans 
CUITS 
maine social dans le domaine 
culturel. dans le domaine de 
l'aménagement et dans Lant d'au 
tres une politique. cohérente et 
d'avant-garde, qu’ 

» Ce importe, en revanche, 
c'est empêcher  l'opl ion 
nationale de montrer qu'elle peut 
faire mieux pour les femmes et 
les hommes que ie pouvolr en 

Voilà pourquoi on veut 
balkaniser Paris 

On amnenen mue 

proc! î = 

nicipale des Parisiens. Fallacieux 

: si l'on cteit sincère 

uant à la volonté de décentra- 

Hon, alors on appliquerait les 
mesures à toutes les 


mêmes tes n- 
des métropoles. dont Lille. En 
et Marseille. dont la superficie est 
supérieure à celle ce Paris. | 

» Lorsque les problèmes géné- 
raux de gestion cébordent le 
cadre d'une commune pour tou- 
cher une agglomération. 9n per- 
met le regroupement autour de 
cette commune dans une COMmu- 
mauté urbaine. A Paris. on veut 
Se Do réa mue 

puis r 

ceaux éclatés en uue ccmmunauté 


ine. 

» C'est en réalité chercher à 
rétablir la tutelle du pouvoir cen- 
tra! sur la ville, au nom 
de la décentralisation C'est un 

é de l'esprit de la 


» St nous laissions faire sans 
réagir, nous représentants de la 
majorité du Sénat, pee des 
Hbertés locales. nous faillirions à 
notre devoir. Voilà prurquoi nous 
avons décidé de vous lancer cet 


appel 
» {l est encore temps d'empé- 
cher le comp de force qui se pré 
pare, Il est encore ten & de faire 
réfléchir le gouvernement et de 
ecter les libertés 


Les présülents des quatre gTou: 


ct-des- 
rinter- 


président du groupe de 


du groupe 
de Bourgoirg, 
du groupe des républi- 


« Monsieur lie maire. 

par la 
nous, comme tous 

comme les élus pari- 

tant la majorité de 

rintention du gou- 


vingt communes de plein 


» Cette mesure prise Sans au- 


les Parisiens 


les Français indifférents, 
érent | 


» Paris, capitale de la liberté et 
le pour le monde, Paris, 
de la pensée et de la 


» Les habitants de Paris 6e sen- 
D n'y a qu'un 


e La FNAC a un nouveau di- 
* Parent. Agé 
ues 
pot clen et ancien 
(Institut eu- 


ce 


de la Guilde in- 
et PDG 
française d’in- 


e directeur du groupe 


de 


;: » Now vous suggérons, 
secrétaire Éiresser à 


monsieur le maire, d 

M le président de la Répu- 
blique une motion Semandant que 
Paris reste une see et même 
commune. » 


été 


FABRICANT - INS 
PRIX DIRECT D 


MENUISERIE EN P.V.C. (pofichiorure de vinyt) 


® Les fenëtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 


® Sont faites sur mesures e S'adaptent.à tous les styles 
* Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle timitée jusqu'eu 1111182) - 
Ex de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut X 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C. posée 


DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 


Sté PARIS-RÉNOV - 22, RUE FONTAINE 
75009 PARIS - Tél : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 











ci Les pret | 
- resteront soi 
pendant dix. 


+ ne Ni à 2 

















